Lie $ 


FE 


3 2 
EAU RS = 


2 pren LL. 0.0... 


Ce 
El 


NNNT ET ETTNET 


a = 
ET eme a 
Se 
RS 


See 


MANR 17 
Mcer at 


"dr 2 


Pin ie méssat mire 
ce PES vue Lee Pet 
nn RE EE 
ma, ae x 


PE em 02e 


AP AE rs 
tel : 
D Tone 
PRES AR: DE ESA 


nt 2 


Nues 


DE Me Xe 
es " ne # 
F° 


Le 


- RS 


PS, POSE 


= 


| 


‘e 


| | ; | 


Le vd pe 


L ant ET ») 
29 pag de mt re 


+upue 
a En 


ÿ 


=7 


vi 


TRAITE 


DE LA 


CEPHALATOMIE 


DESCRIPTION 
 ANATOMIQUE. 


DES PARTIES QUE LA TÊTE RENFERME. 


Ouvrage enrichi de Figures en taille donce | deffinées 


€ gravées d’après Nature, 
Pa J D, # # Chirurgien Juté d' Avignon} 


ÂÀ À VLOR ON 


Chez FRANÇOIS GIRARD ; Imprimeut » Libraire } 
He Saint Didier 


LAN NN POS REV III, 
| AVEG PERMISSION DES SUPERIEURS, 


ac 5 SÉMSESRE 
e- - 


LEA AIN ANR NE A DR A a nr A es Nes MA 
RAS ITS ÉTAT AT AS = : Le 
Te AVAVISAVE TE pets Rest | ê 

NRA HEMMEMARE, nine MEAUE & Se te E MNT 
Ê E € CELA IE PTE PSG E 
à ) RU Lt SÉSASE désent Fe BR É 2 
$ ) TAPER HMS Ercrenss ñ nl À ARR a ai 
G “2 v \ 


À Fo 
L'EnSe D'OLNV EN 
Le 
DOCTEURS-REGENS 


E N LA 
FACULTÉ DE MÉDECINE) 
_ DANS L'UNIVERSITÉ D'AVIGNON. 


MAUR | sn 


peut contribuer à la Es use Fe Plantes & 


de la Matière Médicale, 


Vos foins ne fe font cependant pas bornés à çette Par- 
tie de la Médecine, Perfuadez par une experience jout- 


nalière que l'Anatomie eft la Bafe fur laqu'elle les Jeunes 


Médecins SEAT établir les POMPES qui peuvent les 
* 


rendre habiles dans {eut Profeffion, Vous avez voulu con: 
tribuer aux progrez de Ileurs études , pat l'établifiément 
d'un Demonftrateur perpetuel d'Anatomie & de Chirurgie. 

C'eft, MESSIEURS , celui que Vous avez choifi pour. 
remplir cette Place, qui a l'honneur de vous préfenter au- 
jourd’hui ce Traité particulier de la Céphalatomie. I a voulu 
non feulement Vous marquer fon zèle & fon attachement , 
mais encore, que cet ouvrage remis à votre jugement 
pôt être enfüite reçù favorablement du Public ; qui vous re- 
garde comme des Juges éclairés. | | 

Qui mieux que Vous, MESSIEURS , peut en effet juger 
d'un ouvrage d'Anatomie. Cette partie de la Medecine 
a été l'objet de toute votre aplication, depuis votre ten- 
dre jeunefle. Vous y êtes devenus des Maitres, qu'on peut 
fuivre, fans craindre de s'égarer; Vous avez même tous 
alternativement profeffé cette Science ; & plufieurs de vos 
Difciples , qui font aujourd’hui d’habiles Maitres , fe font un 
honneur de fuivre vos traces. S'ils Vous imitent en cela 
particulièrement , Vous avez Vous -même fuivi les Illuf- 
tres Profefleurs qui Vous ont precedés depuis Pétabliffe- 
ment de l'Univerfité : Chaque Siècle en a produit qui ont 
merité les plus grands éloges. Quel heureux préfage pour 
l'avenir , après les nouveaux fécours que Vous avez procurez 

aux jeunes Eleves. IAE E * 
Où, MESSIEURS, je le repete, l'Univerfité d’Avignon a 
produit des hommes Illuftres en tout genre. Qu'on parcoure 
chaque Siècle depuis fon. établiffement (a) fous le Ponti- 
ficat de BONIFACE VII, & fous le regne de PHILIPPE 
le Bel, on y verra une continuité de grands Hommes qui fe 
font même eMorcez de fe furpañler les uns les autres ” 

La reputation conftante des Profeffeurs a engagé en 
divers tems les Souverains Pontifes & les Rois Très-Chré- 
tiens, & principalement LOUIS Le Grand a accordé a l'U- 
niverfité d'Avignon les Privileges dont elle jotir ; & elle à 
. (a) L'Univerfiré d'Avignon fur établie par ROBERT Roi de Sicile 
& Comre de Praurare la 3303. ri Lrers 3 


été mife dans la même Clafle que les plus célebres. du 
Royaume en confervant fon Ancienneté, Notre. Saint 
Père le Pape BENOIT XIV. glorieufement regnant a 
confirmé ces Privilèges. L'Univerfité vient d'en confa- 
crer depuis peu le nonument [4]; les Siécles à venir n’en 
porteront pas un jugement différent de celui qui a été 
porté dans les Siécles pañlés & dans celui-ci... , .,., 2» 
La Faculté de Médecine n'eft pas une des moindres 
parties de cette: Univerfité. Il y a eu de tout tems: de 
Grands Perfonnages. Vous êtes aujourd’hui, MESSIEURS, 
dans ce Rang. Heureux fi l'on peut profiter long-tems 
de vos lecons, C'eft là où fe bornent particulièrement 
mes vœux, en vous préfentant les affurances du:-refpec: 
tuçux attachement avec lequel jay l'honneur d'être, : : 


Messieurs, * 


Votre très-humble & très: 
obéifant Serviteur. 


J, B. *** Chirurgien Juré, 


(a) On à placé dans la Salle des exercices le Bufle de BENOIT 
XIV. en Marbre blanc avec certe Infcriprion au bas. MU 
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PREFACE 


| de la Tête, qui fait la Matière de ce 
Traité, a pour objet la partie du Corps-Humain la plus 
SARL , la plus étenduë, © par confequent la plus 
curieufe de tontes. celles que a l’'Anatomie uni- 
verfelle, 

Que d'Oïganes admirables ne contient pas cette 
Tée » © quelle délicarefle dans leur Strutlure pour 
fruir à l'aétion des Sens externes | On expofe dans ce 
Traité PAnatomie de toutes les parties dont la Tête 
efr compofée > AUec autant d'exaélitude qu'une (embla. 
ble matière peut exiger. On y explique en peu de mots 
Fufage des parties, dont On 4 auparavant donné la def- 
cription auec cefte précifion que peut permettre le pen 
qe certitnde que l'on a de l'ujage des Organes : Enfin 
& proportion des parties qui [ont demontrées, on cite 
quelques faits de Pratique qui peuvent [eruir aux jte 
nes Chirurgiens , pour les diverfes Operations qu'on 
eff obligé de faire fur ces differens Organes 

Ce Traité Li enrichi de quantité de Planches ana- 
iomiques deffinées prefque toutes d’après Nature par 
un Homme qui joignoit à la deflcrité de la main, une | 
connoïiflance particulière de ce qu'il devoit Pre Ate) 
en figure; € pour que les deffeins approchaflent de 
la feeds autant qu 5l ef pofible » ce qu'il y 4 de 
meilleurs Anatomifies 4 Paris ont été chargés de revoir 


è 


PREFACE, 
ces Planches € d’en corriger les défauts qui pouvroicnt 
s’y étre glifés , principalement Mr, VERDIER Chirur- 
gien juré de Paris & » Dares royal en Anato- 
mie. 

Ces Planches ont été gravées fous les yeux de l'Au- 
reur , € il n’a rien oublié pour que le Burin répréfentäs 
parfaitement à la Nature. On fçait allés qu'il n’eff pas 
poffible d’avoir continuellement un Cadavre fous les yeux; 
& qu'on ne peur pas par confequent toujours découvrir la 
la Nature dans la Nature elle-même, Les Planches 
Anatomiques y fuppléent, lorfgwelles font naturelles 
& fidelement deffinées fur le Corps - Humain , par 
un Definateur qui connoit l'Anuromie ; ,€S dans, 6e 
cas le goût particulier de V Anatomifle domine parfai= 
cement fur le Crayon du Deffinateur. D'ailleurs Lar- 
rangement qu'un homme de goût donne. aux parties 
diffequées facilite ‘infiniment la connoiffance. q#'ens 
préfentent les Planches Anatomiques ; fur tout pour 
ce qui regarde le Cerveau, ou le Scalpel peut aifement 
changer la veritable En atratio des parties delicates 
de ce Viféere. Quant aux Planches dont le delfein n’eft 
pas ROHUCAA om a choifi , foir parmi les Anciens Au- 
teurs, [ot parmi. les Modernes, les meilleures figures, 
On les a examinées avec Join en les .confrontant avec 
les Cadavres, pour RE safe. J les. deffiner LLC 
correélement,. | 

‘On Wa pas cru. phone et ct in re. des | 
differentes figures des Os de la Tôte, par la Dale 
qu'ily a de fe les procurer. On. a mieux aimé y mettre 
fous les, Je cr pluf eus manières differentes les. Maf- 


PREFACE, 
cles de la petite Myologie qu'on ne trouve pas facile- 
ment bien deffinés ailleurs, non plus que les parties 
qui compofent les Organes des Sens. 

Ce Traité eff divilé en trois parties, La première 
comprend le Cerveau & [és Enveloppes tant internes 
qu'externes : Dans la feconde on traite de la Face; & 
on y decouvre tour-à-tour l’Anatomie des Organcs des 
Sens ; on demontre enfin dans la troifième les parties 
offeufes de la Tête après avoir donné une généralité 
des Os, ainf que celle des parties fimples ; qui com- 
_pofent Le Corps-Humain. 
Si ce Traité de la Tére merite quelque applaudif- 
 fement, l'Anteur encouragé par le fuccés de cet effai 
donnera tout de fuite l'Anatomie des autres Cauités 
Le pee du Corps. 


APPROBATIONS. 
De la 3 aculté de Médecine d'Avignon, 


OUS Docteurs-Regens de la Faculté de Médecine en l’Unt- 

N verfté d'Avignon, commis pour examinerle prefent Livre in- 
titulé TRAITE’ DE LA CEPSALATOMIE ou DESCRIPTION 
ANATOMIQUE DE LA TETE &c. après lavoir 1à & examiné ,; avons 
jugé que lAuteur y décrit non feulemenr avec beaucoup d’exaétitude 
toutes les parties, qui font renfermées dans la Capaciré de la 
Tête, mais encore celles qui font externes, & qui fervent aux 
Organes des Sens ; ce qui joint aux explications qu'il donne, & 
3 la beauté des Planches tirées d’après Nature, dont ce Traité 
eft omé, fait un Ouvrage trés-utile au Public & fort-commode 
à ceux qui veulent bien apprendre l’Anaromie de ces parties. Le 
goût particulier que lAuteur a pour cette Science, & le grand 
ufage qu'il a acquis dans fa Diffeétion femblent être garant du 
bon fuccés’ de fon Livre, & prevenir les Suffrages en fa faveur 
C'eft pourquoy NOUS lui avons donné notre approbation à Avigaog 
ce 3. Otobre 1747e ai | 


GAUTIER Profeffeus LAFONT Profeffeut 
d'Anatomie. , de Botanique. 


DRE EL SR RE 


OUS fouffigné Doyen & premier Profeffeur de la Faculté de 

Médecine de l'Univerfiré d’Avignon, après avoir où le raport 
de Mr. GAUTIER Père , Profeffeur d’Anatomie , & de Mr. LAFONT 
Fils Profeffeur de Botanique commis pour l’examen du Livre intitulé, 
TRAITE’ DE LA CEPHALATOMIE ou DESCRIPTION ANATO- 
MiQUE DE LA TETE &c. déclarons que NOUS confentons , avec 
plaifir à limprefion de cer Ouvrage & que NOUS croyons qu’il 
fera trés-utile au Public, fait à Avignon le $. Oétobre 1747: 


e 


GASTALDI. 


CÉPHALATON 


| 
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Et DESCRIPTION ANATOMIQUE 
DES ORGANES QUE LA TÊTE RENFERME, 


JE des parties qui FopiehE & qui 
compofent le corps de l’homme, la Tête 
7) | & les parties qui en dépendent . font, 

de É fans contredit , celles qui font le plus 
admirer la main qui Pa. façonné, Le fceau de l’'Ou- 


. vriereft empreint. fur cet ouvrage d’une manière fi 
_ marquée , qu'on ne peut ly méconnoître : & aufli 
… le prend-on pour le chef-d'œuvre de la nature, & 


le centre des merveilles dont nous parlerons dans 
la fuite de cet” Ouvrage: 
roanes que la Tête renferme, (boet Gt 


AE 1 & fi Miles: qu'en même réms qu'ils cau- 
.. eng: notre admiration. ils demandent toute nO«: 


"RD LA CEPHALATOMIE. 

tre étude. C’eft-là que fe trouve ce merveilleux 
laboratoire ‘qui fépare du fang le prétieux extrait 
- que l’on nomme efprit animal, ou vital. C eftilà 
que lame, cette fubftance A MMBIES fpirituelle 
& immortelle, exerce un empire abfolu ; c'eft de 
là , comme dé fon trône , qu elle commande : a 
tousles organes corporels, ‘&À ceux même qu’elle 
ne connoît pas, L’ufage continuel qu'elle en fait, 
fans les difcerner , frappe, étonne, furprend : 
c’eft de la enfin que leur départ la quantité fufifan- 
te d’ efprits animaux pour les faire agir dans l’éten- 
duë qui leur eft propre. 

Du Cerveau qu’elle contient, & qui eft la pe 
ce de tous les nerfs, partent les efprits. Ils font fi 
fubtils qu’on ne peut les voir; fi réels, & d’une 
action fi forte , qu’ils font tous les mouvemens de 
la machine, & toute fa force. Ces efprits font à 
l'inftant envoyez jufques aux extrémités des mem- 
_bres ; tantôt ils coulent doucement , & avec uni- 
Re , tantôt ilsont, felon les Lefoir ,une im- 
pétuofité irrégulière , & varient à l'infini; les pof- 
cures , les geftes , & les autres attions du corps. Le 
Cerveau les filtre dans des couloirs fi déliés & fi 
fins , que l’on auroit lieu de douter, s'ils y exif- 
tent véritablement ; mais l'abondance du. fang , qui 
s’y porte, laifle entrevoir qu'il s’y fait mne fécré- 
tion ; mais une fécrétion fi fine , & fi déliée , qu’elle 
ne a tomber fous les es. La difficulté 
d’en donner une définition exacte, & qui lui foit 
propre , a engagé à lui donner le nom d’ efprit anis 


+ . 
ea 
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LAMGEPHALAMOMTES : à 
mal, ou vital , ou felon quelques. uns fluide ner- 
veux, hs | 

Commençonsdonc l’étude-de la Tête-& des par- 
ties qui en dépendent par laconfidéracion du corps. 
humain , qu'on divife entronc, & en extrémités, 
ou en branches. Le tronc comprend trois cavités. 
La tête forme la fupérieure, le thorax ou poitrine 
occupe-celle du milieu , & le bas-ventre fe trouve: 
dans l’inférieure: On compte quatre extrémités .. 
deux fupérieures, & deux inférieures ;. les fupé- 
rieures font les bras ,. & les inférieures les jambes. 

-Au-deffus de ce tronc & des deux extrémités fu. 
périeures s’éleve le col ,. ferme ou flexible: felon. 
qu’on le veut..Le col médiocrement élevé au-def- 
fus-des épaules , porte fans peine la tête qui domine: 
fur-tour le corps. Si: elle étroit moins grofle, elle: 
n’auroit aucune proportion avec le refte de la ma- 
chine.Si elle étoit plus groffe ,. outre qu’elle feroit. 
difproportionnée & difforme, fa pefanteur accable- 
roit le col;:& elle courroit rifque de faire tomber 
l’homme du côté où elle pancheroit un peu trop. 

La tête fortifiée de tous côtés. par des os très- 
épais:, & très-durs,( pour mieux conferver Le pré. 
tieux tréfor qu'elle renferme } s’emboëte dans les: 
vertebres-du col, & communique par ce moyen: 
_ avec toutes. les parties du corps. 

Sa: figure: eft ronde fur fon fommet , inégale: 
dans-fa partie inférieure , applatie: fur fes côtés ; &- 
c'eft ce qui la:rend oblongue; elle a deux éminen-- 
ces, celle du devant, & celle du derrière’, la pre 


à, LA CEPHALATOMIE . 
mière n’eft pas auffi role que l’autre, Toutieder- 
rière de la tête qui eft le moins en état de fe défen- 
dre , eft le plus épais ; ileft orné de cheveux qui 
fervenl en mème . à fortifier la tête contre 
les injures de l'air, & qui viennent fur le de- 
vañt pour accompagner le vifage ; ; & lui donner 
‘plus de grace. Le vifage eft le côté de la téte qu’on 
nomme le devant, & où les: principales fenfations 
font raflemblées avec un ordre &-une proportion, 
qui le‘rendenttrès-beau , à moins que quelque ac- 
cident n’altére un ouvrage fi régulier. Le derrière 
de la tête s'appelle la partie cheveluë ; mais il retient 
roujours le nom général de la tête. La cavité que 
cette partie renferme eft fi confidérable , qu’elle 
contient le cerveau, donc la fubftance humide, 
molle & fpongieufe , eft: compofée de filets ten- 
dres & entrelaflez; le Cérvalée & la moëlle allongée 
n'y font pas moins compris que le cerveau : on 
- donne au-devant de la tête le nom de face’, & c el 
là où fe trouvent les organes des fens, | | 
Comme ce traité regarde uniquement Ja Tête ; 
& les parties qui en dépendent ; le cerveau , le cer- 
velet , la moëlle allongéé', les nerfs , & feuré enve- 
loppes générales & particulières, feront le fujet de 
la première partie ; nous parlerons dans la feconde 
de la face, & desorganes des fens qu’elle renferme; 
Ec dans la troifième noustraiterons des os de la té- 
te &de la face, après avoir dit deux mots de la gé- 
néralité des parties communément nommées fimi- 
laires, 


EE 
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PREMIERE PARTIE 


Da Cerveau, du Cervelet, de la Moëlle allongée , des 
Nerfs, 6 > leurs SPORE sta & particulières, 
O N ne s’eft pas contenté de donner plufieurs 
7 noms à la Tête, mais on a diftingué dans fa 
partie cheveluë plüfieurs régions; dont la fapé- : 
rieure eft nommée Wertex Bregma , ou le fommet de 
la tête, l’antérieure Sincipur , la pofférieure Occipur 

ê& les latérales Tempora:;'ou les Tempess 

PAT eft compofée de parties conténantes & 
contenues. Les parties contenantesfont celles qui 
fervent à envelopper & contenir les autres, &les 
contenues fe trouvent: renferméesidans lès conte- 
nantes. Les parties dontenantes fe divifent eh com- 
_ munes &.en propres. Les premières font l'Epider-. 
me, la Peau & la Graifle : elles recouvrent routes 
les parties du corps: Les propres font les Mufcles 
Frontaux, Occipiranx &. Temporaux, le Péricrâne ;! 
le Perisfle. & les Os, D’autres yajoûtent les Che: 
veux. Ces parties contenantes propres font char 
nuës , offeufes , & membraneufes. Celles qui font 
contenüËs EUR la Tête font le Cerveau, le Cerve- 
Jet, la Moëlle allongée, origine des Nerf, & cles 
Meninges ou Membranes, 
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ee 


CHAPITRE L. 


Des Pardi contenantess. 


‘ARTICLE PREMIER 


Des Tégumens COMIMUNSS. 


[ Mbièns comptoient jufques à cinq Tégu- 
mens communs , qu'ils appelloient l” Epiderme 
ou. la furpeau., le eciné, où la peau, le Panicule: 
charnu:, le Panicule. adipeux, ou la graifle ,. & læ 
Membrane commune des mufcles.. Quelques Mo- 
dernes après eux, n’en. ont reconnüu. que quatre. 
fcavoir, l Epiderme, ou: la furpeau:, le Derme, 
oulàpeau:, le-Panicule-charnu, & la Membrane. 
_ commune: dés: mufcles.. Comme 18 Panicule char- 
nu: ne fe trouve que dans certainsanimaux, que la: 
Membrane commune-des mufcles n’exifte que dans: 
l’idée, & qu'on ne trouve aucune Membrane qui: 
Y: réponde > à moins.que l’on ne prenne pour la: 
Membrane commune;la lame intérieure de la Mem. 
brane graifleufe, ou adipeufe, dont il n’eft point- 
ici queftion ; nous réduifons avec tousles Moder- 
nes.ces cinq Tégumens. au nombre de trois feule- 
ment, qui font l’Epiderme, ou la furpeau , le Der 
me, ou la: ge .& la. graifle. 


PREMIÈRE PARTIE. 1 


Eve ht 


PERTE ET 


De l'Epiderme. 
| es eft une membrane tranfparente très- 
#&_ mince, incapable de fentiment, & qui couvre 
toujours la peau à laquelle elle fe trouve intime- 
ment attachée. Elle ne fe détache dans un corps 
vivant que par les brûlures, ou par des médicamens 
que l’on appelle Véficatoires, qui font fortir de fes 
vaifleaux unelÿymphe , ou une férofité , qui échap- 
pe entre l'Epiderme & la peau , & y forme une ef. 
-péce de veflie. IL fuffit pour enlever des grandes 
_ portions de l’Epiderme , de faire tremper quelque 
partie d’un-cadavre dans l’eau bouillante. {Cela de- 
mande néanmoins un certain tems ) de cette fa- 
çon j'ai trouvé plus d’une fois le moyen d'’ôter & 
_de tirer.en guife de gans,, l’'Epiderme de plufeurs 
doigts, LR TN VF EU PO RE 
_ Quoique lEpiderme, ou la furpeau foit très. 
mince & tres-déliée , il y a des endroits où elle fe 
trouve plus ferrée & plus épaife , comme à la pau- 
me de la main, & à la plante des pieds, principa 
lement aux perfonnes qui vont nud pieds ; ou qui 
s'occupent à des ouvrages pénibles, La furpeau a 
une infinité de lignes plus ou moinsmarquées , qui 
forment comme des quarrés irréguliers, fur toute 
l'étendue de la peau ; on remarque qu’à la partie 
inférieure & interne de chaque doigts où elles font 
fouventtournées en fpirales ; mais elles fillonnenc 


# 
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dans la main. Quoique ces lignes _paroiflent fur LE- 
piderme ? ellesfont creufées dans la peau qui les lui. 
ut LT PE cor us dr TE 
communique par fon unfonintime. 


+ 


La furpeau fe trouve encore parfemée d’une in- 


LE dû 


Les injections les plus fines & les plus délicates ; 
n’ont encore jamais pû laiffer entrevoir dans l'Epi- 
.derme aucun vaifleau fanguin. def Vie DRE 
a Le peu, de fentiment de l’Epiderme, eff une: 
preuve qu’il n’a point de nerf; on peut bien reflen… 
tir de la douleur, quand on y fait une légere inci- 

_ fion ; mais ce fentiment douloureux ne vient point 
- de l’Epiderme. | 


.L’Epiderme qui fe‘détache aux enfans dansle ven=. 


tre de leur mère , ne fçauroit être une preuve cer= 


taine de mort,comme quelques Auteurs le préten-- 
dent. Leur fentiment.ne peut.tenir contre l’expé-. 
rience quenousemayons , &il.fe trouve démenti: 
par les enfans. mêmes, dont l'Epiderme s'élevoit: 


* 


% hs. facilement: 


& "5" 


* 


uant à la couleur de l’Epiderme,comme c'e. 
: re k : ; P ) 2 
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facilement dans le ventre de leur mere , & qui ve- 
nus au monde dans cet état , n’ont pas laiflé que 
de vivre long-tems. Ceux qui croyent que l'Epi- 
derme ne fe forme que par la condenfation des va. 

peurs qui s’élevent du corps, après la naiffance, 
ne font pas mieux fondés que les autres; & ils fe 
trompent aufli lourdement qu'eux, puifque l’on 
trouve cet Epiderme dans le ventre de la mere, 
qui s'étend fur coutes les parties du Fœtus. 
De R il s'enfuit que l’Epidermene doit fa géné 
ration qu’à l’expenfion des Papilles nerveufes de la 
peau , & à fes conduits excréteurs ; qui s’uniffant 
enfemble , forment cette Membrane : laquelle fert 
comme de corpsintermediaire entre les Corps ex- 
térieurs & les Papilles nerveufes de la peau , pour 
ne pas rendre le ta douloureux : car il le feroit 
affurément fans cette membrane ; la preuve en eft 
fenfble : enlevez l'Epiderme pour quelque caufe 
que ce foit,la peau eft à découvert, & ne peut pref- 
que pas fupporter l’impreflion de l'air. 3} 
L'Epiderme:fe régénere avec d’autant plus de 
facilité , qu’il devient plus fenfible dans fa régéné- 
ration , & qu'il ne perd fa fenfibilité qu’en s’épai£. 
fiffant peu a peu, C’eft pour cela-même qu'aprèsle 


 déchirement de cette membrane.il ne refte aucune 


Cicatrice. Ms y 
L'ufage de l'Epiderme n’eft pas borné à empé- 
-cher la grande fenfibilité des parties , en fervant 
de corps intermediaire entre l'organe du touchér, 
ê& les corps extérieurs; il s’'écend encore fur la 
à B 
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peau, & larend par conféquent plus égale, & 
plus polie; car plus l’Epiderme fe trouve uni & 
moëlleux , plus la peau eft délicate , & le fentiment 
du ta plus fin. 


ASR ASTON OLEE III 


De la Peau. 


N trouve au-deffous de l’Epiderme un corps 
qui a plus dépaiffeur & de confiftence que 
cette Membrane ; & on lui donne le nom de Der 
me ou de Peau. La Peau a trois partiés-: la pre- 
mière, qui eft la plus intérieure, & qui eft com- 
me la bafe & le fondement des autres, eft compo- 
fée d’une infinité de fibres, foit tendineufes, foit 
nerveufes , entrélaffées dans beaucoup de vaifleaux 
fanguins & lymphatiques. La feconde eft le corps 
Papillaire , compofé d’une infinité prodigieufe de 
petits mammelons, ou houpesnerveufes, quine 
font autre chofe que les extrémités des nerfs. La 
troifième eft une efpéce de réfeau qu'on appelle 
corps muqueux ou réticulaire, qui fe trouve placé 
entre les houpes nerveufes, & qui eft extréme- 
ment attaché à la Peau & à l'Epiderme. 
L’épaiffeur de la Peau varie felon les différentes 
parties , où elle fe trouve; elle eft fort épaifle à la 
plante des pieds , principalement chez ceux qui 
vont nuds pieds ; la même épaifleur fe trouve à la 
main de ceux qui font des exercices pénibles ; elle 
paroît fur-tout au dos, au col , au coude , au gé- 
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nou , &c. elle eft plus délicate au vifage, & aux 
extrémités | des doigts, très-mince aux paupieres, 
aux lévres, à la verge , au-fcrotüm , & plus mince 
encore aux enfans & aux femmes, | 

La Peau s'étend & fe reflerre fort facilement fur 
les femmes Enceintes , fur les Hydropiques, & für 
ceux qui ont des tumeurs phlegmoneufes ou ce- 
demateufes , des loupes énormes, ou qui ont de 
l AR AR | 

La feconde partie de la Peau eft sie À 
comme nous avons déja dit, d’une infinité de 
mammelons ; ces mammelons font des éminences 
différemment figurées , & placées immédiatement 
au-deffus du corps de la Peau; c’eft là où les extré- 
mités des nerfs qui fe FR ATeNE EAN a la Peau vont 
aboutir; c’eft à ces mammelons ou houpes ner- 
veufes que ces extrémités des nerfs fe replient dif- 
féremment; & ces différens replis font que ces hou- 
pes, ou papilles Sont plufieurs figures & groffeurs 
inégales, de même qu’une grande fenfibilité. C’eft 
à caufe de ces différentes grofleurs que l’on en fait 
une fubftance particulière, ou pour mieux dire 
une fubftance mammelonnée ou parpillaire, 

Il faut pour découvrir facilement ces mamme- 
lons, les chercher , où le fentimentfera le plus vif, 
a la plante des pieds MA paume de la main, à 
l'extrémité des doigts , apres avoir enlevé Epider- 
me, ou coupé obliquement la peau; alors on ap- 
perçoit. très-fenfiblement ces papilles. 


Les jeunes Chirurgiens doivent prendre garde, 
B ij 
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dans les différentes opérations , de ne couper ja- 
mais en dédolant ou obliquement , parce qu’alors 
les éminences de la Peau étant coupées en plus 
grand nombre, l'incifion devient plus doulou- 
reufe ; au lieu que l’incifion étant perpendiculai. 
re, il n'y a que les Papilles, qui fe trouventaudef- 
fous de l’inftrument , qui caufent de la douleur. 

La troifième partie de la Peau eft le Corps mu- 
queux ou Corps réticulaire ; on le trouve placé 
dans les intervalles qui font entre les Papilles ner- 
veufes , & il donne à chacune dés loges particulie- 
res, felon leur groffeur , ou leur péciceffe. Il eff fi 
attaché à l’Epiderme, qu’il ne paroît faire qu’un 
corps avec lui. + + 

C’eft une efpéce d'humeur onctueufe , endur- 
cie entre les Papilles. Cette humeur n’a pü fe ra- 
mollir au moyen des plus forts diflolvans, ni chan- 
ger de couleur dans les Maures, comme M. de 
Littre Va remarqué. Cet Aute prétend que la 
noirceur du corps muqueux ne vient que du tiffu 
particulier de ce corps , & de l’action d’un air trèes- 
échauffé, Ce corps reçoitpar conféquent par l'ac- 
tion du Soleil , le plus ou moins de couleur fon- 
cée , à proportion du climat où l’on naît : aufli 
voyons-nous qu’au fort de l’Eté , les gens qui tra- 
vaillent à la campagne deviennent fort bruns, & 
que la Peau qui fe trouve expofée aux ardeurs du 
Soleil , fe féche plus que celle qui eft couverte, 
& qui n’eft pas expofée, Celle-ci conferve fa blan- 
cheur ordinaire, randis que l’autre la perd; ce 
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qui provient de ce que la furface de la Peau qui 
eft féchée par les rayons du Soleil, ne réfléchit 
pas fi facilement la lumière que celle qui eft polie 
& unie. C’eft encore par cette même raifon que 
dans les Pays-chauds on à ordinairement le tein 
brun ; au lieu que dans les Pays froids, on l’a fort 
blanc. Le tempéramment peut encore contribuer 
à la couleur du tein , puifque les hommes forts & 
robuftes font le plus fouvent bruns. : 

La Peau a plufeurs ouvertures, les unes font 
fenfibles & confidérables, & les autres impercep- 
tibles. Les premières font celles de la bouche , du 
nez , des oreilles, des yeux , de l'anus , & des par- 
ties naturelles. On y découvre aufli à certains en- 
droits beaucoup de petits trous qui aboutiflent à 
des glandes qui deviennent plus fenfibles felon les 
(ut e | | 

Les ouverturesimperceptibles font celles qui fer- 
vent à lafueur & à l’infenfible tranfpiration : on les 
appelle pores de la Peau. ke 

On remarque dans les grandes ouvertures de la 
Peau, que certe partie s’avance & s’unit infenfi- 
blement avec celle qui revêt l’intérieur de ces ça- 
vités ; c’eft ce qu’on peut obferver très-facilement 
aux narines, à la bouche &c. | 

On découvre fur la Peau , comme fur l’'Epi- 
derme:, des lignes quiy répondent; la plüpart de 
ces lignes mettent à couyertles pores de la Peau, 
qui fe trouvent placés dans l’intervale. 

Outre ces ligneson y doit encoreconfidérer deux 
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fortes de plis, les uns formés par des fibres charnuës 
ou téndineufes!, intimement unies à la Peau , com- 
me les plis de la peau du Front , des Paupieres, du 
Scrotum, &c. les autres formés par des fibres liga- 
menteufes des parties voifines qui froncent la peau, 
comme aux plis des jointu: des doigts, &c. 
Toute la peau eft parferuee d’une infinité pro- 
digieufe de petites glandes ; ces glandes font de 
deux efpéces : les premières en plus grand nombre 
que lesaurres , s'appellent Miliaires , elles ne font, 
felon quelques Auteurs, que des extrémités de 
vaifleaux repliés, par où s'échappe l’infenfible tranf- 
piration ou la fueur. On remarque à chacune de- 
ces glandes une artére , une veine & un nerf, & 
par conféquent un canal excréteur., On donne aux 
fecondes le nom de Suiffées ou Sébacées ; elles fe- 
parent du fang une humeur onâtueufe & grafle, 
qui reffemble à l'huile ; quand elle a fait quelque 
. féjour dans les canaux excréteurs, elle prend de la 
confiftence. Si l’on prefle alors les parties pour la 
faire fortir , elle forme des efpéces de petits vers. 
Ces glandes fe trouvent en grand nombre der- 
rière les Oreilles , aux Aîles du nez, aux Paupiéres, 
au cercle des Mammelles , aux Aiffelles , au Scro- 
tum , à la Verge , fur-tout autour du Gland , aux 
parties extérieures de la femme, & à l’Anus. | 
Ilfaut pour répondre à toutesces Glandes, que 
la Peau foit parfemée d’une infinité de petits trous, 
nommés Pores ; ils font plus ou moins fenfibles, 
comme nous l’avons déja remarqué ; ceux qui ré- 
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pondent aux glandes Sébacées , peuventaifément 
fe diftinguer ou par la vüë , ou par le fecours des 
bonnes Loupes, de même que ceux qui répon- 
dent aux Poils, commenousle dirons dans la fuite. 

Ceux qui RARES aux glandes miliaires font 
abfolument imperceptibles : a çaufe de leur péti- 
teffe , ce font ceux qui donnent pailèges à linfenfi- 
ble tranfpiration. | 

De toutes les évacuartions que le fang , ou le 
corps eft obligé de faire , felon fes différentes fonc- 
tions , il n’y en a point ‘de fi abondante & de fi 
_copieufe que l’infenfible cranfpiration : Sanélorius 
Médecin Italien , dit, dansfon Traité de la Méde- 
cine Statique, que de huir livres qu’on peut pren- 
dre d’alimens, ily en a toujours plus de cinq. qui 
 fuivent la route del’infenfible tranfpiration. 

On doit établir deux fortes d’infenfible tranf- 
piration , l’une qui {e fait par la bouche, qui vient 
du poumon, & qu'on appelle pour cela tranf- 
piration pulmonaire : on peut la diftinguer facile- 
ment en hyver, parce que Pair condenfant cette 
humeur, nous la fait paroître alors comme une 
efpéce de fumée ou de nuage qui fort de nos 
poumons. Elle eft dansice tems-la plus abondante. 

L'autre eft la tranfpiration cutanée, celle-ci paf- 
fe par les pores dont nous parlons; il. fuir, pour 
Tappercevoir de mettre le doigt , ou quelqu’ autre 
partie fur un.corps; aniom-poli, comme-fur une 
glace de miroir , ou-un acier bien uni. on ré- 
marque alors tout autour de la partie , une efpéce 


2 


thé, ÉASOCEPHETATOMIE, 
de nuée où rôfée qui s'étend plus ou moins, & fait 
perdre à ce corps fa tranfparence ordinaire ; elle ne 
fe diflipe que peu à peu , & qu’à méfure que Fair 
la fait évaporer. | 


_ Il faut pour la voir d’une manière encore plus 
fenfible , mettre à l’ardeur du Soleil la Tête nuë, 
lorfqu’elle eft nouvellement rafée, contre une mu- 
raille unie & blanche , & on la verra s'élever de la 
Tête, comme une fumée; & elle fera marquée par 
l'ombre qui paroïcra fur la muraille. On la remar- 
que aufli dans les tems froids ,parexemple , quand 
un cheval où un autre animal a fatigué. On voit 
alors autour de lui un grand nuage plus ou moins 
confidérable , qui fort de toutes les parties de fon 
corps , & qui l'enveloppe. Dans les tems chauds, 
la cranfpiration eft fi abondante, qu'on répand 
comme des goutes d’eau, fur-rout fi on porte le 
fouffle auprès de la glace d’un Miroir. 

Cette tranfpiration arrêtée par un air froid ou 
par quelques médicamens repercufifs, où par quel- 

autre caufe , donne occafon à plufeurs fortes 
de maladies cutanées & autres. 

La fueur eft plus groflière , aufhi ne faut-il pas 
tant de précaution pour la voir ; elle eft fi abon- 
dante en certaines occafions , qu’elle incommode, 
& affoiblit confidérablement, | : 

Quelques Auteurs admettent une troifième ef- 

éce de Pores , qu’ils nomment Pores Abforbans ; 
leur ufage eft de tranfmertre les Fopiques dans la 


malle du fang , comme l’on voit le Mercure péné- 
sa Tiex 
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trer dans le fang par les fritions mercurielles , les 
émoliens , les repercufifs , &c. Ces pores ne peu- 
vent être que les veines qui partent des Glandes 
Miliaires, & qui rapportent le réfidu du fang qui 
n’eft pas (nc par la tranfpiration. Ces veines, dis- 
je, ayant reçu le fang , le portent dans de plus 

rofles , pour le rapporter au cœur. Il fe peut donc 
que les Particules médicamenteufes, paffans par les 
ores ordinaires de la Peau, pénétrent par ces 
Glandes dans ces veines , pour être tranfmifes par- 
tout le corps , comme il arrive au fang. 
À quelque endroit du corps que la Peau foit 
coupée , elle ne fe récole jamais , fans une marque 
plus ou moins grande, felon l'étendue de la fo- 


_Jution de continuité. Cette marque eft appellée 


Cicatrice ; les Chirurgiens doivent s'attacher à | F 
rendre unie & égale le plus qu’il eft poffible , 
fur-tout au vifage, Il y a cette différence entre jé 
Peau & l’Epiderme que dans celui-ci, il ne refte 
aucun veftige , & qu'il fe régénere très-facilement, 
& en peu de tems ; au lieu que la Peau ne fe ré- 
joint que difficilement, _& après un tems confidé- 
rable, 

La Peau a plufieurs ufages , elle ferr d’abord 
d’enveloppe générale à routes les parties du corps, 
Elle eft l'organe immédiat du toucher >par la quan- 
tité des houppes nerveufes qui fonr comme autant 
d’extrêmités de nerfs, qui vont à la Peau pour y 
tranfmettre à l Ame le fentiment des corps tacti- 


les; & fair connoiître enfin les fenfations du: froid; 
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.du chaud, de la moleffe ,.de la dureté , dela dou 
dJeur.& duplaifir, &c. it Ni 
L'Epiderme qui couvre la Peau , & quiémouffe 
par conféquentile fentiment vif des houppes net- 
veufes, le fait plus ou moins felon la différente 
-épaifleur qu'il peut avoir acquife. Une perfonne, 
par exemple , qui fera destravaux rudes, n’aura 
jamais la délicatefle du tract, qu'une aurre perfonne 
qui-ne fera pas appliquée à ces fortes detravaux. 
_L'Epiderme devenant plus épais par plufieurs cou- 
ches élevéesles unes fur les autres, fait perdre par 
fa confiftance une grande partie des impreflions 
-vives quela Peau auroit reçuë; ainfion voit des 
perfonnes qui ont le ta& fi délicat , qu’en donnant 
les cartes , elles connoiïflent la figure qui fe trou- 
ve au-deffous. La Peau fert encore par la quan- 
tité de fes pores à purifier le fang d’un liquide qui 
lui deviendroit contraire , s’il ne s’exhaloit pas par 
la tranfpiration cutanée. | | 
On rencontre immédiatement fous la Peau 
une Membrane véficulaire , dont les cellules font 
fort affaiflées dans l’état naturel, L’air:s’y infinue 
dans les emphyfemes, c’eft ce qu’on voit dans les 
gueux de profeflion qui fe font venir des emphy- 
femes fouflés, pour exciter la compaflion. des paf- 
fans, & qui contre-font les hydropiques : c’eit 
dans cette Membrane que fe forment les infiltra- 
tions de l’hydropifie Anazarque , ou Leucophleg- 
macie , qui rendles tézumensf épais. Cette Mem- 
brane s’infinue dans l'intervalle des Mufcles ; &il 
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_ n'ya qu’à les féparer un peu les uns des autres, 

pour voir létenduë qu’elle peut prendre ; quoi- 
qu’elle foit extrèmément affaiflée, t 


À ASE RP CAIBARE AIN 


Des Cheveux. 


Q Ur toute l’étenduë de la Peau, s'éleve un nom- 
bre prodigieux de corps plus ou moins longs, 
très-fins & déliés ;qu'on nomme Poils en général; 
on leur a donné des noms divers & plus mar 
| se , 
qués, felon les différentes parties fur lefquelles ils 
viennent , & fe trouvent plüusou moins épais. Ceux 
de la Tête s'appellent Cheveux , ceux des Paupié- 
res, Cils , ceux quife trouventau-deffus, Sourcils, 
ceuxdu Menton, Barbe | & l’on donne le nom de 
_Poils, à ceux qui fe trouvent fur toutes les autres 
parties du corps. 4 
Iln'y a que la Paumede la Main & la Plante des: 
Pieds qui enfoyent exemts; de même que l’inté 
rieur des Doïigts. 29: DAMON Le VS 
Les Poils ne croiflentpas également par-tout ; 
les uns font plus longs que les autres , c'eft-a- 
dire ,;qu'ily ena:, dont la longueur eft' pour ainfi- 
dire déterminée, tandis que d’autres, tels que 
ceux de, la Tête, peuvent. devenir extrêmément 
lôngs. Ilsine paroïflent-pas tous avant la naiflance, 
comme ceux de la Fète, des Cils, des Sourcilss 
mais ils commencentafe montrer à l'âge de pu 
| CE : 
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berté, tels font ceux de la Barbe, des Aïffelles, 
des parties Naturelles, & plufieurs autres , par 
femés dans toute l’étenduë du corps, | 

On doit remarquer deux parties au Poil , l’une 

qui eft implantée dans la partie la plus intérieure 
de la Peau & dela Graifle, & l’autre qui eft hors 
de la Peau, La partie intérieure , autrement dite 
la racine du Poil, ou Cheveu, eft comme une ef- 


_péce d’oignon quia quelques racines très-déliées; 


je crois que ces racines ne font autre chofe que 
quelques Artéres , Veines & Nerfs déliés , qui por- 
tent à la bulbe ou oignon , le fuc qui lui eft pro- 
pre pour fanourriture. 

Quand. on veut examiner cet Oignon , l’on ou- 
vre la tunique externe qui l'enveloppe ; elle eft 
comme tendineufe ; on trouve en dedans une ef- 
péce de fubftance glanduleufe , au bas de laquelle 
il yaun efpace rempli d’une humeur fanguino, 


lente ; l'extrémité du Poil s’y trouve comme im- 


planté; il y eft retenu par des filets prefqu'im- 
perceptibles, Le Poil , felon M. Chirac, a une ef- 
péce de cavité , comme celle des plumes des oi- 
feaux , de même qu’un fétu, en dedans de fa 
cavité. | | | 
Cette cavité peut s’agrandir peu à peu , ou par 


Tabondance du fang qui vient aborder l’Oignon, 


ou par quelqu’autre caufe , & elle forme dans la 
fuite une cavité fuffifante au-dedans du Poïl , qui 
permet au fang de s'échapper dans certe efpéce de 
conduit , & qui fe perd enfuite quand on coupe 
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les Cheveux , comme il arrive dans la maladie 
_affez fréquente en Pologne , nommée plica Po- 
lonica. 

Lorfque l’on confidéreles Cheveux avec le Mi- 
crofcope , on y découvre des nœuds d’efpace en 
efpace. Ils paroiïflent formés de fibres longitudi- 
nales , ce qu’on peut encore obferver, lorfqu’ on 
les ie deffécher , puifque leurs dede fe bif. 
furquent. | 

Leur, couleur 86 leur confiftance varient felon 
les climats . le naturel & âge, Dans les pays 
chauds les hommes ont ordinairement les cheveux 
noirs , & dans les Pays froids ils y font blonds. On 
voit dans les hommes robuftes des Cheveux qui 
. répondent à la force de leurs temperamment ; & 

dans les perfonnes délicates on en trouve qui 
répondent à leur délicatefle, Les tins les ont ru- 
des, & les autres les portent mols & flexibles. 
Les Cheveux font blonds ou noirs dans la jeuneffe 
& devienent blancs quand on commence à vieillir. 
La figure & la configuration des pores de la 
peau & de leur capfule fait que les uns frifent, ou 
réplient naturellement , & que les autres font 
droits, Les poils tirent aufli leur différence des 
parties où ils croiffent , il font plus rudes & frifés 
en certains endroits que dans d’autres. 

_ On a remarqué , en plufieurs occafons, que des 
perlonnes qui avoient les Cheveux noirs en fe 
couchant , fe font levés le matin avec les Cheveux 
blancs. Mais en ces cas, il faut fuppofer, ou des 
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violentes agitations , ou des chagrins bien’cuifans, 
où des percesibien fenfibles. RS 

Dans ces forces d’occafions, un changement 
aufli fubie vient de-ce que les efprits fe trouvant 
concentrez , & comme ahforbezdans lapentée d'un 
mal pañlé, Où: à vénir:, ils manquent tout-à-fait à 
la racine des Cheveux, & bien plürôrla qu'ailleurs. 
Les Cheveux n’ontplusalorsleurmêmenourriture. 
line leur refte qu’un fuc aride. La racine fe ré- 
treflit à lafortie de la Bulbe , ou Oignon, & elle 
empêche la partie rouge de sy infinuer ; & alors la 
liqueur ceffant d'y parvenir, les Cheveux fe deflé- 
chent ; comme fi'on étroit dans l’âge décrepit. | 

C’eft prefque de cette manière que les Cheveux, 
qui fe trouvoient noirs, deviennent gris dans un 
âge plusimur!, & blanchiflent enfin dans le dernier 
âge. : La peau du Crâne des vieillards , étant féche 
&'aride, & leur fang fe trouvant dépourvû. de 
- fon baume naturel, ne peut plus fournir aux Che- 
veux un fuc convenable. LITE 

Le Pere Schott Jefuite , femble laifler entre- 
voir le contraire dans fa Phyfique curieufe, p. r. 
liv. 3. en parlant d’un homme dont les Cheveux: 
étoient tous blancs, & qui les vit un moment 
après redevenir noirs. Il faut pour que cela foit, 
où que l’obftacle quiempéchoit le fang defe por- 
ter aux Cheveux , & qui fe trouvoit à leur racine, 
eût difparu , tout à coup, ou que le fang'repre- 
nant fon anciènne routé , eût agrandi peu à pet 
leur cavité, & fait reprendre aux Cheveux leuran- 
cienne couleur. 


4 
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Les Cheveux peuvent. auf ‘changer. de cou- 
leur , par rapport aux parties qui peuvent s’ex- 
haler de certains corps , fur-tout -fi l’on féjourne 


Jong-tems auprès d'eux. C'eft ce qui arrive aux 


perfonnes qui travaillent aux mines de Cuivre, 


& à ces vieux Chaudronniers de qui.les cheveux 


deviennent verdâtres, Cela:ne. peut provenir.que 
des Sels, qui voltigeant danslair. imprégnent peu 
à peu: #8 Cheveux, & changent par là leur.couleur 


ordinaire, 


On connoît affez les différens changemens de 
las Chevelure. Ces. changemens. donnent à la: face 


d'un homme.un air différent de-ce. qu'il avoit.:Les 


Cheveux, par leur difpolition accompagnent ‘Vair 
du vifage , comme un ancien Auteur l'a. PAC 


fort éléganment en ces termes. 


-Coma eff vencranda in Jenibus, compta in mubieribuss 


dulcis in pueris , decora in adolefcentibus | terribilis in 
bellatoribus  irfatai in foribundiss € fualida à 1: MOT EUIS. 


Fe RG AN ET A A 
Des Ongles. 


Uoique les Ongles. n'entrent. Soie dans le 
Que quejetraite , je ne laiflerai pas que d'en 
dire-deux mots. !Il fuffe qu'ils faflent partie. de la 


Peau pour ne pas les paffer fous filence.. 


1 On remarque.à l'extrémité des-doigts., Loic: ne. 


. Mains-ou: des; pieds des -efpéces: dey COT DSi: duis. 


û 
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qui fe trouvent à la partie externe des doigts de la 
main , & à la partie fupérieure de ceux des pieds, 
on appelle ces corps Ongles, Ils ont une confiftan- 
ce prefque femblable à celle de la corne, ils font 
durs & diaphanes. 4} | 

Leur figure eft ovalaire , elle eft convexe exté- 
rieurement , & concave intérieurement. 

Les Ongles font formés de plufieurs couches ap- 
pliquées les unes fur les autres, & jointes très- 
étroitement enfemble ; M. Rohault prétend que 
les lames en font placées les unes fur les autres, à 
peu près comme les tuilles des toits, à cette diffé- 
rence près , que les fupérieures s’avancent plus que 
les intérieures. | 

Les Ongles prennent leur naiffance des mam- 
melons de la Peau ; c’eft ce qui les rend fi fenfi- 
bles quand onles arrache, à caufe de quelque ma- 
ladie ; ils font plus moux à l'extrémité de leur 
- racine ; & à mefure qu’ils durciffene, ils perdent 

de leur fenfibilité à l’extrêmité où onlescoupe, 

Quand l'Ongle tombe, ou fe fépare par quelque 
maladie , celui qui fuccede , paroît en même tems. 

croître de toute la fuperficie de la Peau. 

L'Ongle eft fi adhérant à l’Epiderme, qu'il en 
paroît même une continuation , puifque fi on 
met la main d’un Cadavre d’un jeune fujet dans 

de l’eau chaude , en élevant l’Epiderme:, l’'Ongle y 
refte attachée, 3 | à ES | 
. Les Ongles fe courbent ; quand on a beaucoup 
maigri, & venant alors à croître, ils deviennent 

ÿ crochus ;. 
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crochus ; ceux des pieds prennent fouvent diffé- 
rentes figures , foit par rapport à l’épaifleur, foit 
pour la largeur. Les Mémoires de l’Académie font 
mention des Ongles d’une femme, dont le gros 
avoit quatre pouces + ; les lames s’y diftinguoient 
facilement , elles étoient placées les unes fur les 
autres, on remarquoit aufli fur l’étenduë de cet 
Ongle plufeurs bofles où inégalités qui ne ve- 


noient que de laccroifflement peu régulier des 


fucs qui le formoient. | | 

Il arrive quelquefois que l’Ongle du grosor- 
teil entre dans la Peau , & caufe beaucoup de 
douleur: j'ai vû des perfonnes aufquelles l’Ongle 
venoit pafler entierement de l’autre côté , en per. 
çant le doigt d’outre en outre. Pour remedier à 
cette maladie , il faut amincer peu à peu l’Ongle, 
foit avec un inftrument tranchant , foit avec un 
verre, ou bien introduire peu à peu , & avec déli- 
cateffe une fonde mince , fur laquelle on gliffe un 
inftrument fait exprès en manière de force , qui 
emporte fans douleur la pièce de l'Ongle. 

L’ufage des Ongles eft d’affermir les extrémités 
dans l’action des doigts , & de pincer ce qu'il y a 
de plus fin & de plus délicat , de couvrir les mam- 
melons de la Peau , & de les garantir des corps 
durs, ES | # 
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AA Ra Fan Ad: 
_ De la Graiffe. 


À troifième enveloppe du Corps humain eft la 

Graïfle , elle eft renfermée dans une prodigieu- 
fe quantité de cellules que forme une Membrane 
nommée Adipeufe. La Graifle ne couvre pas éga- 
lement toutes les parties du corps. On en trouve 
beaucoup au Ventre ,aux Fefles , aux Cuifles , aux 
Bras , à la plante des Pieds, à la Face , principale- 
ment aux Jouës ; ilen paroît quelquefois beaucoup 
dans l'intervalle de certains Mufcles, aufli bien 
qu'aux Reins & à l'Epiploon. | | 

Quoique l'extérieur de la Tête , le Nez , les 
Oreilles ; les Bourfes, le Nombril , les Paupières , 
laiffent peu entrevoir de Graïfle , la Membrane 
Adipeufe s'y trouve néanmoins jointe avec les 
autres Tégumens. 
_ La Graïifle eft un fuc huileux, renfermé dans. 
les cellules de la Membrane Adipeufe ; ces cellu- 
les ont une communication entre elles. La Graifle 
n’y eft que comme en dépôt ! En effet , l'on voit 
des perfonnes qui engraiflent fort vite , & qui 
_maigriflent de même : il faut pour cela qu'il y ait 
des vaiffeaux qui la tranfmettent dans le fang. 

La Graifle ne différe pas beaucoup de la moëlle 

des os, à fa fituation , & à fa couleur pres, & les 
ufages en font à peu près les mêmes. | 
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L'ufage de la Graïfle eft d'empêcher la grande 
diflipation des humeurs , qui fe feroit par une 
tranfpiration trop libre & tropaifée; cette humeur 
qui eft onctueufe ne fe lie pas fort bien avec les 
autres humeurs , ou fi elle fe lie avecelles , cen’eft 
que pour les embarrafler, & empècher par là les 
liquides d’avoir trop de fluidité ; elle fert aufli à 
échauffer les parties. | | OM 
La Graïfle rend les parties plus fouples , plus 
flexibles, plus propres aux différens mouvemens , 
par fon ontuofité qui les lubrifie ; elle empêche 
leur roideur , comme un reflort qui ne pourroit 
agir, fon n’y mettoit de l'huile ou de la graifle. 
Elle nourrit dans les longues abftinences, parce 
qu'il pafle-alors dans le fang une quantité de fes 
parties qui fourniflent à la nutrition, commeil 
arrive à la Marmote, qui s'engraifle pendant les 
fix mois qu’elle veille, pour fuppléer à la nourriture 
des fix mois qu’elle dort. 11 faut donc que la Graif- 
fe, dans ce long intervalle , ferve à la nourriture 
de:cet animal, puifqu’on le trouve très-maigre 
quand il s’éveille, quoiqu'il fût très-gras avant 
qu'il s'endormît. | A 
Elle tempére aufli l’Acrimonie du fang en fer- 
vant d'Onétuofité & de Savon aux humeurs, fou- 
vent acres, acides & piquantes ; alors la Graifle 
adoucit les humeurs, les rend plus coulantes en 
émouffant & embarraffant peu à peu les pointes 
qui déchiroient les folides. 
Elle fert encore beaucoup à la beauté, elle ar- 
| ù D ji 
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rondit les parties, en rempliffant les rides où les 
lis de la Peau ; elle lui donne un certain éclat, la 
olit & la rend d’une douceur & d’une flexibilité 
affez fenfible. AU | 
Il arrive quelquefois que des Cellules graiffeu- 
fes viennent à groflir , parce qu'il sy rencontre 
des brides qui forment un arrêc à l'humeur graif- 
feufe; le fang qui s’y accumule peu à peu groflit la 
Cellule en y dépofant d'avantage du fuc graiffeux , 
ce qui fait augmenter la tumeur ; la Peau prête 
infenfiblement & peut parvenir après à un volume 
très-confidérable , puifqu’on a extirpé dès Loupes 
. dont le poids étoit de quarante-huic livres , &c. 
Cependant fi dans l’extirpation, on n’enleve. 
entièrement tout le Kifte, la tumeur reviendra & 
l’on retomber: infailliblement dans le même cas. 
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CHAPITRE II 


Des Parties conténantes propres de la Tête. 


N divife les Parties conténantes en trois, 
fcavoir ; en Mufculeufes, en Offeufes & en 
Membraneufes. Les Mufculeufes font les Mufcles 
Frontaux , Occipitaux , & les Croraphires où Tempo- 
TAUX, nas | 
Les Mufcles Frontaux ont leurs attaches fixes 
aux Apophyfes Orbitaires, où Angulaires de l'Os 
Coronal , ils s’attachent en montant à la Peau du 
Front; & en agiffant, ils y fement des rides, ils 
fe portent un peu obliquementen dehors, pourfe 
terminer par une Aponevrofe fort large, qui cou- 
vre le deffus de la Tête, & va s'unir avec lApo- 
nevrofe des Mufcles Occipitaux fitués à la partie 
poftérieure de la Tête. FAN 
_ Les Mufcles Occipitaux fe collent avec force 
à l'Apophyfe tranfverfale de lOccipital, où eft 
leur attache fixe, qui fe continuë jufques au-deflus 
des Apophyfes maftoïdes. Ces Mufcles fe prenent 
à la Peau du derrière de la Tête par gradation, 
comme les Frontaux ; & fe terminent par une 
Aponevrofe , qui s’uniffant à celle des Frontaux, 
couvre la Tête, & paffant enfuite fur les Mulcles 
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Crotaphites, fe lie fortement au Zigoma, Cette 
aponeurofe eft très-adhérante à la Membrane Adi- 
peufe , & fe trouve fortifiée par des expanfons 
tendineufes des Mufcles voifins. | | 

Nous parlerons des Mufcles Crotaphites lorf_ 
que nous traiterons des Mufcles de la Machoire ; 

 & nous renvoyons les parties contenantes Offeufes, 
à la troifième partie de ce Traité, qui contiendra 
lOfteologie de la Tête. à 

: Les contenantes Membraneufes font internes, 
ou externes ; les internes font la Dure-mère , & la 
Pie-mère , les externes font les deux feuillets du - 
Pericrâne. 

Le Pericrâne eft une Membrane fine , déliée, 
quoique folide, & d’un tiflu affez ferré ; elle 
couvre immédiatement le Crâne , & s’attache au 
bord des Orbites, tout ie long du Zigoma , & 
embrafle le refte du Crâne. 

Le Pericräne a deux lames, ce qui le fait dif. 
tinguer par quelques-uns en Periofle & en Peri- 
crâne. Ces deux lames font fenfiblement féparées à 
l’endroit des Mufcles Crotaphites. La lame exter- 
ne pafle par-deffus ce Mufcle, & l’interne par-def- 
fous ; ceux qui penfent le contraire, ont à foutenir 
qu'iln”y a point de Pericrâne fous ce Mufcle, ce qui 
n’eft pas fort aifé à perfuader contre l'expérience, 

_ Le Pericrâne eft affez adhérant par toute l'é- 
tenduë de la Tête; mais il l’eft davantage fur les 
Sutures ; parce qu'en ces endroits, cette Mem- 
brane donne & reçoit des Fibres de la Dure-mère ; 


' 
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ce qui fait une efpèce de fympathie entre ces deux 
Membranes. Dans les coups de Tête , l'inflam- 
mation du Pericrâne fe communique très-fouvent 
à la Dure-mère ; de même que celle de la Dure- 
mère au Pericrâne. | | 

L’inflammation du Pericrâne qui aura été oc- 
cafionnée par quelque coup, ou chûte , devient 
fi confidérable quelquefois, qu'il furvient à coute 
la Tête une Erefipele ; & comme l'Erefipele de la 
Peau pourroit y venir par quelqu’autre caufe , 
pour les diftinguer l’une de Pautre, il faut obferver 
qu'a celle du Pericräne , les oreilles ne font pas 
gonflées , au lieu qu’à celle dela Peau, elles le font. 
Pour remédier à l’Erefipele furvenue à l’occafion 
de linflammation du Pericrâne , il faut prompte- 
ment débrider cette Membrane, parce qu’elle ne 
provient le plus fouvent que de l'arrêt du fang qui 
- comprime les nerfs. TEL Ne 

Les parties contenantes Membraneufes internes 
font la Dure & la Pie-mère, | 


PRO E 
| De la Dure- Mère. 


a Dure-mère eft une Membrane épaifle , Elle 
forme un double plan de fibres tendineufes ; & 
on la diftingue en deux lames, l’une forme cer- 
tainsreplis dontnous parlerons ci-après, l’autre eft 
externe & fait la fonction de Periofte interne : elle 
fe trouve attachée très-fortement à toute l'étenduë 
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du Crâne, ce qu’on remarque aifément lorfqw’on 
ôte la piéce de l’os dans l'opération du trépan , On 
y voit quelques points fanglans, qui ne font autre 
chofe que des filets fanguins qui fe rompent en re- 
tirant cette piéce. La Dure-mère eft attachée en- 
core plus fortement à la baze du Crâne, qu'a fa 
partie fupérieure, & on a de la peine à Pen féparer, 
tant elle y eft adhérante. | 

La Dure-mère eft unie & égale du côté de la 
Pie-mère , elle eft plus dure du côté du Crâne à 
caufe de fes attaches avec les Os : elle eft d’un fen- 
timent aflez vif, & fe trouve attachée à la Pie-mère 
par des veines qui vont aboutir aux Sinus. 

On doit confidérer à la Dure-mère fes Replis, 
fes Sinus, fes Prolongemens & fes Vaifleaux. Elle 
a cinq Replis fçavoir , la Faulx , la Tente du Cer- 
veler, la petite Faulx, & les deux replis Sphenoï- 
daux, Tous ces replis ne font fairs que de la Lame 
- interne de la Dure-mère ; mais les trois premiers 
font les plus confidérables. La M 

La Cloifon Sagitale autrement dite la Faulx tient 
le premier rang , & l'emporte fur tous les autres 
replis : elle s’écend depuis la Crête fagitale ou le 
: Criflagalli de l'etmoïde, & fe continuë routle long : 
de la Suture fagitale jufques à la partie moyenne 
de l’Occipital, où elle rencontre le fecond repli, 
nommé la tente du Cervelet, ou la Cloifon tranf- 
verfale. Elle ne conferve pas évalement par cout la 
même largeur, celle-ci eft plus large vers la tente 
du Cervelet qu’à fon extrémité oppofée ; & elle a 

plus 


Re 
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plus d’épaifleur dans fa partie Éstétlte qu'à fon 
inférieure!, fa figureeft à peu près celle de la Faulx 
d’un Mélfloeur. ce qui lui en a fait donner le nom. 

_La Tente du Cervelet , ou Cloïfon tranfverfale 
oblique , eft attachée au bord des Goutières des 
Sinus Lateraux, qui font creufées dans l’'OsOccipi- 
tal, de même qu'aux grands Angles des Apophyfes 
pierreufes, jufques aux ApophyfesClinoïdes poite- 
rieures de l’Os Sphénoïde. Elle forme une efpéce 
de Tente applatie, tirant un peu fur l'oblique , ce 
qui lui donne plus de force à foûütenir un poids, 
étant un peu inclinée, & on y remarque en- devant ; 
_ unefpéce de trou ovale , pour le paflage de la 

_ Moëlle allongée. Cette Tente eft très-renduë ; elle 
fe joint par fa partie fupérieure & moyenne avec 
la Faulx, & divife la cavité du Crâne en deux par- 
ties dontla fupérieure eft enfuite partagée par la 
Faulx, & occupée par le Cerveau, & Dr iure 
fert a loger le Cervelet. 

On trouve au-deffous de cette Cloifon , le troi- 
fième repli qu'on nomme la petite Faulx, qui eft 
attachée à la Cloifon tranfverfale, & fe continue 
en defcendant en droite ligne de haut en bas juf- 
ques au bord du grand trou de l’Occipital. Ce 
_ replieft plus large dans fa partie fupérieure que 
dans fon inférieure, 

Les quatrième & éiriquième replis font les Sphé- 
dal quiattachés, de châque côté aux Apo- 
phyfes Ghsbide antérieures, vont embrafler les 
Apophyfes poiterieures ; ces replis augmentent la 
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cavité de la Selle Turcique, ce qui donne plus 
d'aifance à la Glande Pituitaire , & l empêche. d’é- 
tre comprimée par le Cerveau. Les mêmes replis 
fe continuent de l'Apophyfe Clinoïde anterieure 
au rebord du Sphénoïde qui eft au-deffus de la 
fente Sphénoïdale , ce qui augmente la profon- 
deur de la Foffe temporale, | 

Les Sinus de la Dure-mere font des Canaux par- 
ticuliers , renfermés dans la duplicature des Lames 
de la D mère , .qui recoivent le Sang de cette 
Membrane, de même que celui qui revient du 
Cerveau & du Cerveler. : 

Les anciens n’en avoient reconnu que quatre, 
fçavoir ; le grand Sinus Longitudinal ; à préfent 
reconnu pour le fupérieur , les deux grands La- 
teraux , & le quatrième nommé Torcular d’Hero- 
phile. Les Modernes ont ajouté à ces quatre Sinus 
le Longitudinal inférieur , le Sinus Occipital pof- 
cerieur qui fe rencontre double quelquefois, les 
Sinus Ovccipitaux inférieurs , fix Sinus Perreux , 
deux anterieurs, deux moyens & deux inférieurs, 
le Tranfuerfal fupérieur, le Tranfverfal inférieur , 
deux Sinus Circulaires, deux Sinus Caverneux | & 
deux Sinus Orbitaires, 

Le premier des Sinus nommé Longitudinal fu. 
périeur, eft fitué à la partie fupérieure de la Faulx. 
Ïl commence près de l’Apophyfe Crifia-galli, où il 
eft trèes-petit : grofliffant enfuite peu à peu, il 
vient fe terminer à l’endroit où la Faulx fe joint 
à la Tente du Cervelet; & alors il fe divife en 
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deux , qui font les commencemens des Sinus La- 
. teraux. Ce Sinus,de même que les autres décrits ci- 
après , a une Membrane particulière tres-fine , en- 
tourée de la Dure-mère. On a remarqué que la ca- 
pacité de ce Sinus eft triangulaire , ayant une Face 
fupérieure & deux inférieures : la Face fupérieure 
eft formée par la Lame externe, & les deux infé- 
rieures, ou latérales, par la Lame interne, avant 
que de fe joindre, & de former la Faulx. 

On découvre dans ce Sinus des Brides, des 
Glandes, & des Embouchures de Veines. Les Bri- 
des font des efpeces de ligamens tendineux, pla- 
cés dans des intervalles irréguliers, pour empêcher 
la diftention de ces Sinus qui ne manqueroit 
pas d'arriver en certaines occafions. Les Glandgs 
font de petits grains que Pachioni a découverts, & 
dont l’ufage n’eft pas connu, Les Embouchures 
des Veines que l’on rencontre dans ce Sinus , font 
celles qui reviennent, foit de la Dure-mère , foit 
du Cerveau; celles qui viennent du Cerveau s’y 
inferent obliquement de derrière en devant, en 
faifant quelque chemin dans la duplicature de la 
Dure-mére, On a quelquefois rencontré dans ce 
Sinus de petites pierres. ie 

Le petit Sinus longitudinal eft fitué au bord 
inférieur de la Faulx ; il eft très-petit, applaci par 
les côtés ; placé entre les deux Lames de la Faulx, 
& il fe décharge dans le Torcular , & communique 
par quelques Veines avec le grand Sinus Longitu- 
dinal qui lui eft fupérieur, - 

ù E à 
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Les Sinus Lateraux ne font autre chofe, que 
la fépararion du grand Sinus longitudinal en deux 
branches, qui fuivent la Tente du Cervelet , dans 
fon contour , jufques a l’Apophyfe pierreufe des 
Temporaux, & qui formant enfuite un fecond con- 
tour, vont fe terminer aux trous dechirés, pour 
fe jetter dans les Veines Jugulaires internes. 

Leur feparation n’eft pas toujours égale; quel- 

uefois , & même le plus fouvent, le côté droit 
eft plus confiderable que le gauche & part au-def- 
fus. On remarque à ces Sinus ,comme au Longi- 
tudinal fupérieur, une figure triangulaire , des” 
Glandes,des Brides, & desEmbouchures de Veines. 

Le Torcular d'Herophile eft un Sinus fitué à la 
partie inférieure de la Faulx, à fon union avec 
la Tente du Cervelet ; il s’abouche d’un côté au 
confluant duSinus Longitudinal & des Lateraux.Il 
arrive quelquefois que desSinus Lateraux l'un part 
du Sinus Longitudinal, & l’autre du Torcular. Ce 
Sinus reçoit par fon autre extrèmité le petit Sinus 
Longitudinal, & une groffe Veine qui rapporte le 
fang du Plexus Choroïde nommée la Veine de Galien. 

Le Sinus Occipital pofterieur fe trouve danslerepli 
que nous avons nommé petite Faulx, qui va depuis 
la jonction de la grande Faulx à la Tente du Cerve- 
ler, jufquesau grand trou de FOccipital;ou il fe par- 
rage en deux: formant en cet endroit comme un 
SinusCirculaire, qu’on appelle Sinus Lateral ou Oc- 
cipital inférieur ; ces Sinus communiquent avec les. 
Sinus de l’épine du dos ou Veines Vertébrales.. > 
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Les Sinus Pétreux font au nombre de fix, com- 
me nousavons déja dit; les antérieurs viennent 
tout le long de l’Apophyfe piérreufe des Os des 
Tempes, fe portant de derrière en devant. Les 
inférieurs achevent avec les Sinus Occipitaux infé- 
rieurs , à former un Sinus Circulaire autour du 
grand trou de l’Occipital ; & les moyens ou An- 
gulaires forment la communication de l'anterieur 
_à l’inférieur , à l'Angle de l'Os pétreux. Fe 
Le Sinus Tranfverfal inférieur n’eft qu'une com- 
munication des deux Sinus pétreux inférieurs à 
environ deux lignes du grand trou de l’'Occipital. 
Le Sinus Tranfverfal fupérieur eft aufli une com- 
munication des Sinus pétreux fupérieurs à environ 
une ligne des Apophyfes Clinoïdes pofterieures. 
Les Sinus Circulaires font deux pétits Sinus pla. 
cés fur la Selle Turcique. L’un anterieurement, 
& l’autre pofterieurement à la Glande Pituitaire. 
Les Sinus Sphénoïdaux , ou Caverneux font 
deux Sinus fitués à côté de la Selle Turcique ; ces 
Sinus ou Refervoirs contienent une fubftance 
fpongieufe, comme celle de la Ratte; on ren- 
contre encore dans ces Refervoirs des Vaiffeaux & 
des Nerfs confidérables, comme nous le dirons 
lus bas. ARE : er 7. 
Les Sinus Orbitaires font deux Vaiffleaux qui 
communiquent des Sinus Caverneux à la Veine an- 
_gulaire où ils fe déchargent , en traverfantl’Orbite. 
- Tous ces Sinus communiquent les uns avec .les 
autres pour fe décharger dans les Veines Jugulai- 
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res externes, & internes, dans les Vera Verté- 
brales, & les Sinus Vertébraux. 

Les prolongemens de la Dure-mère font dés al- 
longemens de cette Membrane, qui fortent de la 
cavité du Crâne par des trous ou fentes : les uns 
pour fuivre les Nerfs où la Moëlle de l'Epine , & 
d’autres pour des Vaifleaux. Le premier de ces 
prolongemens, & en même-tems le plus confidé- 
rable , eft celui qui accompagne la Moëlle de PE- 
“pine, & qui paffe par le grand trou de lOccipital. 
Les moindres font ceux qui fuivent les diftribu- 
tions des Nerfs , & fe divifent, de même que ces 
organes. Le pétare des Orbites n’eft formé que 
par deux prolongemens de la Dure-mère , qui for- 
tent du Crâne par les fentes Sphénoïdales | pour 
tapiffer les Orbites, en fe portant jufques au bord, 
où ils s’uniffent au Péricrine, & au Periofte de la 
face. Il fort aufli des prolongemens par les fentes 
Sphéno-maxillaires, qui s’uniffent au Periofte de 
la Foffe temporale & de la finuofité Zygomatique. 

La Dure-mère a des Artères, des Veines, & des 
Nerfs. Les Artères lui viéfhent des Carduiiés ex- 
ternes & de Vertebrales, elles font placées une en 
devant, une au milieu & la dernière pofterieure- 
ment, je première paile par la fente Sphénoïdale,8& 
fe diftribue à la partie ancerieure de la Dure-me- 
re ; celle du milieu vient de la Carotide externe, 
elle reçoit par excellence le nom d’Artère de la Du- 
re-mère, pañle par un petit trou rond à la partie 
polterieure du Sphénoïde , & vient fe diftribuer 
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fur la partie moyenne de la Dure-mère: elle four- 
nit plufieurs Rameaux, qui forment comme des 
Enervûres d’une feüille de Figuier , fur la partie, 
laterale de la Dure-mère, dont les impreffions font 
marquées fur le Pandmil. Cette Artére s’avance 
jufqu'a la Faulx, & elle sy communique dr si 
anaftomofe avec des Rameaux de l’Artère oppofée, 
de même qu'avec ceux des Ârteres anterieures & 
pofterieures. On prend pour l’Artère pofterieure | 
quelques Rameaux de l Arcère Vertebrale, qui fe 
diftribuent à la Dure-mère. 

Les Veines fuivent les bare des ÂArtères 
& fe trouvent placées au-deflous , , ce qui les em- 
pèche de fe montrer. 

Les Nerfs y viennent par de filets de la cin- 
quième paire , en entrant dans les Sinus Sphénoi- 
daux; de la portion dure dela feptième paire parle 
trou anonime; de la huitième paire & du Spinal, 
ou Nerfaccefloire de PVäillis. 

. Comme cette Membrane eft toujours interieu- 
rement unie & enduite d’une liqueur, il y a lieu 
de croire qu’ils’ y trouve des Glandes qui fournif- 

fent cettehumidité ; mais elles font imperceptibles. 

Les ufages de la Dure-mère font de fervir de 
Périofte au Crâne, ou de corps intermédiaire pour 
que le Cerveau , le Cervelet & la Moëlle allongée 

_ ne fe froiffent pas trop contre les Os; elle fert à 
foûtenir l’un & l’autre hemifphère , afin que l’un 
ne péfe pas trop fur l’autre, quand on eft cou- 
ché y au moyen de la Faulx qui le fépare en plus 
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grande partie; le Cerveler fe trouve pareillement 


à l'abri de la “nt du Cerveau par fa Se ER js à À 


fon A ne CF 
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De la Prie-mère. 


À Pie-mère eft une Membrane très-fine & très- 
déliée, d’un tiflu ferré, qui enveloppe immédia- 
tement le Cerveau , le Cervelet, & la Moëlle al- 
longée , aufquelles elle eft intimement attachée par 
plufeurs Vaifleaux fanguins, Cette Membrane fuit 
toutes les divifions des Nerfs & de la Moëlle de 
l'épine , comme la Dure-mère. Elle eft compofée 
de deux Lames, entre lefqu’elles fe trouve un tiffu 
cellulaire ; la Membrane interne en fe repliant 
fuit coutes les anfratuoficés & les Sillons du Cer- 
veau. Les Vaifleaux de certe Membrane avec ceux 
du Cerveau rampent dans l'intervalle des deux La- 
_mes; quelques Anatomiftes ont pris la premiere 
Lame de la Pie-mère , pour une Membrane parti- 
culière à laqu’elle ils ont donné le nom d’A- 
rachnoïde. 4 
On ne découvreaucun Nerf: à cette Menbienes 
fa partie fupérieure eft attachée à la Dure-mère par 
des Vaiffeaux, qui vont fe décharger dans les Si- 
_ nus; &elle #1 très-adherante au Gérreau par fa 
partie inférieure. 
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PLANCHE I. 


LA partie ae du Crâne étant enlevée , 
cette Planche repréfente la Dure-mère, & Ë 
 Pie-mère, La Dure-mère y paroît parfemée de fes 
 Vaifleaux fanguins. Le Sinus Longitudinal y et 
ouvert dans fa longueur ; ; on y découvre des Bri- 
des & des Glandes ; : les ouvertures des Veines 
qui reviennent du Ur y font marquées, le 
 Sinus Latéral gauche y eft ouvert dans fon com- 
mencement pour qu’on puille y appercevoir l’ou- 
 verture du Torcular d’ Herophile , & l’on voit ram- 
per für la Pie-mère plufeurs Veines qui vont fe 
 Dégorger, de derrière en devant, dans le Sinus 
 Longitudinal fapérieur. | | 


Les Tégumens COMMUNS qui. recouvrent la The. 
La Dure- mère coupée & one en devant © 


en arrière. 


© La Dure-mère dans fa fituation. 


Les Vaieaux fanguins de cette Membrane qui 
forment par leurs battemens les Goutières qui 
 Jont dans la partie interne des Parieranx. 

Le Sinns Longitudinal ouvert dans [a longueur, 

Les Brides qui Je rencontrent dans ce Sinus & qui 
l'empéchent de fe trop dilater. 

L'Ouverture du Sinus Torcular d’ Herophile 
au conflaant du Sinus Longitudinal fupérieur 
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Le Sinus. Lateral gauche ouvert en partie & les Ou- 
vertures des Veines qui viennent [e dégorger dans 
ces Sinus € dans le AMEN far | 

La Pie-mère. 

Les Enfoncemens anfraëlueux que lon remarque fu le. 

_ Cerveau, & oùs "Enfonce “ Lame interne 6 de la 
Fe ne 

Les Artères qui fortent ; & [e nd dans. le Ca 
veau ; donnant plufieurs ranifcaiiens à la Piece. 
LE 


Les Veines qui rampent fur la Pic-mère : & Je dé pee 


chargent dans les Sinus. 
Qaclques Glandes que Pachioni a does dans 
le Sinus Longitudinal JE rreur 
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P L A N C H TA AR | | 
L' Bafe du Cène ft marqueé ni cette Plan- 


che , les Sinus qui s’y trouvent placés entre 

_ les deux feüillets de la Dure-mere y fonc à décou- 

vert, de même que les troncs des Nerfs qui par- 

tent h la Moëlle allongée sie on les a Dates 
(pour enlever le Cerveau. Fe 


A AL Ce fcié par ane féétion horifoneae. 
La Foffe Coronale ou l'antérieure. 
… La Foffe Temporale ou la moyenne. 
… La Foffe Occipitale ou la poftérieure. 
Us ” Apophyfe Jphémoidale. | 
Les Sinus Lateraux. 
un | E ouverture qui termine le Sinus D oneireitol 
© fapérieur dans les Sinus Lateraux à le AO 
. cular d'Herophile. 
“Le Sinus Occipital inférieur. 
Les Sinus Lateraux inférieurs ou petits one 
L'endroit où les Sinus Lateraux inférieurs fe joi. 
| gnent aux fapérieurs , ; pour fortir du Crâne. 
ce trou impair de l'Occipital, ù | 
Le Sinus fupérieur de la Roche pierreufe, 
Le Sinus inférieur de la Roche. k 
Le Sinus Tranfver(al inférieur qui unit les Sinus 
- anférieurs dela Roche. pe: 
Le Sinus Tranfuerfal Jupérieur. qui conique 
vec les Sinus Caverneux. 
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LA CEPHALATOMIE, 
Les Sinus Sphénoïdaux , on Caverneux. 
Les Sinus Circulaires de la Selle Turcique. 
Le Sinus ou Veine Ophthalmique, qui communique 
_ avec les Sinus S PH & avec la Veine 
Angulaire, 


Une ouverture que lon a He dans de Fo fe Coro- 


nale ; pour y difinguer les Nerfs gi je difribuene 
dans l'Orbite. | 

Le Trou Optique par où palfe la frconde paire. é 5 
Nerfs. ï 

L° Apoph iyfe Clinoïde antérieure démute de là Dure- 


mère. 
La troifià ème paire, ou les Moteurs. AN 
La quatrième paire ; ou les da Ne a 


ee 


La PHEGUPCIE paire. 

La fixième paire ; toutes ces paires ent la 
feconde , font contenuës en le Sinus 
Sphénoïdal. 

La Branche Ophthalmique de i cinquième paire, 
divifée en trois, qui fournit 

La Branche Nafale qui donne un filer , 

Qui pal[e par le trou Orbitaire interne ; pour rentrer 
dans le Crâne par les trous Cribleux de P'Eth- 
 moïde ; 


… Pour repalfer encore par ces mêmes tTOUS ; 


Er fe perdre en fe diffribuant fer la Membrane Pi- 
tuitaire du nez. 

L'Apophyfé Crifta-galli de l’Os Ethmoïde. 

L'extrémité de la Branche Nafale qui fe difiribue 
au Sac Nafal, &c, 


PREMIÈRE PARTIE 4 
Lo Branche Frontale | feconde divifion de 
lOphthalmique, pale par le trou Orbitaire 
fupérieur pour fe perdre au Front | 


_ La Branche Lachrymale fe perd à la Glande du 


_ même nom, c'eit la troifième divifon , de 
Ah Ophthalmique. 


| La Glande Lachrymale. 


La Seconde Branche de la cinquième paire | nom- 


mée Maxillaire fupérieure, 
La troifième Branche de la cinquième paire , ap- 
pellée Maxillarre inférieure. 


Le repli de la Dare - - mère “a couvroit le Sinus 


_ Sphénoïdal, 
Un fécond pli de certe ana = au-déelous du- 
quel pale la cinquième paire. 


lé Tru auditif interne par où pallent les deux 


portions de la Jeptième paire. 


La huitième paire qui fort du Crâne par le Trou 


déchiré pofiérieur avec la fin du Sinus Lateral. 


Le Nerf acceffoire de WNillis qui remonte de lE- 


pine du Dos, pour fortir avec la huitième paire. 


Le Nerf Lingual qui traverfe le Trou guflatif, 


Sn 
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CHAPITRE ie 


AD OU CERVEAU. 


ARTICLE PREMIER 


L. E Cerveau généralement pris contient 1 FRE 
veau , le Cervelet & la Moëlle allongée . ,iloc- 
cupe la cavité du Crâne , étant recouvert des 
Memibranes dont nous venons de donner la de. . 
cription. s 

Le Cerveau RE une nue she es ue 


merées , dont la figure fupérieure paroît être Sphé- 


rique, ce qui a donné occafon aux Anatomiftes 
de la divifer en deux Hémifphères, Vun à droit. 
& l’autre à gauche, Mais quand on le confidere 
par fa bafe, on le trouve divifé en fix Lobes 
dont deux font antérieurs, deux nue & deux 
poitérieurs. 

Touce cètte. mafle <a parfemée de Sibe de 
réguliers , qui font plus où moins profonds, & 
_ qu’on prendroit pour les circonvolutions des fn 
ceftins grefles. Les deux côtés de cette mafle pré 
fentent un Sillon rès-confidérable que Syluius ap- 
pelle la grande Sciffure : ces Sillons fe nomment 
les Anfraîluofirés du Cerveau. 

Pour peu que l’on écarte ces Sillons, non-feu. 
lement on découvre plufieurs Vaifleaux ; mais l’on 
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apperçoit les Veines externes du Cerveau , qui 
pañlent entre les Lames de la Pie-mère, 
Le Cerveau eft compofé de deux Subftances, 
L'une eff grisâtre, & s'appelle Corticale ; ou Subf- 
tance Cendrée; l’autre eft blanche & fe nomme 
Médullaire : la Corticale eft extérieure Juellé'eft 
plus molaffe que la Subftance Médullaire & s’en. 
fonce dans les Sillons, ce qui forme autant d’an- 
fractuofités dans la Subftance blanche , qu'il 
en a dans la Subftance cendrée, celle-ci fe trouve 
en certains endroits plus épaille que dans d’autres. 
Quand on fépare les deux Hémifphères, qu'on 
enleve la Faulx, & qu’on détruit les adhérances 
qui font entre la Dure & la Pie-mère, (lefquelles 
ne font que des Vaifleaux fanguins, qui vontde 
la Pie-mère dans lesSinus,) l’on apperçoit dans le 
fonds un. corps blanc , nommé Corps Calleux , qui 
eft lemilieu dela Partie Médullaire , & le deflus 
d’une voute blanche. Les Lobes du Cerveau qui 
font deffus le corps Calleux fe replient pour laiffer 
à ce corps une certaine étenduë ») qui ne s’y ren- 
contreroit pas, fi la Subftance grisâtre s’enfon- 
Goitimmédiatementi. 4 412 AE 
La figure du corps Calleux eft longue , plus . 
étroite dans fa Partie antérieure que dans fa pof- 


térieure , puifqu’elle à huit lignes antérieurement, 
un pouce ou environ poftérieurement. Sa Lon- 
.Sueur ordinaire eft de deux pouces & dix lignes 
ou environ ; les extrémités de ce corps fe replient 
en deflous par un petit bord renverf£. La Partie 


Le DT: 
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fupérieure du Corps Calleux eft couverte de la Pie_ 
mère après que certe Membrane a couvert le bord 
inférieur de chaque Hémifphère. On découvre fur 
la longueur de ce corps deux lignes Médullaires , 
paralleles dans leur milieu, qui laiffent un inter- 
valle qu’on prendroit pour une efpèce de couture, 
que les Fibres tranfverfales de ce corps font en cet 
endroit. Mr. VWinflouv , dit que ces Fibres font 
tranfverfales obliques, & qu'elles fe croifent lé- 
gérement avec celles du côté oppofé. 


L’épaiffeur du corps Calleux , eft d'environ 
deux lignes au milieu , & de trois aux extrémités, 
il fert de voute à deux cavités dont nous allons 
parler. ie PA Re ET 

Si l’on coupé par une Section Horifontale un 
peu oblique les deux Hémifphères de chaque côté, 
l’on verra que la Subftance Médullaire formera 
une efpèce de noyau auquel Mr. Vieuffens a donné 
le nom de Centre-ouale , & qui fe continué avec le. 
Corps Calleux. Pi LT PRES ane 
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Lle fait voir le Centre Ovale, le Corps Calleux 
& les deux. Subftances. du Gérveau. | + 
ART Tégumens communs renver(és.. 
B. B. Le Créne foi horizontalement. 
D La Subflance Corticale on Cendrée, 

La Subflance Blanche.on Médullaire ; parfemce 
22 de plfieurs points qui ne: font autre chofe 
que les Vaifleaux fanguins Conpéls57 

Le Centre Ovale , :ou la Partie: éminente de la 
0 Subflance Médallaire!) au-deffus des V'entri- 
RSA rentes fopeniani) DSP lois rh" 
An Corps Calleux, 2 0 Une 
©: Deux Cordons Médullaires , placés an milien da 
Corps Calleux ; 5 qui vont à an bontà l'aitre: 
+ 7 Le Corps Callenx  replié poféricnrement 0 
Le Corps Calleux, replié antérieurement. 

Si l'on enleve le corps Calleux, on trouvera au- 
deffous deux grandes Cavités, l’une’à droite’, & 
l'autre à. gauche ; plus longrrés que larges, fort 
profondes & féparéés par le miliéu par une cloifon 


LA) 


% 


tranfparente, ATP S LANDIS HSE: | 
12Ces Cavités font nommées Ynsriules du Cért 
veau ; & font diflinpuécs: de deux aurrés Cavités 
femblables parle term c‘de füupériéurs Ou antérieurs , 
où bien delatéraux, ‘Elles font plus larges dans 
leurs parties! antérieures elled diminuent peu‘à 
pêu en "fe Porta ef arrière belles fe recoutbenc 
en-deflous pour revenir! prefque qu-deflous de la 
. . G 


4 MY 


so L'A CEPHATATOMIE 
partie moyenne, du Cerveau & formenten cet en- 


droit une efpéce de vis ou decorne de Belier, dans 


Chaque Ventricule, en fe portant obliquement en 
dehors , auprès de l'origine des Nerfs Optiques. 
Avant quede s’enfoncer , les Ventricules' for- 
ment poltérieurement une Cavité triangulaire , 
comme un doigt. de gand , dont l'extrémité fe 
recourbe en! dedans, la: pointe s’approchant de 
celle qui lui eft oppofée.. Ces Cavités , de même 
que celles des Ventricules, fonc tapiflées par une 
Mémbrane:très-fine &:très-déliée. à | 1 
I paroît. que. la féparation..des Ven tricules , 
n’eft autre chofe que deux productions Médullai- 
res du corps Calleux, qui laiflent entr'elles une 
perite .Cavité Verticale aflez étroite , que l'on 


découvre quelquefois-en y fouflant avec un petit 
Chalumeau;fouvent même on ytrouvé de l’eau: on 


diroit qu'elle communique avéc le croifième Ven- 
tricule : Cecte Cloifon eft-appellée Seprum lucidum , 
‘ou Gloifen rtranfparentes 0 25h bon er oîtsf 

. On remarque dans-la Cavité des Ventricules 


n 


un corps Médullaire, dont la figure eft triangu- 


laire ; ce corps eft actaché au refte du Cerveau 

ar trois différens endroits, ce qui-a:donné lieu 
de l’appeller Voute àirois: Piliers, dontiun eft an- 
térieur , & les deux autres font poftérieurs. Le 
Pilier antérieur eft formé par deux cordons Mé- 


dullaires, qui produifent.au tour de laivaute une 
bande tranchante!, qui fe termine aux Piliers; pof-: 
térieurs, & fe gliffe vout le long de ces Piliérs juf- 


ANS Y 


rieures & poftérieures. On y trouve encore un 

7 = ÿ , 6 334140 27 
Lacis. de Vaiflequx ES ET € & 
deux Veines qui s’uniflent avant que d’êcre au 
Torcular ou Prefoir d'Hérophile. Hs | 
À | de Gi 
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PLANCHE IV. 


Aie ure dei cette Planche MES les Ven- 

ah fapérieurs ouverts, le Corps Calleux 
renverlé , Ja Voute à trois Piliers “a A fituation 
nacurellé & le Plexus Choroïde. NT 


A A pa Téglmons remver(ése he 
B. B. Le Crâne foie Den: A due 
Es AU Nb Subfhance Corticale , AN ER AES à 
s bb à NS La Subftance Médallaire afin à a pes eurs 
1 é dE) * points. Ed 5) “ si | 

É E Lagrande Scifine de Syi U us, 

AN F, Len entricules fupérieurs. 
NE Le Corps Calleux renuerfe. nr 

RÉLOS ALeS CONS COM UN IPN AE 

CL I Les Couches des Nerfs Optiques. J 

HR à Le Voute à trois Piliers Le “à ph tion natu- | 
 lrelle. 4 Lies “Eù 
1. Air. Pilier à antérieur. 
M. M. Les Piliers RE. 


oO :2% 


Le Plexus.  Choroide, ia La convert par la 
‘Vonte.. ed PAPA | 
PPS extrémités te des 7 Ha 
P. * La Cavité Pofénieure à > CR Éa de pue à de 
+ Gand. 
Q. Le extrémité né poériere à du à Copé Call | 
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(PREMIÈRE PARTIE .ÿ 


PLANCHE. Ve 


L. E Corps Calleux & la Voute : 5 trois Piliers 
renverfée , le Plexus Choroïde entièrèment à 
découvert, la Veine de Galien , qui en rapporte 
le fang 2 le Sinus Torcular | & de sinus Longitu- 
dinal & Lateraux {ont dépeints dans cette Planche. 


«À 3 At Les Tégumens renverfés. 

B. B. Le Créne fcié hortzontalement. 
C. C. La Subflance blanche. 

D. D. ©: La Subflance grife. 


EUR ei : La Grande Scifjure de Les 


Fr be Corps Calleux renver[e. 
Gris À La Voute à trois Piliers are 
EL SPP Ass Chr Canaries, Frobiur 
FL Les Couches des Nerfs Optiques. 
OK. © L'extrémite inférienre des Ventricules. 
Fe. AE  L'extrémiré du Pilier Peqn 
Malle PlexasGhoradeél 550", 
| NÉE à Veine de Galien qui rapporte le fang x Ple- 
oi 0 xus Choroïide dans le. Prefloir d° os è 
© he b % Le Prefloir d'Herophile. : 
2 se Le Sinus Longitudinal nie RPts 
-Q : 2° Le Sinus Lareral droit, | POTMIEYAT 
Re Le Sins Lin ins ifriur. 
HS La Faulx, A Oo 
_. + Le Lobe pofférieur du Céroeus comp 
Le Plan incliné de la Torres ISO EN 
+ ‘Le a en À 4 
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Les Corps canelés font deux Eminences_oblon- 
oues, & arrondies , plus grofies en devant, étroi- 
tests - à Fe courbées . en arrière ;; ils: font, \fitués 
# ds parde antérieure. des Ventricules. ; is tour 
chent & en ‘devant prefqu” à la Cloifor tran fparenté L 
& s’en éloignent: peu à pus mefüure que leur Ro 
feur diminuë. 

Leur couleur extérieure er gifs ; L' on a 
coupe, où qu’on les ratifle avec un. Scalpel. de 
hauc en bas, felon leur loñoueur ; l’on verra que 
la fubftance Médulirel &:la At RUE grile, font 
mêlées, & forment des lignesqui ont donné océa- 
fion d’appeller ces Eminences Corps canelés où 
Corpora ftriata. Ces Eminences communiquent en- 
 femble au moyen de la Commiffure: antérieure, 
dont nous avons Ars prise par un: contour : de 
côté & d'autre. SOUS 1 | 

Les Eminences qui Rent De fac CHE dés 
Nerfs Optiques; ellesfe SRE placées immédia- 
tement fous la Voute. Elles font formées de la por- 
tion Médullaire extérieurément , mais intérieure- 
ment, cette fubftance eft mêlée à peu-pres com- 
me celle des Corps canelés.'. Ces Eminences font 
affez grofles , unies enfemble:,i & du milieu de 
chaqu’une s’éleve à peu ova- 
laire , qui fait conps: ravecelle.7: 

Elles font unies l’une à l’ A | fila Partie Gr 
périeure dedleurs:Gorps. .&:f6 divifént dans letirs 
Parties inférieures. où clés produifenc. une cavité. 
qui va d’un bout à l’autre, nommée la troifième 
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-Ventricule.. On trouve fupérieurement: dans l'union 


. 


de ces Eminences un Cordon Médullaire , qui tra- 
verfe, nommé Commilure Commune Poe 
Ces Eminences font les origines des: Nerfs Opti- 


ques; de la Partieinférieure de ces Eminences par- 


tent deux Cordons aflez gros, lefquels étant ecar- 
tés dans leurs commencemens s’uniflent enfuire, 


V'un & l’autre, pour: fe fubdiviler., comme nous 


le dirons en parlanc de ces Nerfs. Fat 

Les Eminences nommées Natés & Te ‘où 
autrement les Proturberances Orbiculaires anté- 
rieures , ou poftérieures;:ou bien comme les nom- 
me Mr. : #Vinflouv,Tubércules Quadrijumeaux , font 
placés apres les couches des Nerfs Optiques ; il y 
en a quatre, qui font unies enfemble , & qui ne 
forment prefque qu'un feul Corps dont les anté- 
rieures font plus élevées & plus rondes que les pof- 
térieures, & ont plus de largeur que de longueur. 
Leur couleur & leur confiftance font comme celle 
des couches:des Nerfs. Optiques. 

La Glande Pineale fe trouve fituée au- dorabe 
de ces Eminences, & à la Partie poftérieure descou- 
ches des Nerfs Optiques; fa groffeur n’excede gue- 
res celle d’un pois chiche:; fa couleur :eft rougei- 
tre,& fa figure pyramidale approche de célle d’une 
amande. de Pin , ce qui luïa fait donner le nom 


_ de Pinéale. :C'eft dans cette célébre Glande que 


Mr Defcartes met: le: fiége-del’ame. Cette Glande 


eftattachée aux partiesvoifinesparodeux cordons 


où péduncules blancs, Sx fubftance éft-corticale ; 
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on l’a fouvent trouvée graveleufe , & même pier- 
reulfe, | 
On voitifur leu Bio que nous venons de 
détailler; un lacis de Vaifleaux, ou une Mem- 
brane vafulaife , nommée Plexus Choroïde , qui 
s'étend depuis les cordons qui foutiennent le pi- 
lier antérieur de la voute, jufques dans le fonds 
des Ventricules, & qui pafle même dans leurs 
contours néons Il eft couvert en partie par 
la voute; & quand on l’a enlévée l’on obferve que 
le Plexus couvre les Protubérances Orbiculaires & 
s'attache à la Glande Pineale. 
Il fort des deux côtés de ce Plexus une grande 

uantité de Veines, qui s’uniffans ne forment 
qu’un Tronc NUS fe termine au Prefloir d'Hero- 
phile. 

Plufeurs Pas A5 ont:crû ide Him l'é- 
rendue de la Membrane du Plexus Choroïde des 
grains paies qui paroïflent plus, ou moins 
gros , felon la maladie qui a caufé la mort. Cette 
Membrane qui eit extrémement déliée , paroît re- 
couvrir toutes les cavités du Cerveau , & elle eft 
même affez attachée à certains PAR 

Il y a deux cavités dans les Ventricules. Les 
Anciens les appelloient Value & Anus; nous les 
nommérons comme les Modernes Oxvertures com- 
munes. L'une eft antérieure , &' l’autre pofté- 
rieure. L’antérieure eft oblongue : ; elle eft placée 
entre les Eminences des couches:des Nerfs Opti- 


ques , & le. Pilier antérieur de là voute, au-def- 
fous 
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Tous de certe ouverture paroîe un conduit qui va 
jufques au-deflus de la Selle Turcique de l’Os 
Sphénoïde ; & là on découvre une Glande nom- 
mée: Piruitaire, Ce conduit-fé trouve fupérieu- 
rement évalé , ce qui lui-à fait. donner le nom 
d'Infundibulum où d'Entonnoir , il commence di- 
rectement au-deflus de Ouverture commune an- 
térieure , & fe porte tant foit peu obliquement de 
derrière fur le devant & fe termine fur la Glan- 
de Pituitaire. Là 

Cette Glande fituée fur 14 Selle du Sphénoïde 
paroît fpongieufe , n'étant pas dela compofi- 
tion des autres Glandes ; fa-figureleft ovalaire î 
tant foit peu coupée de couleur rougeâtre ; elle 
reçoit les humeurs qui viennent desiVentricules 
par lOuvefture commune antérieure, & qui paf- 
{ent par l’Entonñoir ; elle. s’en déchaïge dans les 
Sinus de Rideley / ou Sinus circulaités de la Selle 
Turcique, qui les dépofent eux-mêmes dans les 
Sinus Caverneuxs A1 D F | 

La feconde oùuveérture,, nommée Commune 
poitérieure , eft placée à la rencontre des couches 
des Nerfs Optiques , & des Tubercules Quadriju- 
maux ; elle communique d’un côté avec le troi- 
fième Ventricule, & de l’autre avec le Canal mi. 
toyen. È ji 

Le troifième Ventricule eft l’efpace , que nous 
avons dit fe trouver à la partie inférieure de lu- 
nion des couches des Nerfs Optiques, il com- 


munique d’un côté avec l’Entonnoir & l'ouverture 
ARE 
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commune antérieure ; & de l’autre avec l’ouver- 
cure commune poftérieure & le Canal mitoyen. 
Ce Canal mitoyen n’eft autre chofe qu’un petit 
conduit, qui pale au - deffous des Protubérances 
Quadrijumelles , jufques au quatrième Ventricu- 
le , qui fe trouve dans le Cervelec, & il eft aufli 


nommé Agueduc de Sylvius. ) 
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LS A 


POANIC EE VE 


N découvre dans cette Planche le: Cerveau 
| coupé par une Section Horizontale , la Voute 

à trois piliers renverfée , y eft marquée ; les 
Corps Canelés, Les couches des Nerfs Opriques, 
la Glande Pinéale , les Protuberances Quadri- 
jumelles , lapartie fupérieure du Cerveler, & 
- la partie poftérieure des Lobes du Cerveau coupés, 
y font nn LEONE 


Les Tégumens communs renverfes. 

| Le Crâne fcié horizontalement. 

C. Les Sinus Frontaux ONVETtS. 

: La Subflance grife. 

ELA Subfiance blanche. 
* La Voute à trois Piliers renverfée. 

Le Pilier antérieur forme de deux Coraons me- 
 dullaires. 


FE 
So 


ie 


© Les Piliers poftérieurs. 
I. I. Les reffes des Piliers pofiérieurs. 
K. K.  L’extremité des Ventricules | où fe trouvent les 
| Cornes d’Amnon. 
L. L, Les Corps Canelés. 
M. Une Eminence fur les Conches dis Nerfs Ohique. 
LAN Les Couches des Nerfs Optiques. 
O.. La Glande Pinéale avec 1 Peduncules. 
# Les Natés | 
Q. Les Teftés, 


H i 
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R. Le Cervelet avec [es lignes anfratlueulfes. 
S, La Partie antérieure du Cervelet. 

DL. Le Corps pyramidal. 

V.,.. Les Corps Olivaires.. + iii 

X. La Partie pofiérieure du Cerveau coupce. 


à 


A REINE PES I I. 
Da Cervelet ou petit Cerveau. 


À feconde partie du Cerveau eft le Cervelet , 
11 nommé par quelques-uns petit Cerveau. I 
eft fitué au-deffous de la Cloifon Tranfverfale, 
ou Tente du Cervelet, & des Lobes Poftérieurs du 
Cerveau ; il eft applati en deflus , arrondi en def- 
fous, & féparé en deux Lobes par la petite Faulx, 
ou Cloifon Ocsipitale, NUS AU NY 

Les deux Subftances qui compofent le Cerveau, 
forment celles du Cervelet : l’une eft Corticale, 
ou Cendrée, & l’autre blanche, où Médullaire : 
ces deux Subftances, quoique coupées par Sillons, 
ne forment pas d’anfractuofités, ces Sillons font , 
comme paralleles, compofant des couches min- 
ces & égales, dans les intervalles defquelles la 
Pie-meère s’infinue affez profondément. : 

Avant qué d'ouvrir le Cerveler, on y décou- 
vre au-deflus deux Eminences qui reffemblent af- 
fez à des Vers de terre, on les appelle Vermiformes , 
l’une eft antérieure, & l’autre poftérieure, on 
pourroit même en compter deux autres Latérales. 


D 
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… La direction des Sillons du Cerveler fait qu’on 

les diftingue en trois plans de chaque côté, dont 

le premier eft antérieur , le moyen poftérieur & le 
troifième lateral. 

Le Cervelet étant ouvert par une Section Verti- 
cale jufqu’à la Moëlle allongée , on découvre la 
fubftance du Cervelet qui forme par le mélange 
de fes fubftances une figure appellée l’Arbre de vie; 
on nomme le tronc de cet Arbre le Peduncule du 
Cervelet, d’où partent de chaque côté trois Cor- 
dons médullaires: l’antérieur qui va fe perdre aux 
Protubérances Orbiculaires; le moyen qui forme 
l’'Eminence Annullaire de la Moëlle allongée , ou 
Protubérance Tranfverfale ; & le troifième ou 
poftérieure qui fe confond dans la Moëlle de 
l’Epine, | 

La fin de lAqueduc de Syluius , ou Canal mi- 
 toyen, fe découvre, & paroît fur la Moëlle al- 
longée ; on y remarque au-deffus une Membra- 
ne très-fine, & deliée , nommée Valvule de Vieuf- 
fens. La Cavité qu’on trouve depuis l’Aque- 
duc en bas, eft ce qu’on nomme le quatrième en 
cricule , dont l'extrémité fe termine en pointe, & 
fait, par la fe&ion de la partie fupérieure de ce 
Corps, une figure approchante à celle d’une plume 
à écrire, on l’appelle en latin Calamus Scriptorius. 
Toutes ces Cavités font récouvertes d’une Mem- 
brane très-fine , qui eft une expenfion de la Val- 


vule de J'reullens. 
in Ko 
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PAL ANGLE: MAI 


Lle donne le Cerveau hors du Crâne, onre- 

marque fur cette partie la Voute àtrois Piliers 
renverfée , elle fait voir encore les Couches des 
Nerfs Optiques féparés ; le troifième Ventriculke , 
la Glande Pinéale , les Natés & Teftés, la Val- 
vule de Vieuflens , le Péduncule du Cervelet avec 
l'Arbre de Vie, &c. | 


> 
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Fr 


ne 
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Ces 
EF 


La Subftance Cendrée. 

La Subfrance Médullaire. 

La grande Scifure de Sylvius. 

Le Cerveler, 

L’Arbre de Vie. 

Les Peduncule du Cervelet. 

Les Piliers pofiérieurs de la Vonte. 

La Voute à trois Piliers. | 

Les Cordons Médullaires du Pilier antérieur. 

La Commiffure antérieure du Cerveau entre des 
deux Cordons Médullaires. 

La Commif[ure poftérieure dans P'inbéroaile des 
Couches des Nerfs Optiques. | 

Les Corps Canelés ; coupés fur lefquels on 
marque des he de Canelures. 

Les Corps Canelés du côté gauche dans Pétat 
ordinaire. | ; 

Les Couches des Nerfs Otis 

La féparation des Couches des Nerfs Optiques, 


PERS. +. 


#- Don: À L 


+ 
PE TI" PATES 


fa 
2 
à + 


re 


o 


+ nai 


au 


PT 


me ee à 


sf 


rh 


5 
t" 2 ‘1 Fr 
1} 


DE ADEME a 


2 LINEAR TE | 


À 3 a | A ‘ : nn tri sé anna ane e 
À Feu since ran dd éamomenne me : ne cie a me 


ne 


LJ 
Le co F- 


r 
Le as : _ 

ur Cu L du = ÿ 

Pycé ” y . F 

" Te 2 

vs RER À 4 …. À 

À l É r dv “4 ns te 

+ nr”. . k LEE = 
Lis 17 ‘A4 din. 1 


PREMIÈRE PARTIE. %; 
ou le troifième Ventricule. 
L'extrémité du Pilier poftérieur de la Voute, 
La Glande Pincale. 
Les Natés on Protuberances orbiculaires anté- 
rieures, 


M Tefiés où Protubérances orbiculaires pofié- 


rienres. 

La Valvule de Vieuffens. 

La Cavité poflérieure du Ventricule [upérieur. 
Le Cordon Médullaire de la Moëlle allongée. 
Le Calamus Scriptorius. 

L'extrémité de la Moëlle allongée. 

La féparation de la Moëlle de l'Epine. 
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BALANCE Vel LE 


Lle démontre une Section verticale de la Té- 

ce depuis la Suture Sagitale, jufqu’à la Nu- 
que, on y trouve la Faulx avec les Sinus Longi- 
tudinaux, le Preffoir d’Herophile ; le Lobe du 
Cerveau, le Corps Calleux , le Cervelet , les 
* Sinus Frontal, & Joe &xc, A font pareil- 
’ Jement compris. | 


A. À. Le Crâre fcié abine proie 


LE Le Lobe gauche du Cerveau. 
1C. La Faulx dans [a fituation, : 
D, dd Eedwar Longitudinal fapérieur. 
a Les Brides qu'on rencontre dans ce Sinus. 
bn Les embouchures des Voi eines. 4 Cerveau, 5 148 


_ fe dégorgent dans ce Si inns. 
Les Glandes de Pacchioni. 


6 
d, Le Sinus Torcular o4 le Preffoir d'Herghi. 
à Le Sinus Longitudinal inférieur, 
E. La Subffance du Cerveler. 
ARE à Le Peduncule du Na 
G.. Le Corps Calleux.… 
H. Le Corps Canelé, 
I. Les Couches des Nerfs Optiques. 
K. Une partie de la Voute à trois Piliers, 
L. La Glande Pinéale. 
M. Les Natés 
N. : Les Teftés 
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Le Pilier antérieur de la Voute. 
P. L'Entonnoir. 
Q. - Le troifième V’entricule. | 
R, Le Pont de Varole. 4 
Le Corps Olivaire. < 
Le Corps Pyramidal, 
Le Sinus Frontal. 
Le Sinus Sphénoïdal. 
La Foffe Nafale. 
L'ouverture de la Trompe or. 
Le Palais. 


La Lacrte, : 


ARC I CURE LOL 
De la Moëlle allongée. 


| le À Moëlle allongée eft la Subftance Médullaire 


la plus ferme & la plus folide du Cerveau , & 


_ du Cervelet : elle eft comme la Bafe de ÉD & 


de l’autre, parce qu’elle eft produite par leur Subf- 
tance Médullaire & que leur jonétion l’unît avec 
le Cerveau & le Cervelet. 

Pour démontrer la Moëlle allongée , il faut en- 


lever le Cerveau de la Bafe du Crâne; & apres 


lavoir renverfé, on découvre cinq Eminences. 


La plus confidérable s'appelle Annulaire ou Protu- 


bérance Tranfuerfale ; on nomme la feconde & la 
troifième Pyramidales, & les quatrième & Rod 


_ meOhuaires, | 


I 
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Six Branches, ou Cordons Médullaires, for- 
ment & compofent la Moëlle allongée. On ap- 
pelle Cuiffes de la Moëlle allongée les deux Bran= 
ches, qui viennent du Cerveau. Les Cordons qui 
paffent par les plus marqués, & qui tiennent le 
premier rang, font au nombre de deux. Ils for- 
ment une Eminence qui s'appelle Azzulaire ou 
Pont de Varole, d’autres lui ont donné le nom de 
Protubérance Tranfverfale. Les deux dernieres 
Branches viennent du Peduncule du Cerveler. | 
_ Les premières Branches ou Cuifles de la Moëlle 
allongée partent des Corps Canelés; elles forment 
des Faifceaux de Fibres Médullaires Longitudi- 
nales affez faillantes antérieurement. Ces Bran- 
ches font féparées dans leurs origines; mais elles 
viennent fe réunir à l'Eminence Tranfverfale. Ces 
Cordons font plus larges auprès des Corps Cane- 
lés, que versl'Eminence Annulaire, où ils font 
. un peu applatis. RAA f; se 
On remarque ‘dans l'intervalle dés Cuifles de 
la Moëlle allongée, & à la Racine de l'Enton- 
noir, deux petites Eminences Mammelonées , grof- 
fes comme des pois, & de Subftance Médullaire. 
_ Le Pont-de Varole ou l’'Eminence ‘Annulaire, 

eft formée par une Produ&tion Médullaire qui 
embraffe les Cuifles de la Moëlle allongée , en 
s’uniflant intimément , & en confondant leurs 
Subftances. On y remarque des Fibres Moëlleu- 
fes, qui vont tranfverfalement comme aufli une 
ligne enfoncée longitudinalement , qui les fépare 
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-en-deux..& quine.pénétre que fuperficiellement ; 
cette Eminence s’éleve du Cordon moyen du Pé- 
duncule du Cervelet. Les Cordons inférieurs 
partent du Cervelec & embraflent le quatrième 
MERCEDES, Ur ler à | | 
La Moëlle allongée tendant à fa fin, avant 
qu'elle fe cermine au grand trou de l’'Occipital , 
laifle entrevoir quatre Eminences. On nomme 
_les deux Premières Olivaires, & les deux autres 
Pyramidales. Ces quatre Eminences font blan- 
châtres, elles font fituées en long les unes auprès 
des autres, forc peu au-deffous de l’Eminence 
annulaire, les Olivaires font au milieu, & les 
Pyramidales aux côtés. On voit paroître un peu 
au-deffous tant fupérieurement qu’inférieurement 
fur la Moëlle allongée üne ligne enfoncée ; fi on 
lécarre, on y découvre le croifement des Fibres 
Médullaires, c’eft-a-dire, que les Fibres Médullai- 
res du côté droit paffent du côté gauche , & cel- 
les du côté gauche vont au côté droit, Par ce 
croïfement de Fibres, l’on peut expliquer la Pa- 
ralifie qui arrive du côté oppolé , au coup reçu, 
M, Perir , Médecin, a fait cette découverte. it 
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URI, CODE ATV 
Des Nerfs de la Moëlle allongée 


A Moëlle allongée fournit les dix paires ds 
Nerfs qui partent de la Bafe du Crâne: ces 
Nerfs fe portent par Faifceaux , & Le divifent en-. 
faire par paires; tous ces Nerfs, à la huitième 
paire près, fe diftribuent à la Tête. Ils donnent 
nailfance à l’Iurercoflal & à l'Accelloire de VVillis. 
Quoique la huitième paire , l'Intercoftal & l’Ac- 
cefloire ne fe diftribuent pas à la Tête, & ne foient 
pas par conféquent de mon fujet, je ne laifferai 
pas que d’en faire la defcription ; & celle de la 
Moëlle de l’Epine y fera pareillement comprile. 
Les Nerfs ont tant de rapport par leur union 
réciproque les uns avec les autres, qu’on ne peut 
faire la defcription de la huictiéme paire, fans par- 
ler de fes communications avec l’Intercoftal, & 
les paires Cervicales | Dorfales & Lombaires qui vien- 
nent de la Moëlle Epinière; ainfi je détaillerai 
fuccintement tous ces Nerfs. | 


$. I. | 
Les Nerfs Olfadhifs font les premiers, jy pren- 
nent leur fource dans la partie inférieure des 
Corps Canelés, & la doivent à quelques Fibres 
-Médullaires, Ces deux Nerfs éloignés dans leur 
fource fe rapprochent, lorfqu'ils fe portent de dés 
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horsen-dedans, & grofliflent peu à peu en s’é- 
loignant de leur origine ; s’avançent enfuite pa- 
tallelement vers Os Ethmoïde , rempent & s’at- 
tachent aux Lobes antérieurs du Cerveau, étant 
arrivés fur l’Os Echmoïde, ils ÿ forment autant 
-de Mammélons , qu’il fé rencontre des trous à la 
partie Cribliforme de cet Os, parce qu’alors leur 
Subftance eft mollaffe & moins blanche que celles 
des Cordons. Les Mammélons , que forme cette 
Subftance , font accompagnés parautant de Gai- 
nes ou petits prolongemens de la Dure-mère, 
_quiles fuivent, de même que leurs divifions fur 


_ toute la Membrane Pituitaire , qui revêt l’inté- 


rieur du Nez: pour y former lOrgane de lOdorat. 


SUR SZ ET, 

La feconde , eft la paire des Optiques qui naif- 
 fent des Eminences, ou couches des Nerfs Op- 
tiques. Ces Eminences produifent deux gros Cor- 
dons ronds affez blancs, qui s'écartent par une 
courbure, Ces Nerfs diminuent lenfuite de leur 
 grofleur, & viennent par la même courbure, 
s'unir au-devant de la Glande Pituitaire, & à 
lextrémité de l'Entonnoir : les. Artéres Carotides 
Internes pañlent à côté de ces Nerfs; on pourroit 
par là facilement ‘expliquer la péfanteur des Yeux 
_& le peu de force quirefte , après les contentions 
d'efprit, & les fatigues du Corps ,: pour fuppor- 
térillumieresid aies s'en 

L'union des Nerfs Optiques: eff regardée par 
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quelques Anatomiftés ,:comme un! croifement 
de Fibres ; -on a trouvé cependant des fujets : où 
ces Nerfs n’étoient pas joints, & d’autres, où le 
Nerf du même côté fe trouvoit attrophié , depuis 
fa naiffance jufques à l'Orbite du même côté, tandis 
ue celui du côté oppofé, étoit dans un état fain. 
Ces Nerfs fe divifent enfuite, & chacun pañle 
de fon côté dans l Orbite, par un trou creufé à 
POS. Sphénoïde , auprès des. Apophyfes Clinoïdes 
antérieures , pour fe porter. de-là jufques à .la 
Partie poftérieure du Globe de l'Oeil. Leur in- 
fertion ne fe trouve. pas: direétement vis-à-vis la 
Pupille; mais un peu au côté interne, La Subf- 
tance de ces Nerf ef Moëlleufe , -& n'a pas de 
lolidite, 
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né rose paire fes Nerfs, qui vient de {a 
Moëlle allongée, eft celle des Moreurs des Yeux. 
Ils prennent naiffance à la Partie antérieure de l’ E- 
minence Annulaire, & à fa jonétion avec les Bras 
ou Cuifles de la Niue allongée, & paroiflenc 
partir lun & l’autre du mème point; mais qui 
s’écartent enfuite, & percent la Dure-mere au- 
pres des Apophytes Glinoïdes: poftérieures de la 

Selle Turcique, pour entrer dans les Sinus Ca- 
verneux, & paffér de là dans l’Orbite par la Fente 
Sphénoïdale : lorfque ce Nerf fe trouve dans 
lPOrbite, il fe divife en quatre branches: la pre=. 
mière Le Re au Muicle réleveur del Oeil , 


L ù 
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où Superbe, & donne aufli quelques Filets au ré- 
leveur de la Paupiére fupérieure : ; le fecond Filet 
va à} Abbaifleur ; lé troifième à lAddu“eur; & 
le quatrième au petit Oblique.. 
“Outre les quatre Branches dont-on vient de 
parler, il y en a encore une petite qui forme 
un petit Ganglion Lenticulaire , avec le Filet Nafal 
de la première Branche de la. cinquième paire, 
De ce Ganglion, partent-plufieurs Filets très-fins 
& très-deliés qui embraflent le Nerf Optique, 
_ pour aller pénétrer au-travers de la Membrane 
Sclerotique ; & fe glifler entre. cette Membrane &, 
la Choroïide, pour fe terminer à l’Irs , où ils de- 
_vienent l’Organe du mouvement de di Prunelle. 


Has 20 rs $.. LV. 

La quatrième paire elcelle des Pathériques. Ts 
prennent leur fource derrière les Eminences 
nommées Natés & Teftés, ou Tubercules Quadri- 
Jumeaux ;..& de l'Expenfion Valvulaire de M. 
Vieufless, qui fe trouve à l'entrée du; quatrième 
Ventricule. Ils fuivent le bord dela Tente du 
Cervelet pour aller percer la Dure-mère à afin 
d'entrer dans les Sinus: Caverneux ,-& accompa- 
_ gner la troifième paire jufques. dans. sans Ta Ce 
Nerf monte alors auprès du releveur. de la Pau- 
piére auquel il communique des Filets très-fins, | 
& il; fe. termine tout entier. dans le. Mufcle,, 
sun ablienes de lOeil . ne 
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La cinquième paire vient de chaque côté des 
parties Latérales de l’'Eminence Annulaire, des 


Corps Olivaires & Pyramidaux ; elle forme deux 
Corpsapplatis, qui entrent vous les deux de leur 


côté dans le Sinus Caverneux, en pañffant fur la 
Partie antérieure de l’Apophyfe Pierreufe , & à 
côté de la Selle Turcique. Ils forment dans le Si- 


nus un Ganglion d’où fe dérâchent quelques Fi 


lets pour la Dure-mère ; & fe divifent enfuite en 


trois Branches fçavoir, une antérieure , une 
. moyenne & une poftérieure. La Branche anté- 


rieure fuit la route de la troifième & quatrième 


paire, & pafle par la Fente Sphénoïdale ; mais - 


à ai n 
avant qu’elle forte du Sinus Caverneux , elle 


communique par un petit Rameau avec la fixième 
paire , pour former conjoinement le Nerf 18 


tercoial , dont nous parlerons dans fon lieu. 


La Branche Ophthalmique ; où l’antérieure , {e 


trouvant dans l’Orbite, fe divife en trois Ra- 
meaux. Celui qui eft du côté du Nez eft appellé 
Nafal, celuidu milieu, Frontal, & l'externe , La- 


chrymal, La Branche Nafale communique par un | 


ou deux petits Filets avec lé Ganglion Lenticulaire, 
dont nous avons deja parlé en traitant de la troi- 


fième paire. Elle fe partage enfuite en deux: le : 


plus court entre dans le Crâne par le trou qui eft 


“dans l’Orbite creufé dans l'Os Ethmoïde nommé 


Orbicaire Interne , & pafle delà dans le Crâne par 
Un 
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un trou de la Lame Cribleufe, pour fe réplon- 
ger dans le Nez par les mêmes trous, & pour fe 
perdre enfin dans la Membrane Pituitaire, Le 
plus long va fe terminer au grand Angle de 
l'Oeil , au Sac Lacrymal, & dans les parties voi- 
fines. La Branche Frontale fort de l’Orbite par 
le trou ou Echancrure Surciliére , pour fe terminer 
par plufieurs Filets au Front & au Mufcle Or- 
biculaire. Le plus externe où la Branche La- 
crymale , fe diftribue en entier à la Glande du 
même nom. | 

_ La feconde Branche de la cinquième paire 
nommée Maxillaire fupérieure , fort du Crâne par 
le trou creufé à l’Os Sphénoïde, nommé pour 
cela Maxillaire fupérieur ; après fa fortie il fe di- 
vife en deux grofles Branches diftinguées en fu- 
périeure & en inférieure. La Branche fupérieure 
pañle par la Fente Sphénomaxillaire | & donne un 
où deux petits Filets, qui vont paffer par les trous 
de la Pomette, pour fe rendre aux Joües & aux 
parties voifines, Elle pafle enfuite par le Con- 
duit creufé à la Partie fupérieure de l’Os Maxil- 
laire, quis’ouvre dans la Foffe du même nom, 
qui eft nommé Maxillaire fupérieur. Pendant 
la route qu'iltient dans ce Conduit , il fait par- 


tir des Filets, qui perçent l’'Os, pour entrer dans 


le Sinus Maxillaire, & qui vont fe perdre dans 


_ a Membrane Pituitaire de ce Sinus. Tanc qu'il 


_refte dans ce Conduit, il donne des Filets aux 
Dents antérieures ; & fortant enfuite par l'Ouver- 
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ture externe de ce Conduit, il fe diftribue aux 
Mufcles du Nez, des Levres & des Paupiéres, 
La Branche inférieure eft appellée Palarine, par- 
ce qu'elle fe répand principalement dans le Pa- 
lais. . Lorfqu’elle fe divife avecla Branche fupé- 


rieure ; elle forme une efpéce d’Angle droit, 


_ pour aller pafler par le trou creufé entre lOs 
Maxillaire, lOs du Palais, & l’Apophyfe Pteri- 
goïde du Sphénoïde nommé Guflarif | ou Palatin 
poftérieur. Avant qu’elle forte par ce petit trou , 
elle forme un perit Rameau , qui pafle ‘par le trou 
Sphénopalatin , pour fe porter dans le Sinus Sphénoï- 


dal , à la. Trompe d’Euflache, & dans une partie 


de l'intérieur du Nez. La Branche principale 
paile enfuite par fon trou dans la Partie poftérieu- 
re du Palais, & fe répand fur tout le Palais, fur 
fon Voile, ou fa Valvule, fur la Luette, & vient 
antérieurement jufques au trou Jcifif où Palatin 
Erre : < 

+ ATÉ FEU ES A NE A +. 

La troifième Branche de la cinquième paire eft 
la plus groffe ; elle fort du Crâne par le trou 


Ovale de l’Os Sphénoïde nommé Maxillaire infé- 


rieur , qui lui donne ce nom, elle fournit à fa 
fortie du Crâne , des Nerfs aux Mufcles voifins, 
tel que le Crotaphite, les Pterigoïdiens OC UAE AY 
a même un de fes Filets, qui du Condile de la Ma- 


choire inférieure , va communiquer avec un Fi- 
let de la Portion dure de la feprième paire; après 
quoi elle fe partage en deux Branches, doncla 
première palle par le Conduit creufé dans la Ma- 


he el ns 


PREMIÈRE PARTIE 75 
choire inférieure. L'Ouverture étant intérieure, 
le Nerf qui fe trouve dans ce Conduit, donne des 
Filets à routes les Dents de la Machoire inférieu- 
re; & en pañlant enfuite jufques à l'extrémité du 
Conduit , elle fort par un trou nommé Mentonier , 


_& fe diftribue à la Levre inférieure, & aux par- 


ties voifines. AE GTR 

La feconde des Branches va fe diftribuer à la 
Langue ,en s’avançant jufques à fon extrémité, 
Elle porte avant que d'entrer dans la Langue des 
Filets fur les Mufcles de l'Os Hyoïde , & en jette 
un autre qui rémonte pour gagner la Trompe 


d’Enflache, & entrer dans l’Oreille, en accompagnant 


le Mufcle externe du Marteau. Lorfque ce mé- 
me Filet eft dans la caiffle du Tambour, il pafle 
entre la longue branche de l’'Enclume & le man- 
che du Marteau, pour fe perdre & fe confondre 
avec la portion dure de la feptième paire, ou 


- bien pour faire un chemin oppolé, comme l’a ob- 


fervé M. 7 Vinflouv, en venant de la Portion dure, 
& allant fe diftribuer à la Langue avec le Rameau 


_ Lingual de la cinquième paire, Ce Filet eft ap- 


pellé la Corde du Tambour. 
La fixième paire nait de la Partie poftérieure 


_ de lEminence Annulaire. Elle pafle enfuite fous 
_ cette Eminence , & s’avançant vers la Selle Tur- 


cique , chaque Nerf de fon côté fe glifle dans le 
Sinus Sphénoïdal auprès de l'Artére Carotide; 
| K i 
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c’eft là que ce Nerf communique avec la Branche 
antérieure de la cinquième paire, par un, ou 
deux Filets, qu’ils fourniflent chacun, pour for. 
mer le Cordon du Nerf Intercoftal, qui produit 
enfuite Doors Plexus aupres de l'Aboéré Caro- 
cide, & qui defcend en l’embraflant, parle mé- 
me Étui pour aller fe diftribuer par cout l’in- 
térieur du Corps, comme nous le dirons en don- 
nant la defcription de ce Nerf. Le corps du Nerf 
de la fixième paire, femble être augmenté depuis 


que ce petit Filer s’en eft. détaché, ce qui fait 


croire que bien Join de s’en détacher , il concourt 
au contraire à venir le fortifier; mr la cinquiè- 
me & la fixième paires ne feroienc point lorigine 
de l’Intercoftal, comme , on lavoit cru, mais 
plücôt les Ganglions que lon rencontre au Got, 

nommés Ganglions Cervicaux : le Nerfde da fixiè_ 
me paire palfe enfuite par la Fente Sphénoïdale , 


pour aller fe en a ER entier Rs 1 Mufole. 


Fe de l'Ocil,. Fra airs Fe 
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“Les Nerfs de la feptième ; paire De Anditifs ; is 


partent de la partie latérale, & poftérieure de 
l’'Eminence Annulaire, & du Péduncule de Cer- 


vélet par deux Cordons, dont l’un eft petit & 


_ plus ferme que Jautre, qui eft plus gros & plus 


-mol, ce qui fait divifer € ce Aer en Pornasnnre : 


& en Portion molle. esaf 


La Portion dure eft antérieure; SA Et eauffi- | 


D 
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bien que la Portion molle par le Trou Auditif 
fnterne. La Portion molle pafle par plufieurs 
petits, trous , qui font placés dans le fond 
de lAuditif Interne, pour fe perdre dans le 
Labyrinthe, comme nous lexpliquerons en trai- 
tant de Organe de lOuïe. | 
La Portion dure pañle par un Conduit tor- 

tueux, qui eft à la Partie fupérieure du Trou 
Auditif Interne ; ce Trou fe trouve partagé inté- 
rieurement en deux Portions par une ligne Offeu- 
ve; ce Nerf fe porte d'abord de dévant en arriè- 
re, enfuiteun peu en dévant : & alors:il donne 
“un petit Filet à la Dure-mère avec laquelle il 
communiqué, de même qu'avec des Ramifica- 
tions de la cinquième paire par un trou ; ou 
échancrure, qui eft à la Partie fupérieure de la 
Roche-pierreufe, Ce Conduit defcend enfuite pour. 
s'ouvrir entre l’Apophyfe Syloïde & Maftoïde ; & 


_ ceft pour cette raifon qu'il eft nommé Trou Sry- 


… lomafloïdier , ou bien l’Ouverture Externe de l’'A- 
‘queduc ; où conduit de Fallope. Avant que la 
| Portion dure du Nerf force par cet Orifice, il com 

munique avec la Branche Linguale de la cinquiè- 

me paire par le Nerf qui vraverfe la Caïffe du 

Tambour, comme nous l'avons déja dit en parlant 

de la Branche Linguale , & il donne dans ce trajet 

un Filet qui va au Mufcle de l'Etrier. © 
… La Portion dure étant fortie du Crâne , donne 
“des ramifications à l’Oreille extèrne, anffi bien qu’à 
Ta Glande Parotide qu’elle travérfe, élle fe parra- 


\ 
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ge après en deux Branches une fupérieure & l'au- 
cre inférieure. La premiere fe divife en plufeurs 
Ramifications , qui vont s’épanoüir fur les Jouës, 
en formant dans quelques fujets une efpéce de Ple- 
xus ou pate d'Oye : Elles communiquent en quel- 
ques endroits avec les principales Branches de la 
cinquième paire , celles que la Frontale & la Ma- 


xillaire fupérieure. La feconde Branche pañle fous 
l’Angle de la Mâchoire inférieure , pour fe diftri- 


buer aux Parties inférieures de la face & de la Gor- 
ge , & elle communique par quelques Filets 
avec la Branche Maxillaire inférieure , qui fort 
par le Trou Mentonnier , le refte de cette Bran- 
che fe répand fur les Mufcles externes du Col, 
& de la Mächoire inférieure. ha 


'S. VTLL. 


… La huitième paire eft nommée par les Anciens 
la paire Vague , à caufe des différens endroits, 


où elle fe diftribue. Elle nait des sroffes Bran- 


ches de la Moëlle allongée , de l’Eminence Anc 
nulaire, de la Partie antérieure des Eminences 


Olivaires, & de plufeurs Filets qui forment une 
Branche affez large de chaque côté, qui eft aug- 


mentée par un Nerf, qui rémonte de la Moëlle 
de l'Epine, & qui l’accompagne dans fa fortie du 


gnon de lahuitième paire. | 
, 1e pe | 


La huitième paire perce la Dure-mère vis-à-vis 


Crârie, on l'appelle Nerf Accefoire, où le Compa- 


le ‘Trou déchiré, qui lui donne un paflage dans 


r PA Te RIRES 
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fa Partie antérieure; & alors elle fe trouve comme 
| partagée en deux portions qui fe réuniffent après. 

Ce Nerf eft féparé des Sinus Latéraux par une 
Membrane de la Dure:mère. 

 Certe huitième paire, partant du Crâne, four- 
nit des Filets aux Mufcles de la Langue, à 
ceux du Pharynx, & communique même avec 
_ les Nerfs qui fe diftribuent à la Langue : tels font 
les Nerfs de la cinquième & neuvième paires. 
Elle donne encore des Rameaux au Larynx , & 
fe trouve attachée au Ganglion fupérieur de l’'In- 
tercoftal, de même qu’au Nerf Spinal, qui l’ac- 
compagne dans fa fortie du Crâne; elle defcend 
 enfuite à la Partie antérieure de ce Ganglion , 
placée entre l’Artère Carotide & la Veine Jugu- 
laire interne, d’où s’éleve une petite Eminence, 
en forme de Ganglion ; & elle jette un petit Filet 
qui communique avec le Nerf Recurrent Dans 
l'intervalle qu'elle parcourt depuis le premier 
Ganglion , jufques dans la poitrine , elle fournit 
des Filets aux parties voifines. k | 

. Ayant pénétré dans cette Cavité, le Tronc S 
qui vient du côté droit, pañfe à la partie anté- 
rieure de la Souclavière | d’où il détache un Nerf ; 
qui pañle fous cette Artère | pour rémonter le 
long de la Trachée Artère, jufques au Larynx, 
où il fe diftribuë , aufli-bien qu'au pharynx, & 
à la Glande Thyroïdienne, & il pañle derrière 
les Cornes du Cartilage T hyroïde ; & communi- 
que avec une Branche de Nerf de la feconde pai- 
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re Cervicale. . Il donne dans ce trajet des Nerf 


aux parties Latérales de l’Oefophage & de la Tra- | 


chée Artère ; & il fe nomme Nerf Récurrent. 

Le Tronc de la huitième paire du côté gauche 
donne un peu plus bas, un femblable Nerf Ré- 
current, qui embrafle la Croffe de l’Aorte, com- 
me le Tronc droit embrafle la Souclavière ; ie 
comme J'autre il va fe perdre aux côtés de la 
Trachée Artere , de l’Oefophage , &c. 


La huitième paire , ayant fourni les Nerfs Ré- 
currens , produit encore divers rilets: Ces Filets 


umilleat dues plufieurs autres que les Nerfs In- 
tercoftaux diftribuent, pour aller tous enfemble 
former au-deffus du Cu: un plexus, où un 
entrélaflement de ribres nerveufes , nommé ple- 
xus Cardiaque , qui donne des Nerf au eu 
aux Oreillettes x au pericarde. 


On découvre fur la route de la nee paire | 


derrière les poulmons, des rilets qui s’entrecroif. 
fent fur la divifion de la Trachée Artére, & Y 
_ produifent un pPlexus nommé P#monaire , lequel 
fuit la route des Bronches, pour fe difiribuer dans 
tout l'intérieur du on 


Aprés avoir fourni les Nerfs pour le plexus 
pulmonaire, les deux Nerfs fe rapprochent , & 


fe colans fur l'Oefophage , ils diftribuent des 


Nerfs au Mediaitin, à l’Aorte & aux parties voi- 


fines, qui s'entrélaffent & forment par ces dif- 
férens Lacis une efpéce de plexus. 


Le Nerf du côté droit gagne la Partie pofté- 
| rieure 


pa 53 


. PREMIÈRE PARTIE. 8r 
 rieure de l’Oefophage , & celui du côté gauche 
la Partie-antérieure. Ils traverfent dans cette Po- 
fition la Cloifon Charnuë du Diaphragme ; ar- 
rivez au Bas-Ventre , dans la Pofition que nous 
avons dite , ils fe divifent, l’un fur la Partie pof- 
térieure de PEftomac, en formant un Plexus dans 
Ja petite Courbure, nommé Coronaïre Stomachique. 
Ces Nerfs prennent le nom de Nerfs Sromachi- 
ques ; & fe perdent, en fe confondant avec les 
Nerfs Intercoftaux , pour former les Plexus Hepa- 
tique | Splenique, Renaux , Méfénteriques , &c. 
pénis: 2e 415 LX | 
La neuvième paire fe fait jour entre les Emi- 
nences Pyramidales & Olivaires, par plufieurs Fi- 
lets Nerveux, qui fe rafflemblent en deux :Cor- 
dons, lefquels traverfent la Dure- mère fépare- 
ment : ils ne forment unis enfemble qu'un feul 
Troncde Nerf, qui'pañle de chaque côté par le 
Trou Condiloïdien antérieur; creufé dans Os 
Occipital, nommé par quelques-uns , du nom 
de ce Nerf qu’on appelle Guflatif, Ce Nerf for- 
tant du Crâne , communique avec le premier 
Ganglion du Nerf Intercoftal, & jette un Filet 
en bas qui s’unit au Cordon de la huitième paire. 
Il forme enfuite une efpéce de Coude auprès de 
Angle de la Mâchoire inférieure, en communi- 
quant dans ce trajer avec la première & feconde 
paire Vertebrale , il donne apres des Filets aux 
Mufcles Sternohyoïdiens & Sternothyroïdiens , 
| ; 
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qui vont pafer derrière les Sternomaftoïdiens , 
& fournit encore des Rameaux aux Mufcles du 
Larynx R pourfuivant fon Coude, il va s’atta- 
cher à la racine de la Langue ; jufques à à fa pointe 
en fe ramifiant d’un côté & d'autre, où il com- 
munique avec plufieurs Filets du Nerf Lingual 
de la cinquième paire , fe perdant dans un nom- 
bre prodigieux de Papilles, dont la Langue eft 
parfémée , & devenant par conféquent l'Organe 
immédiat du Goût. 


S: x. 


La dixième paire vient de la Partie antérieure 
de la Moëlle Allongée , un peu au-deflous de la 
neuvième paire, vis-à-vis les Apophyfes Condi- 
loïdes de l’Occipital, par un Plan de Filets qui 
fe réuniflent d’abord pour percer la Dure-mèére, 
& pañlent enfuite entre l'Occipital & l’Echan- 
crure fupérieure de la première Vertebe, Elle 
forme après un Ganglion , d’où partent plufieurs 
Filets , qui fe perdent dans les Mufcles qui don- 
nent le mouvement à la Tête. 


s LES 


PREMIÈRE PARTIE. 85 


Quot qu’ on réconnoiffe fort facilement l’ufa- 
ge des dix paires de Nerfs, par la defcription 
que je viens d’en faire, puifqu’ on les a fuivis 
jufques dans les Organes des Sens, où ils vonc 
aboutir; cependant pour déterminer plus pré. 
cifément les divers ufages qu’on leur attribue : 
je rapporterai les Vers fuivans, qui les expli- 
quent d’une manière moins jague, & fort éle- 
gante. | 


Hec olet | 1lla videt , movet altera Lumina , quarta 
Prodit amatores , malam pervadit #tramque 


Quinta, Oculos abducit fexta, & fe éptima Voces. 
Profpicit internis Membris ottava | Movetque 


Lingnam nona ; Ciet tandem Coll; ultima motus. 


La tradullion [uivante qui en a été faite, pourra fatif- 
faire davantage le Letteur | par l'ordre des aix paires de 
Nerfs qui renferment leurs ufages. 


4 


Le plaifir des Parfums nous vient de la première : 
La feconde nous fait joïir de la Lumière : 
La troifième à nos yeux donne les mouvemens : 
La quatrième inftruit des fécrets des Amans. 
La cinquième parcourt l’une & l’autre Mâchoire : 
à La fixième dépeint le Mépris & la Gloire, | 
La feptième reçoit les Sons & les Accords: 
La huitième au-dedans fait joüer Lés Reflorts : 
La neuvième aux difcours tient notre Langue prête, 


Et la dixième enfin meut le Col & la Tête, 
| L ij 
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V. La fixième paire 

U. La Jeprième paire, ou les Auditifs, 
EU La huitième paire , où la paire Vague, 
YA La neuvième paire; ou les Guffarifs. 
I, 


Les Eminences Mammélonnées, fi 


juP BA NUO ÉTEN 


O: voit du cette. Planche le Cervelet RS 
Moëlle Allongée , & la “iftburion de quel- 
ques-uns de fes Nerfs,.:° 


A. Le Cervelet féparé & détaché du. Cerveau. 
- La Moëlle Allongée. 
© Le commencement de la Moëlle de? Epine. 
Le Pont de Varole, 04. la Protubérance Tranf- 
ver fale. SA 
Une partie de ros to dans lequel lOs 
_ Efhmoïde fé trouve enchallé àlaBafe du Crâne, 
Le Apophyle Crifta: -Galli. de lOs Ethmoide.… 


6 Part tie Cribleu 2 de l'Os Echmoïde , , les Fi 
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LA male, ol ae at ne | 
"L's , où la Partie « antérieure de la Choroide. 
; LAON “fs © horoïde , ou la féconde, Membrane de lOcil, 
La roifième paire de Nerfs, on les Moteurs de 


Au Mufcle Réleveur. Ÿ 
AuMufcle, petit Oblique, 


Fe. 
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l’'Oail, elle fe diftribue par quatre Bran- 
HE | 


Au Mufcle PA Lo Eau 


Au Mufcle Abbaiffeur. | ; 

Un Filet de la cinquième paire qui s'unit avec un 
Filet de la troifième | pour former un petit 
Ce anglion. 

D'où plulieurs Filets [e détachent , 

Pour Je perdre à PIris. | 

La quatrième paire qui [e perd au grand Oblique. 

Les Eminences Mammélonnées. 

L’Entonnoir. 

Le Nerf de la’ cinquième paire AI en trois 
Branches. 

La Branche Ophthalmique. 

La Branche Maxillaire fapérieure. 

La Branche Maxillaire inférieure. 


Le Filet Nafol de la Branche Ophthalmique. 
Un petit Filet qui fe détache du Nafal pour pales 


par le Trou Orbitaire Interne, & entre dans 
le Crâne par le Trou Che de l'Os Eth- 
moïde , & qui en relfort par les mêmes Treus , 
. pour ra perdre dans la Membrane Pituitaire 
du Nez. 
Le Nerf Frontal de la ae Ophthalmique , ; 
qui fe perd au Front € aux parties voilines, 
Le Nerf Lachrymal de la Branche Éd à 
& la Glande Lachrymale, 


JO: 


II, 


12. 


13. 


14. 


116, 


16, - 


17. 
Lôste 


PREMIÈRE PARTIE. 8 
Le Nerf füpéricur de la Branche Maxillaire f- 
périeure ; qui pale par la Fente Sphénoma 
“xillaire , pour fe difiribuer en partie , en tra- 
verfant lOs de la Pomette, fur les Jouës à 
le refle fuir la Route du Conduit Maxillaire 
fapérieur pour fe porter anx Dents, € Je per- 
dre à la Jouë & aux Muliles VOIR, 


Le Nerfinférieur de la Branche Maxillaire {u- 


périeure ; nommé Palatin | pale par le-Trow 
Gufiatif ou Palatin poftérieur , pour fe per- 
“dre au Palais, & dans le fond du Gofier. 

Le premier Nerf de la troifième Branche de la 
cinquième paire, fe difiribue à la Méchoire 
inférieure , pale par for Conduit , fournie 
des Filets aux Dents, & fors par le Trou 
Mentonnier pour fe perdre au Menton. 

Le fecond Nerf de la troifième Branche de la 
cinquième paire ; fournit des Filets aux 
Mafcles de ŸOs Hyoïde , avant que de fe per- 
dre à la Langue, où il va Juiques à [on ex- 
trémiré. , | 


Un Filet de cette Branche fe joint à la Portion 


dure de la feprième paire. 
La fixième paire fe perd an Muftle Abauc- 
teur de l'Oeil. he, 


. La Portion dure de la feptième paire , qui palle 
- + par POreille ; Pour fe difiribuer | en pate- 


d'Oye, fur la Jouë. ous 
La Portion molle de la feprième paire, 
La huitième paire ou la Vague. 
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“EU, La neuvième paire | au les Linguaux. 
20, La dixième paire, 

21. Le Nerf Spinal, ou le Nerf Acceffoire de VVillis 


kdo 


Après avoir fait la defcription des Nerfs depuis 
leur Origine prife à la Moëlle Allongée , & en 
avoir détaillé les divifions jufques à leurs extré- 
mités ; il convient pour finir la Névrologie de ne 
laiffer rien ignorer fur la Moëlle de l’Epine, puif- 
qu’elle n’eft qu’une continuation de la Moëlle 
Allongée, & en attendant nous allons décrire le 
Nerf Intercoftal, & le Nerf Accefloire de VVil- 
lis, ou le compagnon de la huitième paire. 

Le Nerf Intercoftal., Vertebralou grand Sympathi- 
que s'étend depuis le Sinus Caverneux de l’Os Sphé- 
noïde , jufquesà la Partie inférieure de l’Os Sa- 
crum. On le trouve dans ce long trajet, accofté 
"aux Parties Latérales du Corps des Vertebres, tant 
Cervicales, Dorfalesque Lombaires; où il com- 
munique avec les Nerfs Vertebraux par intervalles, 

On trouve aufli dans le Corps de ce Nerf, 
principalement au Col ,: des efpéces de Tumeurs 
affez confidérables, nommées Ganglions, qui ‘fe 
trouvent aufli à plufeurs. endroits des Nerfs ; 
mais les Ganglions du Col font fans contredit les 
plus confidérables du Corps. Ilsont la figure d’une 
Tumeur Olivaire Oblongue,& plusmolleque lesau. 
tres Ganglions, & ont environ un pouce & demide 


longeur. Il paroît par ladiffection que ces groffeurs 
| font 


ue 
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font revêtues dela Dure & de la Pie-mere ; ‘que 
l’intérieur en‘eftmolafle; & il femble même que 
les Ramifications des Nerfs, qui partent des Gan- 
glions’, ; prennent’ naiflance de’cét'intériéur|, ‘de 
force qu’ils paroiflent forvifier les Nérfs, & être 


placés dans les différens endroits, {oit | pour pere 


feionner les Efprits (comme font les Glandes 
du Mefentere à l’égard de la Lymphe”) ou pour 
fien féparer de nouveau ; comme dans des efpe- 
ces de petits Cerveaux, ou des efpéces de Récep- 
tacles des Elprics. On en rencontre une très- 
grande quantité dans Le progrès de ce Nerf, 


Pour füuivre donc notre penfée {ur POrigine 


4 Nerf Intercoftal, nous dirons que du Gan- 


glion nommé Ciroieol fupérieur du Col, ( lequel 
fe trouve fitué derrière le Pharynx à-la Partie 
antérieure de la première ® Vertébre du Col) 
part de la Partie fupérieure un Filet fin & délié, 

qui fuit la Route de J’Artére Carotide, duquel 
elletient plufieurs petits Filéts de Nerfs qui len- 
vironnent, & y forment un Plexus jufques à fon 
entrée dans le Crâne. Ce Nerf fe partage. ‘alors ‘en 
trois Filets. . Dont le premier s’üunit à la fixième 
paire , & les deux autres vont fe. confondre dans 
la Branché Ophthalmique de fa: cinquième paire, 


MM. PVillis & Vienfflens ont cru de-même : tie 


j» 


la plüpart dés Anaromiftes que ces trois Filets 


étoient l’Origine de l’'Intercoftal ; mais lé peu de 

confiftance de ces Nerfs’; le Coude qu'ils font fai- 

re à ces Filets ; 1 qu’ onñe trouve pas s' “la; grof- 
M 
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feur de la fixième paire après: l’union. dé ce-Nerf, 
tout cela, dis-je, me perfuade que M. Perit Mé- 
decin, a penfé jufte , en difant que l’Intercoftal 
ne pouvoit pas venir d’une. Origine fi petite ; 
mais que les différens Ganglions , ou pour mieux 
dire les différens Filets Nerveux qui viennent 
de la Moëlle’ de l’'Epine en font, & en feront par- 
tout des Sources continuelles., Le Ganglion Cer- 
vical fupérieur communique non-feulement avec 
les Nerfs de la huitième, neuvième, & dixième 
paires; mais avec les trois paires Cervicales fupé- 
ricures : il jette.un, Filec Nerveux: qui defcend 
vers la Poitrine, & qui s’unifflantavec crois Filets 
des paires Cervicales, forme le Nerf Diaphragmatique. 
Le Nerf Intercoftal part enfuite de la Partie 
inférieure du Ganglion! part un Tronc fort gréle, 
étroitement unt+ avec la huitième paire , & avec 
l’Artére Carotide. Ilfé trouve par ce trajet dans une 


Gaine Membraneufe, qui embrafle la fufditehui- 


tième paire & Ja Carotide, jufques à la Partie infé- 
rieure du Col. On voit encore des Filets déliés 
des paires Cervicales qui pañlent À l’Intercoftal ; 
mais ils font fi fins, qu’ils ne paroiffent pasle oroflir 
beaucoup... Lorfque l’Intercoftaleft arrivé fur la 
dernière Vertébre Cervicale:, il. forme un fecond 
Ganglion plus petit & plus dur que le fupérieur. 
On l'appelle Ganglion Cervical inférieur , & onle 
trouve quelquefois double. : IL reçoic. quelques 
Filets des dernières paires: Cervicales,. &: donne 
un petit Nerf qui embraile l'Artére Souclaviére., 
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pour fe terminer au: prémier: Ganglion Thorachi- 
que : comme il fe jette enfuite de dedans en de- 
hors, environ vers le Condile de la premiere C0- 
te,il y produit un autre Ganglion, auquel, à caufe 
de fa fituation , on a donné le nom de premier 
Ganglion Thorachique. | 
_ La féparation du Ganglion Cervical au Tho- 
rachique eft fort courte , elle fe trouve double en 
_ Certains fujets , & forme bien fouventen d’autres 
un Plexus , ficué derrière l’Artére Souclavière. 

Le Ganglion Thorachique communique avec 
la première paire Dorfale, & fournit de même 
que le Cervical inférieur des Filets, qui commu- 
_niquant avec ceux du côté oppofé & avec la hui- 
tième paire, compofent le Plexus Cardiaque, Ce 
. Plexus embraffe les Artéres Aorte & Pulmonaire, 
& forme un Entrélafflement affez lâche entre les 
Artéres Coronaires. Les Nerfs qui fe détachent 
de ce Plexus pénétrent avec ces Vaifleaux dans 
la Subftance du Cœur & des Oreillettes, où ils 
fe diftribuent & fe répendent : le refte des Filets 
de ce Plexus, va aux Vaifleaux voifins. 

Le Nerf Intercoftal , ne donne pas feulement 
un Filet au Nerf récurrent de la huitième paire ; 
mais il en ‘prête au Plexus Pulmonaire ; tous ces 
différens Nerfs érantainfi parfemés, & l'Intercof- 
tal fe trouvant toujours couché fur le Ligament 
qui attache le Condile des Côtes, Forme dans 
lentre-deux de chac É an Ganglion ; Qui reçoit 
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du Nerf Dorfal deux Filets qui s'y perdent un 
peu :obliquément. 2710710 39 C00UR S'TEMON TS ANR 
L’Intercoftal donne depuis environ la quatriè- 
me Côte cinq Branches, dans une diftance inégale. 
Ces Branches s’avançent intérieurement fur la 
Partie Latérale du Corps des Vertébres du Dos, 
où elles fe réuniffent inégalement, pour y pro- 
duire un Nerf affez confidérable , nommé à caufe 
de fa fituation Jntercoflal antérieur ; il perce le 
Diaphragme à la Partie fupérieure de fon Muf- 
cle inférieur, & lui donne quelques Filets : étant 
parvenu au bas-Ventre au-deflus de la ‘Glande 
Renale , il y formetun Ganglion irrégulier nom- 
mé par quelques-uns Semilunaire. Ce Ganglion 
communique au-deflous de lArtére Cœliaque 
avéc celui du côté oppofé , & compofe par cette 
union un Plexus confidérable ; appellé Plexus 
* Solaire, qui donne quelques Filets Nérveux aa 
partie inférieure du Diaphragme. On remarque 
même que ce plexus reçoit des Filets du Stoma- 
chique poftérieur de la huitième paire, & qu'il 
allonge des Filets au Mefocolon: HTrsol 
Le Ganglion Semilunaire avec le plexus Cœlia- 
que, & plufeurs Filets du Plexus Stomachique de la 
huitième paire , forment par leur Concours dans la 
partie inférieure du Foye un plexus, nonimé Lepari- 
que, qui embraffe la Veine-porce &les Vaifleaux qui 
pénétrent dans le Foye, &.compofe une efpéce de 
Gaine parfesentrélaffemens. Avantquede pénétrer 
dans ce Vifcere, il jette des Filets qui vont à la Vefi- 


" 
= 
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cule du riel., a! Pañcreas , aux Vaiïfleaux Biliai- 


“res .Vau Duodénuhs , à la Glande Renale, &c. 


On découvre du côté gauche avec les mêmes 
plexus. & le même Ganglion Semilunaire , un 
autre plexus nommé Spleniqué ; qui fe diftribue 
àla Ratte, &àla partie fupérieure du Pancreas, 

Les Ganglions Semilunaires joints à quelques 
Ramifications des Ganglions Lombaires , font 
paroïtre fur les Aftéres Emulgentes un plexus, 


nommé Renal ‘qui émbraffe de chaque côté fée 


Artéres & les eines Emulgentes, pour fe perdre 
enfuire dans les Reins; du plexus Renal fe déta- 


.chent: quelques Filets qui fuivent la Route des 


-Vaifleaux Spermatiqués , & quivont aboutir aux 
Tefticules. | 


Des plexus Stomachiques, du Se k & des 
Ganglions Semilunaires , s’éleve un Plexus nom- 
mé Méfenterique fupérieur, qui fe diftribue au Mé- 
-fentére & aux Inceftins, de la même manière que 
le plexus Méfenterique inférieur , fitué au-deflous 
del’ Artére du même nom, & formé par les mé- 
mes Plexus, qui fe. SA aux Parties voifi- 


_nes.. On trouve encore fur la divifion de l’Artére 


Aorte-en lliaques , quelques Filets Nerveux , 
qui viennent du M éfenterique inférieur, d'où il 
naitiun Plexüs peu confidérable, nommé: par fa 


‘ficuarion. Hypogafrique,, qui fe termine an Rec- 


turn ) à la Veflie, àla Marrice ; &c.. 
Le Tronc de L FA AA ayant fourni les cinq 
Branches, qui ont formé le! Nerf prereoltat an- 


EU 6e Vo 


F4 
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cerieur ,s’én approche environ la onzième Verté- 
bre, pour traverferle Diaphragme; à mefure qu’il 
eft ne le bas-Ventre, il groflic par les Filets 
qu’il reçoit des dernières paires Dorfales, il def- 
cend'enfuite entre les Tendons des Mufcles du 
Diaphragme ,.& lé Mufcle Pfoas , & s’avance 
fur le Corps des Vertébres des Lombes, pour al- 
ler à la Partie antérieure de l’Os Sacrum ; la com- 
maunication continuelle qu’il a avecles Nerfs Lom- 
baires & Sacrés, laifle entrevoir. une efpéce d’'Ar- 
cade renverfée fur la Partie inférieure de l'Os Sa- 
crum, d’où partent plufieurs Filets qui fe diftri- 
buent au Reum , à l’Anus, au Coccix , &c. 
& les autres fe communiquent avec le Plexus Hy- 
pogaltrique. | 
RON. AI. € A | 

Le Nerf Spinal, où les. Nerfs Accelloires de la 
huitième paire , viennent par quelques Filecs des 
Parties Latérales de la Moëlle de l’'Epine, quel- 
quefois plus bas. Ils paflent entre les deux Plans 
Nerveux qui fortent des Parties Latérales de cette 
Moëlle , & reçoivent quelques Filets déliés de 
ces Plans Nerveux, s’attachent en montant au 
Ganglion de la dixième paire , & communi- 
quent avec la neuvième pour fortir avec la hui. 
tième paire, par les Trous déchirés poftérieurs: 
ils forment aufi hors du Crâne un Rameau qui 
fe divife en deux: le plus court fe joint à la hui- 
tième paire , & le plus long fuir la Branche de 
cette même paire de nerf qui va fe perdre aux 
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 Mufcles de la Langue, où il communique avec 


la neuvième paire. Le Tronc de ce Nerf triverfe 
le Mufcle Maftoïdien , pour aller à la Partie fu. 
périeure & poftérieure du Dos. Il reçoit dans 
cet intervalle quelques Filets des paires Cervi- : 
cales fupérieures, & fe perd dans les Mufcles 
TFrapeze ;  Romboïde , Complexus, Occipital , 
aux Glandes du Col, & aux Tégumens voifins. 


AL IRE TETE SE ET EVE 
F" -+ De la: Moëlle de l’'Epine. | 

. À Moëlle de lEpine eft la continuation de 
1e Moëlle Allongée, renfermée depuis le srand 
Trou de l’Occipital dans le Canal, forme par les 
Trous des Vertébres , qui fe trouvant réunis, font 
un conduit qui s'étend jufques À la partie infé- 
rieure de l’Os Sacrum. Te | 
* La Moëlle de l’Epine contient comme le Cer- 
veau , & le Cervelec } deux Subftances , à cette 
différence près que le Cerveau & le Cervelet ont 
la fubftance intérieure blanche ; & que l’exté- 
rieure fe trouve cendrée : au lieu que la Subftan- 
ce intérieure dé la Moëlle de lEpine eft cendrée : 
lextérieure eft blanche : il faut pour découvrir 
la Subftanice cendrée couper la Moëlle en travers. 
On remarque alors que la Subftance cendrée for. 
me un Croiflane, dont la convexité fe trouve an- 
térieure, La groffeur de la Moëlle n’eft pas égale 
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dans le Canal de l’Epine ; elle eft affez Gréle dans 
fon commencement ; elle groflit dans les Verté- 
bres inférieures du Col ; fouffrant enfuite une di- 
minution ; elle augmente vers la fin qui eft en- 
viron: la feconde Vertébre des Lombes , où elle 
fe divife en'plufieurs Filers Nerveux, qui venant 
à fe réunir , formentenfuite plufieurs Cordons de 
Nerfs ; & c’eft par cette raifon qu'onles a nom- 
més Queuë de Cheval. : 

“La Moëlle de l’Epine fe trouve dans fa figure 
un peu applarie. TElle ‘forme deux Faces, une 
antérieure & l’autre poftérieure. On remarque 
dans l’une & dans l’autre, deux Sillons qui ne 
font pas fort profonds, comme nous l'avons déja 
dit en parlant de la fin de la Moëlle Allongée. 

… Les Faces de la Moëlle de lEpine produifent 
de chaque côté deux rangées de Filets Medul- 
laires, qui compofent des Plans antérieurs & po- 
térieurs ; & qui fe réuniflent chacun de fon cÔté 
à l'endroit où ils percent les Membranes de la 
Moëlle, alors la Membrane percée, forme un 
prolongement qui couvre le Nerf. Ils font dif- 
cingués aufli bien que les Nerfs de la Moëlle AE 
longée par paires. Le Colen!contient fept, qu’on 
nomme paires Cervicales ; le Dos Douze, appellés 
Dorfales ; les Lombaires font celles qui fortent par 
les Trous des Vertébres des Lombes, au nom- 
bre de cinq; ilyen a:enfin fix qui fortent par 
les Trous de l’Os Sacrum , fous le nom de Sacrées. 

Les Accefloires, ou compagnon de la huitième 

| à paire 
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Paire, ne font pas du nombre des Nerfs de la 
Moëlle de l’Epine , quoiqu'ils en foyent fortis, 
comme nous l’avons déja dit. 
.. Toutes les paires de Nerfs de la Moëlle Spinale, 
forment après leur fortie, par le trou creufé en- 
tre les deux Vertébres , un Ganglion, d’où les 
Nerfs partent, pour fe diftribuer chacun à fa def 
- tination. Je n’en traiterai pas dans cet Ouvrage 
comme ne faifant pas direétement partie de ja Té- 
te; mais la Moëlle Epiniére étant comme un pro- 
longement de la Moëlle Allongée , & par confé- 
quent du Cerveau , elle doit avoir lieu dans ce 
traité, & on ne trouvera pas mauvais que j'en 
dife deux mots pour la faire connoître. 
. La Moëlle de l'Epine pour être renfermée dans 
un conduit Ofleux, nes’y borne pas; la Nature 
lui en fournit encore quatre , qui font Membra- 
neux. Le premier conduit , où la première Mem- 
brane eft cres-forte | & en même-temps très-adhé- 
_ rente au conduit des Vertébres; elle eft comme 
Ligamenteufe , attachée fortement au orand trou 
de lOccipital , & fe termine à la fin de lOs 
Sacrum. 1 2 À 
La feconde n’eft que la continuation de la 
Dure-mère, elle fe trouve de la même ftru&ure ; 
& n'eft pas étroitement collée à la Moëlle, mais 
elle a plus d’étenduë, parce qu’elle fe joint forte- 
ment en certains endroits ; tels qu'aux ligamens 
de l'articulation de la Tête. Comme elle fournit 
a leur fortie des Gaines à tous les Nerfs qui par- 
N 
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rent de la Moëlle, ces Gaines font étroitement 
attachées aux ligamens Vertébraux. Cette Mein- 
brane ne defcend pas jufques à l'extrémité de l’'Os 
Sacrum , mais elle fe termine au commencement 
de cet Os. Elle y eft percée pour les paires qu’elle 
n'accompagne que par fes prolongémens. On re- 
marque entre cette Membrane & la première, un 
Tiflu Cellulaire qui fe trouve ordinairement aflez 
garni de Graiïfle, c’eft entre ce Tiflu que fe remar- 
quent les Sinus Vertébraux, dont nous parlerons 
dans quelque tems. \ | K 
La troifième Membrane eft l’Arachnoïde , qu'on 
ne diftingue bien que fur la Moëlle Allongée, & 
fur la Moëlle de lEpine ; quoique quelques Au- 
teurs l’admettent fur le Cerveau & le Cervelet, 
d’autres n’en font point une Membrane particu- 
lière , & ne le regardent que comme la Lame ex- 
terne de la Pie-mère. Elle eft très-déliée & fort 
_tranfparente ; & foûtient les Vaiffleaux Sanguins 
qui fe diftribuent à la Moëlle. 
La quatrième eftlaPie-mère. Elle eft très-déliée , 
& s’infinue dans les Sillons antérieurs & pofté- 
rieurs de la Moëlle , en fuivant les diftributions des 
Nerfs, On obferveentre la Dure-mère, ou feconde 
Envelope , & la troifième de chaque côté, deux 
petits Filets Ligamenteux , qui s’attachent par des 
efpéces deDentélures avec la feconde membrane, 
& qui foûtiennent par-là la Moëlle Spinale dans 
une efpéce d’équilibre, 
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ARITIL GE VL 
Des Artéres ES des Veines du Cervean & de la Moëlle 
de l’Epine. 


| Sat: 
Le Cerveau en général, & la Moëlle de l’Epi. 
$ ne , ont des Artéres & des Veines, Ces Ar- 
téres viennent des Carotides internes & des 7’er- 
tébrales. 
Les Artéres Carotides font deux groffes Artéres, 
_ dont celle du côté gauche nait immédiatement dé 
la Croffe de l’Aorte entre les deux Artéres Soucla- 
vières. La droite part, pour l'ordinaire, environ 
à un pouce dediftance de lAorte, de la fou- 
clavière droite. Ces deux Artéres montent droit 
vers la Tête aux côtés de la Trachée Artére & 
de la Veine Jugulaire Interne , cette Artére fe 
trouvant vis-à-vis le Larynx, fe divife de chaque 
côté en deux Troncs qu’ on divife en Carotide ex- 
terne, & en Carotide interne. La Carotide ex- 
terne fe diftribue à la partie extérieure de la Té- 
te, en parlant de la Face , nous en donnerons 
la ibcloss 
La Carotide interne, fe trouve poftérieure à 
l’externe, & forme dns fa divifion une Cour- 
bure pour gagner le conduit qui porte fon nom 
creufé dans l’Os des Tempes. Cette Artére entre 


dans le Conduit directement de bas en haut. Elle 
N ij 


3 
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ÿ forme enfuite un coude pour fe porter, felon la 
conformation de ce conduit quieft Horifontal, 
de l’externe à l’interne; & pour fe couder de ré- 
chef debas en haut , en paffant par l’Echancrure 
creufée , près de la Selle Turcique. j 

Depuis fa divifion avec la Carotide externe , 
l’interne ne jette aucune Ramification que dans 
l’intérieur du Crâne ; parvenue dans cetté cavité, 
elle fetrouve dans le Sinus Caverneux ou Sphé- 
noïdal ; où elle forme encore deux autres cou- 
des , l’un de derrière en devant, & l’autre fous : 
l’Apophyfe Clinoïde antérieure , perçant enfuite 
la Dure-mère , elle va fous la Bafe du Cerveau 
pañler auprès de l’Entonnoir; où elle fe  rap- 
proche de la Carotide du côté oppofé , pour fe 
divifer enfuite en deux Branches principales. 

Dès que certe Artére eft fortie du Canal qu’elle 
parcourt dans le Crâne, elle fournit deux Ra- 
meaux qui vont à l’Orbite. L’un pañfe par la fente: 
Sphénoïdale , & l’autre par le trou Optique , elle 
accompagne le Nerf du même nom , & donne 
aufli quelques Artéres à la Glande Pituitaire & à 
l’'Entonnoir. MIS C AD Ma ie 

L’Artére Carotide fe divife en deux Branches; 
une antérieure & l’autre poftérieure. L’antérieu- 
re, apres avoir fait quelque trajet, s’'anatomofe 
avec la Branche antérieure du côté oppofé entreles 


_deux Nerfs Olfattifs. Et elles leur donnent quel- 


ques Ramifications, après quoi ces: Arcères fe di- 
vifent en trois Branches, dont l’une va fe renver-. 


La 
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{er fur le Corps Calleux , & les autres vont fe: per- 
‘dre dans la partie antérieure du Cerveau. * 

La Branche poftérieure s’anatomofe d’abord par 
un Ârtére de communication avec l’Artére Verté- 
brale, ou Bafiliaire, du même côté. Cette Bran- 
che fe divife enfuite fus les parties moyenne & 
poftérieure du Cerveau, par une quantité de Ra- 
mifications , qui pañlent dans les intervalles, & les 
anfradtuofités ; étant coujours dans la duplicature 
de la Dieshteré qui ne s’en fépare pas même dans 
les différentes Subftances, qu’elles parcourent , & 


où elles fe terminent imperceptiblement. 


L'’Artére Vertébrale vient de la partie fupé- 


rieure & poftérieure de l’Artére Souclaviére au- 


près des Artères Mammaire & Cervicale. Elle fe por- 
te enarrière , pour fe faire jour au-travers des 
trous creufés aux Apophyfes Tranfverfes des Ver- 
tébres Cervicales , & pailer dans l'intervalle des 
Vertébres. Cette Afrdre donne des Ramifications 


externes aux Mufcles voifins , & communique in- 


térieurement avec les Artéres Spinales. Etant par- 
venue à la feconde Vertébre du Col, le Canal de 
ces Apophyfes fe trouve un peu oblique ; Ce qui 
fait faire à ces Artéres une courbure, pour en 
faire après une plus grande à à contre- Rue , & aller 
gagner ka première Vertébre, où elle forme une 
troifième courbure dans une efpéce de Goutiére , 
qui va de devant en arrière, & qui eft creufée, 

fur la première Vertébre , après qu ’ellé a pañlé par 


| le trou de l’Apophyfe, pour venir au grand Trou 


Taj 
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de lPOccipital en traverfant la Dure-mère, - 


Avant que d’entrer dans le Crâne, l’Artére 
Vertébrale donne des Branches à la partie poité- 


rieure de l’Occipital, & communique avec Îes 
Artéres Ceruichles & Occipitales. Elle fournit dans 
le Crâne des Rameaux aux Corps Olivaires & BY 
ramidaux , à la Moëlle Allongée & au quatrième 
VOTE , pour former le Lacis ou Plexus, Co- 
roïde. Elle fe répand aufli fur toute la Surface 


du Cervelet, entrant & s’infinuant dans toutes 


fes couches, comme dans l’une: & l’autre de fes 


Subftances : elle communique encore avec. 


deux Artéres qui s’uniflent pour former les Spi- 
pales. 

Les deux Troncs dia Artéres Vertébrales s’a- 
vancent fur l’Apophyfe Bafilaire de l’Occipital, 
qui arrivés au Pont de Varole ou Pibrabéhce 
Tranfverfale de la Moëlle Allongée , S'uniflent 
enfemble , & ne forment alors qu’une Artére que 
l’on nomme Bafilaire , laquelle fournit , dans le 
trajet qu’elle fait , plufieurs Rameaux aux parties 
voifines de la Moëlle Allongée. Elle fe divife en- 
fuite au bout de la Protubérance Tranfverfale en 


deux Branches qui communiquent avec les Bran- 


ches poftérieures de l’Artére Carotide, comme 
nous l’avons déja dit ailleurs. 


On compte deux Artéres Spinales, l’une anté- 


rieure , & l’autre poftérieure ; elles viennent tou- 


tes les deux des Artéres Vertébrales : la Spinale 


antérieure prend fa courfe dans les premiers Ra- 
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, meaux, quipartent de ces Artéres, & qui s’unif- 


fent d’abord après leur fortie de l’Artére Verté- 
brale. Cette Artére defcend. dans le Canal des 
Vertébres , de même que l'Artére poftérieure , 
qui part d’un peu plus haut. Ces Artéres font 


 logées dans les Sillons ou Rainures qui font à la 
 Moëlle Epiniére, tant dans fa partie antérieure 


. que dans fa poftérieure. Elles fe féparent quel- 
_quefois en ferpentant , & fe réunifflent enfuite. 


Ces Artéres communiquent dans leurs trajets 


_ avec les Artéres Vertébrales au Col, avec les In- 
 cercoftales au Dos ; & l’antérieure avec la pof- 
A1 terieures. ss AS y | 


BLANC HELLXIL à 
NN remarque dans cette Planche les Artéres 
Carotides, & les Aréres Vertebrales | qui fe 


_ diftribuent au Cerveau, avec le Tronc principal 
de PArtére Aorte, pour reconnoître leur Origine, 


| À. L” Aorte à fa fortie du Cœur. 
Fr B: La Croffe de l'Aorte, ou [a courbure. 
HC. L’Aorte defcendante | ou inférieure. 
ED. L’Artére de communication dans le Fætus. 
12 L’Artére Sonclavière droite , qui part de la 
} …  Croffe deFAorte. 
E. -L'Artére Souclavière gauche , qui part de la 
17e Croffe de l Aorte, | | | 
 G. La Carotide gauche, placée entre les deux Sou- 


LRU ù UdUIETES 
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à La Carotide droîte , ‘dé part de la Sonelauère 
droite. . 
I. Les Artères Vertébrales. EN EE À 
K. La Carotide divifée en externe & en interne. 
Es Les contours de la Carotide interne pour en 
| trer dans le Crâne. 
M. Rameau antérieur de la Carsride à interne. 
N.  Anatomofe des deux Rameaux antérieurs. 
Of Rameau poftérieur de la Carotide interne. 
P. Anatomofe de la Carotids interne auéc Ars 
_Vertébrale. 
Q. La Caroride externe. 
KR. L’Artére Thyroidienne. 
S. L”Artére Sublinguale. F 
se L. Artére Maxillaire externe. 
V. L’Artére Occipitale. A LE M La 
U. L’Artére Auriculaire. a MON à LR 
K L,/Artére Orbitaire interne. | 
Y: L’'Artére Maxillaire interne. ? 
Li: L’Artére Epineufe ou | à *e 
2 L’Artére de la Dure-mère. 
2 L’Artére Temporale antérieure. 


3. L’Artére Temporale moyenne. 
4. L’Artére Ro pe 


6h TT. we 


Les Veines du Cerveau rapportent le réfidu # 
Sang , que les Artéres y ont porté : elles groflif- 
fent peu à peu par des Ramifications Capillaires , 
qui viennent de la Subftance Corticale & dela 
| Médullaire 
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+ Médullaire fuivent les Anfrattuofités: du Cerveau 
entre les deux Membranes de la Pie-mère, & fe 
terminent aux Sinus Longitudinaux & Lateraux,de 
la même manière qu'a ceux de la Bafé du Crâne, 
dont nous avons parlé dans la defcriprion de la 
 Dure-mère. Les Veines du Plexus Choroïde, finif- 
{ent par deux troncs à la rencontre du Sinus Lon- 
gitudinal inférieur , avec le Prefloir d’ Hérophile. 

Les Veines, ou Sinus de là Moëlle de l E ine , 

font deux Troncs veineux, fituez aux côté de la 
partie antérieure de la Moëlle ; quis ’érendent 
depuis le grand trou de Occipital : jufqu’à l’ex- 
trémité du conduit. Ces Sinus communiquent 
fous avec l’autre , par des Arcades demi-Annulai- 

, pofées poftérieurement, Hs communiquent 

Se parles côtés avec les Veines Vertebrales, 

les Intercoftales, & les Occipitales, & s “uniflent 


LA 


“dans la Tête aux Sinus Occipitaux, 


PLANCHE XI 


Lle donne une jufte idée des Sinus fupérieurs , 
des Veines de l'intérieur & de l'extérieur de la 


Le Tronc de la Veine Cave copié do n Car, 


Les Veines Souclavières, 


Les Veines Jugulaires internes, 

Les Veines Jugulairés externes. 

Le Sac Jugulaire , où le commencement de cette 
Veine,. à | 
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La communication dela 42 eine eJ galere avec le 
Sins Lateral. : 


: Le Sinus Longitudinal hier 
: Les Sinus Lateraux. 
Le Sinus Longitudinal inférieur. 


Le Sinus Torcular , ou Prefloir d Hérophiles 

La rencontre des Sinus Longitudinal fupérieur, 
Lateraux | Preffoir d’Hérophile, & le com- 
mencEREnE du Sinis Occipital DR 


2 Le Sinus Occipital pofiérieur. 


Le Sinus Occipital inférieur. 


Les Veines qui fe rerminen au Sinus Longitu- 


dinal. 
La communication du ape Occipital US 
- avec les Sinus Vertébraux. | 
La communication du Sinus RS te avec. la 
Veine Jugulaire. | 


La Veine Vertébrale qui pale par les trous creu- 


fes dans les Apophyfes tranfver(es du Col. 


Le commencement des Siaus pu 


 L'arcade poférieure Ds forment les Sious Ver=. 


tébraux. Le 
Les communications des Sinus Ve ersébraux , ‘avec 
les Veines V'ertébrales. | 


Les Veines qui rapportent le Sang de parties Voi— 


fines \ dans les Veines Vertébrales. 
Ee rue de la Veine Maxillaire. 
Les différ enses Ramifications de la Veine Ms 
æillaire , qui vont fe ao dans la Veine 
HE Jégulaire externes 
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La Veine Maxillaire interne . qui rapporte le 
Sang de la Veine Angulaire. +4 | 


+ La Peine Occipitale. 
La Veine Auriculaire. 


Le tronc de la Veine Temporale, 

La Branche antérieure de la Veine Tem- 
porale. 

La Branche moyenne de la VWoine Tempo. 
rale. 


La Branche pofiérieure de la Véine  Tem- 
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CHAPITRE I V. 


De lufage du Cerveau. 


SG Omme le Cerveau eftl'Organe le plus mer- 
#, C à veilleux & le plus neceflaire à la vie. La 
af nature ne s’eft pas contentée de prévenir 
les accidens qui pourroient le dérranger, mais elle 
a mis encore touten œuvre, pour le conferver : 
elle l’a enchaffé dans une boërce Offeufe , & fi ar- 
tiftement faite, que les piéces qui la compofent ; 
font rapportées d’une celle manière, qu elles ne 
permettent pas de douter, que leur mécanique 
particuliere ne les uniffe & n’augmente leur force. 
Cecte boëtte qu'on prendroit pour un coffre , eft 
couverte exterieurement par les Tégumens com- 
muns ; elle en a encore de particuliers; & ces 
deux fortes de Tégumens empêchent dans les 
coups & dans les chütes, que les Os ne foyent fi 
facilement découverts. L'intérieur du Crâne fe 
trouve encore rapiffé de Membranes ; la Dure- 
mère , qui récouvre intérieurement tous ces Os, 
fert par fon épaiffeur au Cerveau, comme de ma- 
telas, dans fes mouvemens at & le ga- 
rantit dans les fauts & les petites chûtes du froif. 
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fement qui fe feroit contre le Crâne, & du mal 
ue lui cauferoit {à dureté. 

Cette Membrane tapifle non-feulement toute 

l'étenduë du Crâne, mais elle fournit encore, 
comme nous l'avons déja dit dans fa defcription j 
diverfes Cloifons produites par fa Lame interne, 
par le moyen defquelles les différentes parties hd 
Cerveau ne péfent pas trop les unes fur les au- 
tres, & ne s’incommodent nullement dans leurs 
fonctions ; par exemple la Faulx empêche qu’un 
Lobe ne péle fur l’autre , & la Tente du Cervelet 
ne permet pas aux Lobes poftérieurs du Cerveau, 
de comprimer le Cervelet. 

Les Sinus creufés dans l’épaifleur de cette Mem- 
brane, ralentiflent par leurs contours la rapidité du 
Sang , qui revient des différentes parties du Cer- 
veau, Suivantla defcription que nous avonsfaite de 
Ja Dure-mère, on ne rencontre aucune Fibre char- 
nuë dans fa Frs MAN ainfi le mouvement qu’on 
peut y decouvrir après l'opération du Trépan , ne 
provient que du battement des Artéres quirempent 
fur la Surface du Cerveau. La Pie-mère embrafle 

plus étroirement le Cerveau, parce que par fa Lame 
ner elle s’infinue dans toutes fes anfrac- 
tuofités , & y forme autant de petites Cloifons; 
elle fert encore à foûtenir les Vaifleaux Sanguins 
qui fe gliflent, & fe repandent dans la Subftance 
Corticale , cette Membrane en étant toute par- 
femée. | 

Le Cerveau fepare du Sang un Fluide imper- 
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ceptible , auquel on a donné le nom d’Efprit Ani- 
mal, ou Suc Nerveux, qui étant porté par les: 
Nerfs dans les différens Organes, & dans routes 
les parties du Corps , eft le premier Moteur du 
mouvement , & du fentiment des parties. 
La quantité du Sang porté dans le Cerveau, 
tant par les. Artéres Carotides, que par les Verté- 
brales , eft trop confidérable pour ne fervir feu- 
lement qu’à fa nourriture ; les Glandes que Mal- 
pig & Ray/ch ont découvertes, nous periuadenc 
qu'il s’y fair une fécrétion. On a beaucoup dif- 
puté fur cette matiere ; mais toujours fans fuc- 
cès. Les expériences qu’on a fait, font fi fenf- 
bles qu'on ne peur plus douter que ce Fluide qui 
paroît imperceptible , ne remplifle continuelle- 
ment tousles Nerfs. | Me ie 
_ Le Sang arteriel pafle dans des Ramifications 
Capillaires infinies, pour entrer dans les Filtres 
déliés,dont la quantité prodigieufe remplit la fubf- 
tance Corticale, & y dépofe une liqueur fi fine, : 
que les meilleurs Microfcopes n’ont pà jufques 
à préfent la découvrir. Cette liqueur étant fépa- 
rée , eft portée par les Vaiffleaux Excréteurs de ces 
Glandes dans la Subftance blanche , quieft Moël- 
leufe & Spongieufe, à peu près comme la Moëlle 
de Sureau , ou comme une éponge. Elle eft per- 
cée d’une infinité de Pores, qui communiquent 
les uns avec les autres, & forment un Réfervoir 
où les efprits vont fe dépofer. x | 
De ce Réfervoir , ou pour mieux dire, de cette 


es - 
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Subftance, part un nombre infini de pecits tuyaux, 
qui s’uniflans dansla Moëlle Allongée,y compofent 
des cordons plus ou moins confidérables, qui fe 
répandent dans toutes les parties du Corps. Ces 
Cordons ainfi formés par la quantité de ces 


tuyaux, où Vaifleaux Excréteurs fécondaires , 


augmentant peu à peu en confiftance, devien- 
nent enfuite aflez durs. Telle eft l'origine des 
Nerfs dans la Subftance Médullaire du Cerveau. 

LesEfprits coulent fans ceffe dansces tuyaux,parlx 
preflion continuelle que font les nouveaux Efprirs 


Héparés , quiétant pouffés eux-mêmes par ceux qui 


fe féparent de nouveau, rempliflent le Réfervoir, 
& forcent ceux quis’y trouvent, de prendre la rou- 


te des Vailleaux fécondaires, & desNerfs qu'ils 


rempliflent jufques aux extrémités les plus déliées. 

L'arrangement de ce merveilleux laboratoire où 
cout eft fi curieufement renfermé.. -eft fi difficile 
à développer, que les plus adroits Anatomiftes 
n'ont pu s'empêcher d’avouer & de réconnoîtreque 
c’étoit un Chaos & un Labyrinthe , où l’on s'éga- 
re, & où l’on fe perd après les plus longs travaux. 

On fçait bien en général que le Cerveau fépare 
du Sang le Fluide Nerveux , mais on ne fçaic gue- 
res l’ufage de toutes les parties différentes qui 
le compofent? Il y a des EÉminences diverfément 
figurées qu’on ne connoît point. On eft à cher- 
cher la raifon , pourquoi les Corps Canelés, & les 
Prorubérances Quadrijumelles font fituées dans 
des,places particulieres, & de ce que dans les 
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unes, comme dans les autres, on trouve des 
rayes & des efpéces de Canelures. On eft encore 
à fe demander pourquoi ce mélange de Subitan- 
ce? A quoi eft-il deftiné? L’ufage des Ventri- 
cules eft fi différent , felon les diverfes opinions - 
qu’on peut fe pafler d’éclaircifflement fur ce point, 
puifque les uns en font le Réfervoir des Efprits, 
& les autres avec moins de fondement , n’en font 
que le réceptacle des Excrémens, qu'ils difent 
paffer de là , par l'Entonnoir , dans la Glande Pi- 
tuitaire ; pour être enfuite tranfmis dans le Sang 
par les Sinus Sphénoïdaux , qui fe trouvent pla- 
cés aux côtés de cette Glande. 
En fuivant ces deux opinions, on a de la peine 
à placer le jugement, la mémoire, & l'imagi- 
nation : aufli eft-ce là l’écuëil où la plüpart des 
Phyficiens vont fe perdre. Qu'ils commencent à 
convenir des parties que ces trois facultés de l’a- 
me doivent occuper , & on leurs trouvera bien- 
tot une place. | 
Le fiège de l'ame n’eft pas moins difficile à fixer. 
Les Anciens prétendoient qu’elle füt dans cout le 
Corps & dans chacune des Parties qui le com- 
pofent, M. Defcartes l’a placée dans la Glande Pinéa- 
le , qui eft attachée par deux petits cordons Mé- 
dullaires au Cerveau. On peut toujours conve- 
nir qu'elle eft dans le Cerveau fans lui adjuger 
de place particulière ; elle y préfide fur toutes 
les parties du Corps. En donnant, felon fa volonté, 
le mouvement & l’ation à tout le Corps, & à tou- 
tes 
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ftes les parties qui le, comipofent.,. femblable à un 


Général d’Armée, qui placé fur une Eminence, fait : 
& voit combattre felon le befoin & la néceflité 
les Troupes qu'il a fous fes. ordres. | 

L’Ame veut-elle par exemple, faire mouvoir 
& agir certaine partie.du Corps; la volonté. fa. 


-meflagere détermine dans l’inftant les Efprits ani- 
maux qui font placés dans le Réfervoir ,.à couler 
-avec célerité dans les Nerfs , qui pouflant alors 


avec force la-colomne d’Efprits qui y. eft déja 
renfermée, forment. à l’inffant , dans le Tiflu 
cellulaire de la Fibre motrice un épanchement 
-d'Efprit, qui mêlés avec les humeurs émanées du 
Sang artériel, gonflent les Veficules de ce Tiflu, 
lefquelles perdant en fe gonflant de leur lon- 
gueur , augmentent alors en largeur; ce qui pro- 
duit par conféquent un racourciflement dans le 
Tendon , &un gonflément dans le Mufcle, & c’eft 
À la contrattion ou le mouvement. PRE 
C’eft donc au Cerveau qu'il faudroit par confe- 
quent attribuër toutes ces belles fonctions, fi.cer- 
tains Enfans venusau monde fans Cerveau, fans 
Cervelet, & fans Moëlle Allongée, ne dementoient 
les belles idées que nous en avons donné, & n'é- 
toient un argument, concluant..contre toutes.ces 
fonctions que nousne voudrions, pas lui difputer, 
Je fçai bien que pouréluder la force de: l'exem- 
ple que nous venons de citer, on;nous. dira que 
ces Enfans, dont nous: parlons n'ont pas yéch , & 


% 


a EX CESHALATOMIS 
que par conféquent lon eft toujours en droit 
d'en adjugèr lé prix au Cerveau; je le veux ? 
Mais en accordant ce fait, en feroit-on plus avan- 
cé? Pourra-t’on expliquer la dureté prefque fquit- 
“reufé du Cerveau , dans un Bœuf que Fon tua en 
‘1703. , quiayantle Cerveau pécrifié, ne laifloit 
“pas que d’être extrêmément gras, & auquel on 
ne trouva que quelques parties interieures qui 
fournifloient encore aflez d’efprits pour fon em- 
bonpoint, & qui auroient peut-être ceflé dans peu, 
fi l’on avoit differé de le tuer. Ce Bœuf auroiît fans 
doute couru le fort de celui qui fut tué en Suede, 
& dont Bartholin fait mention , qui étoit extrèmé- 
ment maigre , & qui par conféquent feroit mort 
déifeché, fi on l’avoit laiffé vivre plus long-tems. 
I! faut donc par-là, reconnoître la préfence des ef- 
prics dans les Nerfs fournis, par quelque refte du 
Cerveau , ou tout au plus par la Moëlle de 
l'Epine. à: | | UE 
Quand aux Enfans venus as monde fans Cer- 
veau, fans Cervelet , & fans Moëlle de l'Epine ; 
il pourroit fe faire que la différence de la circula- 
tion auroit pù les avoir fait vivre , parce que cette 
différente circulation ne demande pas une fécré- 
tion d’efprits, dans le Cerveau du Fœtus. Le Sang 
pour fa nourriture vient direétement des Vaiffeaux 
de la Matrice. Ce Sang circule, nourrit, vivifie 
le Fœtus ; celui qui eft de trop, retourne à la Më- 
re ; par les voyes établies de la circulation réci- 
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_ proque: de aa eft nourri; & peut donner 
_ certains petits fignes , qui ne font à proprement 
parler , que des marqués d’une vie mourante, il 
peut néanmoins par cette circulation vivre encore 
quélques heuresi£it 9 ss msi, al noi 
_ Le Cerveau continue toujours avec égalité, à 
féparer du Sang les Efprits animaux qui fervent 
également à la vie, de même qu’au mouvement des 
parties : mais fi l’on vient à recevoir à la Tête, 
quelque coup confidérable, & qu'il y ait commo- 
tion , c’eft-à-dire , que par l’ébranlement que 
les parties du Cerveau auront foufferc , le 
Cerveau perde la plûüpart de fes fonctions , tous 
les fens externes font pour lors affoupis, & fi l'on 
n’y applique pas dès le moment ou bientôt après, 
les remédes qui empêchent les inflammations , ou 
les fuppurations confidérables , la mort fuivra 
immédiatement. 

Les commotions font plus dangereufes que 
les coups, & que les fractures, puifque l’on a 
vû des playes confidérables au Crâne , & au Cer- 
veau parfaitement guéries. On a quelquefois même 
emporté comme üun œuf de Poule de la Subf- 
tance du Cerveau , fans paralifie, des abcés 
profonds dans fa fubftance fans aucun mauvais 
accident , des Efquilles implantées fans qu’elles 
ayent caufé la mort, & delà on peut conclur- 
re, & on le fait avec fondement, que les ébran- 
lemens de la Subftance du Cerveau , font plus 

P i 
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dangereux que les playes; :& les Abcés les plus: 
confidérables qui s'y font. 251 EU: “is 

Dans les Apoplexies , le Sang porté en abon-. 
dance dans le Cerveau, y:rompt par la diften-. 
tion, lés Vaifleaux de cet Organe; & y. forme, 
à peu d’égards, les mêmes dérangemens que la 
£ommotion ; les Simpromes de ces maladies étant: 
à peu près les mêmes. dr ei es (A Vi 


Fin de la première Partie. 
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CÉPHALATOMIE: 


LA DESCRIPTION ANATOMIQUE 
DES ORGANES Se L A voie RENFERME: 


; SECONDE PARTIE. 
| De la Face € des. Organes des Sens. 


*EST fur la Face que Dieu répandit 
ce foufle de vie , qui anima le premier 
et homme, & qui fut comme une por- 
SR tion de la Divinité. Cette partie divi- 
ne, elteneffet téllement empreinte fur la face de 
l'Homme , ‘qu il femble que Dieu ait voulu par- 
tager avec lui fon añie, fa vie & fon action, En 
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un mot, il paroît que cette face eft réellement le 

chef-d'œuvre forti des mains du Créateur. Quel- 

le Majefté? Quelle force ? C’eft-elle qui les com- 

munique à toutes les autres parties du Corps, & 
qui en réleve tous les attraits. 4 | 

La fanté , la maladie y font peintes ; de façon 
qu'on ne peut s’y méprendre. Ellereit le miroir 
fidéle de l'ame ; on y voit répréfenté tout ce qui 
fe pafle intéricurement dans l’homme. Les paf- 
fions qui l’animent, qui l’égayent, qui lattriftent, 
qui l'adouciffent, quile troublent, y font expri- 
mées tour à tour , par des marques fenfibles. Cet- 
te glace ne latte point : ilfuffit de la confulrer , 
pour voir les hommes tels qu'ils font. Mais com- 
me nous ne nous fommes pas propolfés une pareille 
découverte, & que notre, deflein eft d’en parler 
fimplement felon notre Art. Nous nous bornons 
à dire , que la Face eft la partie antérieure de la 
Tête; qu’elle eft pour l'ordinaire d’une ovale, 
- dont la partie inférieure eft moindre que la fupé- 

rieure; & que comme il fe trouve autant de vi- 
fages différens qu’il y a des perfonnes dansle mon- 
de, on ne peut en fixer l’état naturel, - 

Nous!la divifons en trois parties égales ; & nous 
appellons la première, la partie fupérieure, parce 
qu’elle s'étend depuis l'extrémité des cheveux, 
ou de la partie cheveluë de la Tête, jufqu’a la 
ligne que forment les deux Yeux; la feconde 
comprend les parties qui vont jufques à la Lévre 
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fupérieure , & la troifième occupe lintervalle qui 
fe trouve depuis la Lévre fupérieure jufques à 
l'extrémité du Menton. (7 AE 

* Le Front, ou la première partie de la Face, 
eft plus ou moins confidérable & à découvert. Sa 
largeur eft aflez égale par tout, fon élevation de 
même, quoique fort légère : on appelle les côtés 
du Front, les Tempes; & les élévations garnies 
de poils, les Sourcils qui font placés au-deflus 
des Yeux. | 

Les Yeux font dans cet intervalle , qui fépare 
la première partie de la Face de la feconde, Com- 
me les Organes de la vüe ; ils fe trouvent fur la 
partie la plus élevée; les anciens les regardoient 
comme des fenêtres, où l'ame voyoit & diftin- 
guoit les Corps & les objets qui étoient hors de 
fon enceinte. 
 Ilya une Eminence à côté des Yeux qui defcend 
jufques à la Lévre fupérieure; à laquelle on voi 
inférieurement deux ouvertures , qui portent par 
la refpiration les Particules odorantes dans lOr- 
gane de l’odorat. Cette éminence & fes cavités ne 
font autre chofe que le Nez. 45 

On voit encore tant foit peu à côté , deux'au- 
tres Eminences plus où moins arrondies , felon l’é- 
tat du fujet, aufquelles on a donné lé nom dé 
Jouës. Les jeunesgens, & les perfonnes qui ont 
de l’embonpoint, ont ordinairement les Jouës rou- 
ges & vermeilles, | S'EAQ SE SOI 
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- La Bouche eft une Cavité , oufilon veut une . 
ouverture Tranfverfale , quioccupe la partie fu- 
périeure de notre troifième divifion. Elle eft bor- 
née en haut par la Lévre fupérieure, & en bas 
par l’inférieure. Les extrémités de la Bouche font 
nommées Commiffures ; perfonne ne méconnoit 
l’ufage dela Bouche & de la cavité où elle abou- 
tit, elle renferme l’Organe du goùt. Une Bou- 
che plus ou moins fendue ne contribue pas peu à 
la beauté du Vifage. L'excrêmité inférieure .de 
la troifième partie de la Face, eftle Menton, 
les hommes dans l'âge de puberté , l'ont couvert 
de poil , de même. que fes parties Latérales, 
. On remarque fur les parties Laterales de la Face, 
deux Eminences différemment figurées à l’exté- 
rieur. Elles s'ouvrent dans l’intérieur de la Tête, | 
fervent à l’Organe de l’ouïe, & fe nomment les 
Oreilles. Toute la Face’eft récouverte des Tégu- 
mens communs, qui, par leur blancheur, & leur 
délicateffe, font le principal ornement de la beauté. 
La Graifle forme l’embonpoint , & la rondeur des 
Jouës,comme auflicelledesautres parties dela Face. 
Cette énumération des parties de la Face, une 
fois décrite & conftatée, on ne peut pas douter 
qu’elle ne renferme tous les Organes des Sens, ce- 
lui de la vûë, de l’odorat, du goût , de l'ouié , 
& du Ta qu’elle a de commun avec toutes les 
autres parties du Corps, la Peauécant fans contre- 
dit l'Organe le plus étendu. Pis 
| On 
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_ On trouve, fous la Tête , une Eminence orêle 
nommée le Col, dont la partie antérieure eft la 
Gorge, & la poftérieure la Nuque. Elle contient 
les parties fupérieures de la Trachée Artére , & de 
l’Oefophage , appellés Larynx & Pharynx. Elle 
comprend.les Troncs des Vaifleaux , qui vont, & 
reviennent de la Tête, & renferme non-feulement 
plufieurs Mufcles qui font mouvoir ces différen- 
tes parties, maisencore le commencement de la 
Moëlle de l’Epine , comprife dans le Canal des 
… Vertébres. | LAbE 
‘CHAPITRE PREMIER. 
TA De l'Organe du Tabt. 
AD OMME nous avons parlé affez amplement 
14 C #] dans la première partie, de ce qui con- 
C7 cerne la Peau, & que ne nous bornant 
pas à une fimple defcription, nous avons démontré 
de quelle manière les parties Nerveufes répanduës 
fur toute la Surface, éroient l’'Organé immédiat du 
Ta ; qu'elles n’étoient formées que par les extré- 
mités des Nerfs,qui y font différemment repliés;, & 
quenousavonsexpliquécommentf’ame fait là diffé- 
rence des CorpsTaétiles,tels que lachaleur,& lafroi- 
deur; leplaifir, & la douleur; & fans perdre de vüë 
les diverfes impreflions que fait fur nous cet Or- 
gane ; nous pañlons à l’article des Yeux, comme 
faifant une des parties les plus élevées de la Tête. 
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LÉ LE dans une cavité du Crâne nommée 
Orbite , formée par le concours des Os du Crà- 
ne, & Le la Face. Ils font au nombre de deux, 
& paralleles , trécouverts en devant par deux pre 
longemens de la Peau de la Face. 

Ils fe trouvent contenus & entourés dans cette 
Cavité par des Mufcles, de la Graifle , des Glan- 
des, des Vaifleaux Sanguins , & des acts | 

On doit divifer toutes les parties qui regardent 
cet Organe en externes, & en internes ; les ex- 
ternes font de deux fortes, les unes fe laiflent voir 
& fe démontrent fans aucune préparation ; Ales 
autres demandent la difledion, fans Hg on ne 
peut les examiner, 

Les parties internes veulent auffi être divifées : 
celles-ci forment le Globe de l’'Oeil, . & celles-là 
lentourent. | 
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«A RT LOF RORGE :M LE Ki 
à Des parties extérieures qui fouffrent l'examen 

fans difleétion. 

mA parties extérieures qui fcuffrent l'examen 
à fans diffe&tion , & qu’on connoît par la feule 
in{pection , font les Sourcils , les Paupiéres, les 
Cils, lespoints Lachrymaux, la Caruncule Lachry- 
male,le Repli Sémilunaire , les Angles des Pau- 
piéres ; & les Glandes de Meibormiiuss KE 
.. LesSourcils font deux rangées de poils qui for- 
ment -deux arcs, placezau-deffus des Orbites , on 
les nomme ainfi, à caufe de leur pofition, au-deflus 
d’une autre rangée de petitspoils, qui fortent du 
bord des paupiéres qu’on appelle Cils, | 
.+ La peau furlaquelle les Sourcils font implantés, 
eft plus épaifle & plus relevée que celle des parties 
voifines.. On donne le nom de Tére des Sourcils , 
à la partie qui fe trouve du côté du Nez, & celui 
de queuë à celle qui regarde la Tempe ; ces poils 
font couchés de dedans en dehors. Il fe trouve def- 
fous la peau des Sourcils, un Müfcle , dont nous 
parlerons dans: la fuite. ; ja ol 210 SASTIOTES 

Les Paupiéres ne, font que deux réplis de la 
peau, dont l’une eft fupérieure, &. l’autre infé- 
rieure ; elles font placées fur: L'Oeil, &: de -cou- 
vrent à peu près comme feroient, deux: voiles qui 
feroient tendues. La Peaupiére fupérieure à beau- 
| Qi | 
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coup plus d’étendue que l’inférieure. Ce n’eft que 
par leur union qu’elles forment deux Angles, un 
grand & un petit ,. nommés par quelques-uns Cer- 
thus. On appelle le grand Angle ou l’'Angle inter- 
ne , celui qui eft à côté du Nez, & le petit An- 
gle ou l’Angle externe , celui qui luieft oppofé ; 


l'Angle interne eft obtus, les Paupiéres s’y termi- 


nent par deux bords arrondis. l'a RE 

La partie inférieure de la Paupiére fupérieure , 
& la fupérieure de la Paupiére inférieure, don- 
nent également une rangée de petits poils nom- 
més Cils , ils confervent toujours leur même {on- 


gueur; la direction de ceux de la Panpiére fu- 


périeure fe fait par le haut, ils doivent par con- 
féquentêtre plus longs que ceux de la Paupiére 
inférieure ; qui font dirigés ‘en bas ; on obferve 
qu'ils ne vont pas jufques au grand Angle. 

_ Les points Lachrymaux fe trouvent à deux lignes. 
pres , plus ou moins du grand Angle , fur la par- 
aie interne du bord des Paupiéres.. Il n’y a qu’à 
confiderer ces. rrous ou orifices , pour ÿ remar- 
quer un bord à peu près comme celui d’un Mam- 
melon Cartilagineux. Ils font les orifices de deux 
conduits, l’un fupérieur & l’autre inférieur, qui 
fe portent vers le grand. Angle de la même: maniè- 
re, que font les branches d’un Y. ( On peut leur 
donner environ üne ligne & demi de longueur ). 
Leur ünion forme unconduit commun,;quiaboutit. 
dans le Sac Lachrymal,comme nousle dironsbientôt. 
On découvre dans l'intervale qu’il Ya entre les 
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deux Paupiéresau-grand-Angle ; une Mafñle rou- 
geàtre, petite , grenuë & oblongue , nommée 
Caruncule Lachrymale , elle paroît Glanduleufe À 
on y apperçoit quelques poils fins, qui paroif 
fent enduits d’une matière huileufe & jaunâtre, 
On trouve à peu de diftance de la Caruncule du 
côte du Globe de l’Oeil, un Repli Semi-lunaire 
qui eft formé par une Membrane nommée Cor- 
jonitive, RES | 
On decouvre encore, en renverfant la Paupiére 
fupérieure , quelques Sillons fur la Membrane in- 
terne qui la capifle ; c’eft dans ces Sillons ou Ca- 
nellures ; que fe trouvent logées les Glandes Ci- 
liaïres | qui fe terminent à une rangée de petits 
points ou trous appellés Ciliaires, quine font que 
les extrémités des Canaux Excréteurs, de ces 
Glandes qu'on nomme Glandes de Meibomius. | 

— Ces Glandes font blanchâtres, ramaflées en gra+ 
. pes de plufieurs grains, d’où fe fépare une hu- 
_ meur fébacée comme de la cire mole; -dite Chafie 
qui par fa quantité; & par fa mauvaife qualité , 
vifqueufe & gluante , incommode fouvent les 
Paupiéres , fur-tout lorfqu’elle fe place dans l’en- 
tre-deux des poils des Cils, & cole dans cet état 
les Paupiéres l’une contre l’autre, | bio 
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Des parties externes de l'Ocil ; qu'on ne peut démontrer. 
2, fans difféétion. on 
His parties externes , qu’on ne peut démon- 
: rer fans la diffeétion ; fontla peau plus épaif- 


* 


fe au - deflous dés Sourcils, un Mufcle. nommé 


uns petit Sowrcilier à fes attaches fixes à la racine 
du Nez, & à la partie externe de l'Apophyfe 
Orbitaire interne de lOs Coronal, & fe termine 


ns, 


que nous venons de décrire. 2} TMS 
Les Paupiéres font formées de l'Epiderme , de 
la peau, dela Membrane Cellulaire, ou Adipeu- 
fe , de Mufcles, de Cartilages , de Ligamens & de 
Glântés 208ic, 2101249 , OI 290 RQ 8207 io pi 
L'Epiderme , & la peau des Paupiéres font min- 
ces, deliez , & lâches , comme aux autres parties 
du Vifage. La Membrane Adipeufe n’y eft point 
chargée de oraifle , lors même qu’elle s’y trouve, 
elle y eft fort affaiflée. | 
Il y a deux Mufcles, l'un propre à la Paupière 
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fupérieure nommé Releveur propre, & l’autre com- 
mun aux deux Paupiéres, appellé l’Orbiculaire des 
Paupiéres. 

Le releveur propre de la Paupiére fupérieure à 
fon attache fixe à la partie fupérieure du trou Opti- 
que dans le fonds de l’Orbite ; il pale fur le Mufcle 
Superbe de l'Oeil , lorfqu’il fe porte en devantc., il 
s'épanouit , & vient s'attacher tout au long du 
Cartilage, nommé Tarfe, en formant une figure 
pyramidale. 

Des Fibres demi-Circulaires forment l’Orbiculaire 
des Paupiéres. Son attache eft fixe par un Ten- 
don , au grand Angle de l’Oeil, & à l Apophyfe 
montante de l’Os Maxillaire, à fair de-là pafler 
une portion de fes Fibres deffus la Paupiére fupé- 
rieure , où plufieurs de ces. Fibres fe confondent 
avec les Fibres des Mufcles Frontal & Sourcilier ; 
la portion inférieure coule fous la paupiére is 
rieure, & s’unit aux Mufcles Incififs & Zygoma- 
tiques; tous ces Mufcles font cutanés commé lOr- 
biculaire. : Ce plan inférieur fe joint enfuite :, au 
_ plan fupérieur pour fe terminer au petit Angle. 

L'Oeil eft exactement fermé par laétion de ces 
deux plans, parce qu’ils. fe portent! jufques aux 
Cartilages ; la feétion du Tendon de ce Mufcle, 
n'occafionne . pas l’éraillement après l'opération 
de la Fiftule Lachrymale, comme quelques-uns le 
prétendent : mais bien plèor. la. sr SABRE 
tion de Subftance. 

Les Tarfes ,font des Carcilages. MiNCES , “placez 
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au‘ bord des deux Paupiéres ; ; celui de la Paupiére 
fupérieure , eft plus large que celui de l’inférieu- 
re, les extrémités externes font plus larges que 
les internes ; ces Cärtilages font un peu plus cout- 
bés, &s Acc rtinONenE par:là , à la convexité du 
Globe de l’Oeil. Le bord antérieur du Cartilage | 
fupérieur, s’unit plus intimmement au bord anté- 
rieur du Cartilage inférieur ; cé qui forme É quand 
l’Oeil eft fermé ) une perite goutière ou Canal tri- 
angulaire , pour le paffage des larmes, qui coulent 
delà dans les points Lachrymaux. Ces Cartilages 
font unis l’un à l'autre par des petits ligamens. 
Les ligamens larges qu'on trouve à ces Carti- 
lages fonc des allongemens Membraneux , formés 
par le Périofte de l’Orbite, & par le Péricrane ; 
tant au bord fapérieur qu au bord inférieur. 

Les Paupiéres font récouvertes du côté dù Glo. 
be de l’Oeil par une Membrane nommée Conjonc- 
tive , elle eft attachée au bord des Cartilages, ta- 
piffe les Paupiéres , & fe replie pour couvrir le 
Globe de POeil; cette Membrane qui femble fe 
terminer à la Cépree tranfparente , la couvre to- 
talement ; j'ai vû des Veflies qui s’étoient formées 
à l'endroit de l’union de la Cornée tranfparente 
_& de la conjonctive, Ces Veflies s’'érendoient éga- 

‘lement fur les deux Membranes, on peutauflipar la 
diffettion les féparer ; maisil faut pour cela avoir 
ün fujet qui foit jeune, & y mettre la main dès 

u'il eft mort. 


" Cette Membrane eft appellée coaaTé ou 
le 
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le blanc: de lOeil, laportion dé cette Meiiithé qui 
couvre cet Organe ; eft adhérente à la Membrane 
Tendineufe par un Tiffu cellulaire, au lieu que 
la portion qui tapifle les Paupiéres y eft. adhéren:* 
tesmince ; parfémée de’ beaucoup-de Vaifféaux 
Sanguins, & percée de Pr trous, Lo où il: 
tranfude une humeur ou férofité. 

‘Oripourroit divifericette Membrané:eñ deux’ 
portions;puifqu’ elles fontaffez différentes eh {truc} 
ture quoique côntigues,)! La portion qui couvre 
Oeil n’a pas beaucoup de Vaifleaux Sanguins, 
mais feulément.delymphatiques, quitne périnec- 
tent au Sang d'y palfer quedans les Ophishalmies-, Ta 
partie rouge s’ÿ infinuant, rendalors cette Mém=' 
brane fort rouge Lex fort épaifle ; quelquefois 
pour guérir. cette maladie. :oneft obligé de faire: 
de legères fcarifications | fur ;ces Vaifledug qi ‘Qué 
produifent alors l'effet d”’ une ‘petite ‘Rignée : ; où 
bien fi la Membrane eft trop épaifle ; &’en même 
tems fort pliffée::on: peus, fans danger eh: ‘enlever 
Ag parte, Ha rh insstis38m0) 

--Cètté Membrane ;:par fes: amtèhes aux Cafrila- 
ges des Paupiéres & au Globe de l'Oeil ; empêche 
que les Corps étrangers qui fe pourroient trouver 
entre le Globe & des Hans > ne ss dér 
rière l'Oëil.- 3 1 2 SE TEQ 300 

Pour fuivré avec ardté lai route > deb larmes , il 
faut commencer par la Glande Lachrymale: 4 quoi- 
qu’elle ne foic dé dans “à "re sie Ms ess Fu 
deFOeil.… HE OT SEX sido svet lreisM 


R 
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On trouve dans la partie fupérieuré & extérieu- 
re du Globe de l'Oeil, & dans un eñfoncement: 
de la Voute de l’Orbite, une Glande nommée 
Lachrymale. | fa couleur eft blanchôtre.; elle eftun 
peu applatie, & fépare-du Sang laLymphebLachry=: 
malé, les, conduits excréteurs qui la portent, 
vont de cette Glande, jufques fur la Conjon&i-: 
ve.- On;-ne les apperçoit: dans l'Homme qu'avec 
peine; àa-caufe,de leur perirefle; mais onles trou 
ve aifément dans l’Oeil de bœufs: fur-ouc fi l'on a 
foin de faire tremper ces parties dans de l’eau froide, 
-Les points Lachrymaux placés fur le côté inter-: 
ne des, Paupiéres ; auprès du grand Angle; for 
ment chacun un conduit; :lorfqu'ils font arrivés: 
au-deflous du Tendon du Mufcle Orbiculaires 
ilss’aniffent pour n’en former qu’un feul, lequel fe 
tærmine -dans une-cavité plus confidérable, nom 
mée Sac Nafalow Lachrymal ; qui fe trouve placé 
dans-un conduit creufé dans les Os Unguis & 
Maxillaire ; ce conduit. fe: termine au-deflous du 
Cornet inférieur du Nez. SILFG SUR 
-5 Les larmes fe. féparent -dans a Glandé Eachry- 
malé.,.-& font portées fur le globe de l’Oeil, par 
fes conduits excréceurs.; ( qui font une partie:de 
leur trajét dans l’épaiffeur, dela conjondive ) elles 
vont par la direction particulière du Cartilige Tarfe 
des :Paupiéres ; -enfiler les points. Lachrymaux , 
pour pafler de-là, danslé Sac Nail; &rétre por- 
téesipar-ce Sac dans le Nez! 2125 28q HOË ST 3119 £ p 
Mais il faut obferver que dans les paflions de 
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l’Ame telles que l’afliétion, &c. dans certaines ma- 
ladies ; dans de violentes contraétions de lOeil ; 
de même Que par une grande füméé , par les 
exhalaifons. des Oignons., &c.cette. Glande étant 
irritée , & fe trouvant, fur-tout preflée par les 
Mufcles de l’Oeil , il fe fépare alors une plus 
grande quantité de larmes ; qui, n€ peuvent pas 
toutes enfiler la route des points Lachrymaux; de 
forte : qu'une partie tombe fur la Jouë. Dans ces 
occafons l'on fe mouche beaucoup ; les larmes ne 
| pouvant toutes pañler par le fond du Gofier ; elles 

fe répañndent dansle Nez, & nous excitent à nous 
mouchér par leur quantité exceffive. 

Le conduit Nafal s’obftrue quelquefois , où par 
quelque Ulcére , où par quelque Hyperfarcofe ; ou 
enfin par quelque autre excroiffance voifine ; tout 
cela peut former üne tumeur au grand Angle 
des Yeux par le féjour des larmes, ou du pus qui 
ne peut s’écouler par la partie inférieuré du Con- 
duit Nafal ; alors certe humeur: gone la "partié 
fupérieure du conduit qui eft libre , & forme üné 
tumeur au grand Angle , à laquelle on à donné 
le nom d’Hernie du Sac Nafal , ou bien celui 
d'Hydropife du Sac Lacrymal à: 
 Iife forme dans le même endroit dés tumeurs 
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lESTS Le parties qui entourent le Globé de roëil. 


[: globe de l’Oeil révêtu dé Le Mufcles, à {a 


figure d’un Cone ,. il eft placé au milieu de 


 lOrbire envelopé de. graille , & fixé dans certe fi- 


tuation par fes Mufcles , le Nerf Optique; & la 


Membrane conjonétive. ! | 

Les parties internes de lOeil font. le. Globe. Sd 
les parties. quil entourent ;, comme: nous n avons 
rien laïflé ignorer de la Membrane: conjonctive, 
nommée par quelques- uns Albuginée ; & que nous 
avons amplement craicé.de la Glande Lachrymale ; 
nous pañlons, aux Mufcles, pour mettre fin AUX 
LE qui. entourent le EN mnt | | 

‘ L'Oeil a fix Mufcles pour les différens mouve- 
_mens qu'il eft obligé. de faire. Ces Mufcles font 
de deux efpéces, droits &.obliques, le nombre 
des droits eft de quatre ia celui des obliques de 
deux. 

, Le premier dés droits, eft nommé le A pre 
ou le Superbe , il a fon. attache fixe au fond de l’Or- 


bite , au-deflus du trou du Nerf Optique, & au- | 


deffous de l’attache. du Releveur de la Paupiére fu- 
périeure, & va fe terminer par une Aponevrofe 
aflez large, jufques à à la Cornée tranfparente , ce 
Mulcle, ets sffant por. le, Giobe del Oeil , & 
lui fait regarder le: Ciel, 
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Son Antagonifte eft l’Abbaifleur où PHumble ; il 
s'attache à la partie inférieure du trou du Nerf 
Optique, &aux parties voifines, en fe portant 
au-deffous du Globe ; il fe termine à fa partie in- 
férieure, par une Aponevrofe , comme le Superbe ; 
ce Mufcle abbaiffe Oeil, & fixe fes regards fur la 
ÉÉO | Te A Sn 
_ Le troifième eft l’Adduéteur ou le Lifeur, il vient 
comme le précédent du fond de l’Orbite ; prend 
fon attache fixe à la partie Latérale interne du 
trou Optique, & va par une Aponevrole , qui 
s’unit à celle du Releveur & de l'Humble , fe termi- 
ner au bord de la Cornée tranfparente. 
. Le dernier des Mufcles droit, eft l’Abduileur , 
autrement dit le Dedaigneux ; il s'attache au côté 
oppofé à l'Adduéteur , c'eft-à-dire, au côté exter- 
_ne du trou Optique ; pour fe rerminer ,comme les 
autres Mufcles droits , par une Aponevrofe au 
bord de la Cornée tranfparente, du même côté ; 
ces quatre Aponevrofes s’uniflent les unes aux au- 
tres, & forment une Membrane Aponevrotique 
à l'Oeil , que quelques Anatomiftes appellent 
Membrane Innomince. us 

Les Mufcles Obliques, font diftingués en grand 
& en petit. Le grand Oblique qu’on nomme auffi 
le Trochléateur , eft attaché à la partie Laterale in- 
terne du fonds de l’Orbite, au-deflus de l'Adduc- 
teur; il fe porte un peu obliquement fur l'Orbite 
jufqués à l’Apophyfe Angulaire interne du Co- 
ronal , où il forme un Tendon fort grêle, qui 


si L2 
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pale dans un perit Cartilage, fait en forme de pou- 
lie; il fe porteenfuite en arrière, en faifant un coude 
& pañle entre le Superbe & le Globe , pour {e ter- | 
miner parun Tendon applati auprès du Mufcle 
Abducteur poftérieurement. Son Tendon eft ar 
rondi, quand il prend la route dela poulie ou Tro- 
chlée ; mais il s’applaticpour s inferer à la partie 
poftérieure du Globe, 

Le Mufcle oblique inférieur , ou le petit obli= 
que , à fon point fixe à l’ Apophyfe de l’Os Maxil- 
laire vers le bord de l’Orbite, . aupres du con- 
duit Naf%al;, il pañle cranfverflement , & un 
peu obliquement en arrière fous l'Abbaiffeur : 
pour fe terminer par un Tendon plat , à la partie 
poftérieure & externe du Globe, à peu de dif- 
tance du Tendon du Prochldeut ; en forte que 
ces deux Mufcles embraffent poftérieurement le 
Globe de lOeil. | 

L’ufage des Mufcles +. l'Oëit , eft de mouvoir 
dÉRARhE cer Organe ; lorfque les fix Mufcles 
font en contraction , les Obliques contrebalancent 
l'effort des droits, & l’Oeil devient pour lors im- 
mobile , mais s'ils fe relâchent, & que le droit 
fupérieur agifle feul , l’Oeil fe réleve , il s’abbaiffe 
de même, quandP Abbaillède entre LÉ ation, & 
ainfi des Aucrec lorfque lation de ces Muftles 
eft alternative, te Globe de l'Oeil fait un mou- 
vement aude > Où en rond ; mais fi les deux 
Obliques agiflene à la fois, le Globe eft porté à 
fleur de tête, au lieu que s il n w a que le grand 
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il roulera en-defflus; &fi c’eft le pecic, il le fera 


en-deflous ,:comme l’a très-curieufement obfervé 
M. F 4 ira, 


PLANCHE TL 


Ces Planche faic voir dans peus La 


- La première « figure sepréfnce les ne des 


Paupiéres, 
À, Le Mufcle Dial. | 4 
1B;, Fes réunion des Fibres Mau D for- 
© ment le Tendon., 
LC: bre des Panpiéres garnies de poils | nom- 
COS PR MOTS 
D, L'Anghi interne, où jo grand Angle. 
CE 'Leperit Angle, onl' Angle externe. 
LUE Le Muféle Réleveur de la Paupiére f'upérieur ee 


La feconde figure découvre la Paupiére enlevée 


$ & renverfée par côté; les mufcles de l’Oeil diffe_. 


quez, & féparez de leur attache fre, le Sac Na 
fal, &c. rx 


| A À, L'Orbite, “1% 


_B. Un refte de la conne auprès del Yris. 
RER Lis. | 
PitD. . La Papier la Pre ne À 

ILE: Le Mafcle releveur de V'Ocil. on le a 


FRONT Mafcle Abbail[eur ; ou l’Humble, 


En CR 7 mr 
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Le Mufcle Adauëteur , ou le Bhveur, 
Le Mufcle Abduiteur , ou le Dédaigneux. 
Le Mulcle grand D M 
Le Tendon du grand Oblique, rfi il a paf 6 
par la Trochlée. 
Le Mujcle petit Oblique. 
Le Mufcle Orbiculaire des Paières va pofié= 
ricurement, pi 
Le Mujcle Réleveur de la Paupière fipérinre, | 
ou le Pyramidal des Paupiéres. 
Une portion de la Membrane conjonéliue ñ; ape 
cachée au bord des Paupiéres. . 
Les Clandes de Meïbomius. 
Les points , ou Iffuës de ces Glandes. 
Le Sac Nafal , 04 Lachrymal. | 
Le Canal commun , formé par Punion des petits 
conduits Lachrymaux. | 
Les points Lachrymaux, ou le commencement re 
petits conduits Lachrymaux. | 


«Ta figure troifñième démontre les: er de 
l’'Oeil en fituation. 2109 re 


Fo 


» 


Le Globe de l'Ocil. 


L'Yris. 

La Papille, où Drahelles 

Le Mufcle Réleveur. 

Le Mujile Abbaifleur. 

Le Mujcle Adduëtleur. > 


Le Mufcle Abdutleur, 


Le Nerf Optiques 


” 


e 
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Le Mujcle grand Oblique. AA 
Le tendon du grand Oblique. 

La Trochlée ou pal]e le tendon du grand Oblique, 
Le Mulcle, petit Oblique. 

Le tendon du petit Oblique. 

Partie du Coronal. | 

Partie de lOs Maxillaire, 

L'Os du Nez. | 

Le conduit Lachrymal, 


Lafigure quatrième fert à démontrer le rapport 
qu'il ya entre Ja Glande Lachrymale , les points 
Lachrymaux & le fac N afal. 


Fr 


QHHE ON 


Là 


La Membrane conjonétive , ou le blanc de l Oeil. 
L’Irss. 


La Prunclle, 
Le Repli femilunaire. 


La Caruncule Lachrymale. 


La Glande Lachrymale. 
Le Cartilage de la Panpiére fupérieure. 


Les points Tech nae, on le commencement des 
conduits Lachrymaux. 

La réunion de ces deux conduits. 

Le Sac Nafal, on le conduit des larmes, 


La figure cinquième répréfente l’Orbite, avec le 
Globe de l’Oeil, fes Mufcles, la Glande Lachry- 
male, & une partie des Paupiéres, 


AT 


B. 


Les Os qui forment l’Orbite. 
Partie du Mufcle Orbiculaire des Le 


LAPRTEO#EOO 


jh 
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Le Tendon de l’'Orbiculaire. 
Une portion du réleveur de la Paie 
_ ce Globe de l’Oeil. 
L'Iris. 
La Papilles. 
Le répli Semilunaires 
La Caruncule Lachrymale. 
Le Mujcle réleveur de Oeil, 
Le Mafile Abbaiffeur.. 
Le Muftle Abduéteur. 
Le Mujcle grand Oblique.… 
Le mofcle petit Oblique. 
La Glande Lachrymale. . 
Les conduits excrérours de cette Glande.. 
Le conduit Lachrymal commun. 
Le Sac Nafal hors du conduit offeux, 
Le Sac Nafal dans Os. 


5 
2e 
(ce 


L 2 


pR9 


© 
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La figure fixième , découvre une partie des Os. 
de la face du côté du Nez » après qu'onles a fépas 
tés, par une feétion Verticale, on y remarque les 
bo offeufes, ou les cornets de Nez. 


A. Le Coronal, 
B. Le Sinus Frontal, 
C L'Os du Nez du côté droit. 


D. Partie de Os Ethmoïde.. 

LE Trous faits aux lames Erhmoïdales.. 
F. Les corñets fupérieurs du Nez, 
G.. Le cornet inférieur. 

Æ, Chemin du conduit Nafal dans los. 


VE 
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I, Le cornet inférieur | coupé pour découvrir l'ex- 
| trémiré du Sac Nafal, 


K. La Selle Turcique de l'os Ethmoïde. 
LE Le Sinus Sphénoïdal, 

M, za Foffe Palatine. 

N, L'ouverture du Sinus maxillaire. 
©. La Trompe d'Euftache. 

P. 


L'ouverture de la Trompe d'Euftache. 


ANRT GLEN. 
Du Globe de POeil. 
Es parties qui forment le Globe de Oeil, 


font de deux fortes, fçavoir des Membranes, 
& des Humeurs. Les Membranes font diftinguées 


en communes, en propres , & en particulières, 


Les communes font la Conjenétive & l’Albugineufe , 


ou innominée. Les propres font la Cornée Opa- 
que, ou Sclerotique, VUvée ou Choroïde , & la Re- 


sine, Les particulières | font l'Arachnoïde & la 


” Witrée. 


Les humeurs font l’Aqueufe, la Cryfraline , & la 
Vitrée. On donne le nom de Membranes commu- 
nes à la Conjonctive PRET l'Albugineufe , parce 


qu’elles n SE pas entiérement au Glo- 


be, & fe trouvent attachées aux parties voifines. 
La première fert aux Paupiéres & au Globe, 
comme nous lavons déja démontré ; la feconde 


qui n’eft qu'une continuation des Tendons Apo- 
S 1j 
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névrotiques des Mufcles droits, fert également: Æ 
l’un & à l’autre ufage , quoiqu” elle n’occupe que 
la partie antérieure du Globe , fur lequel elle ré: 
pand une couleur blanche : & c’eft pour cela q que 
quelques-uns l'appellent Albugineufe, Elle s’a- 
vance jufques au bord de la Cornée tranfparente ; 
mais on ne peut la fuivre fur cette Membrane 
quoi que l’on en fépare la Conjonctive. 


PAAENE 
De la Sclerotique ou Cornée. 


ba Sclérotique fe divife en deux portions , l’u- 
ne antérieure nommée Cornée tranfparente , & 
l’autre poitérieure appellée Cornée Opaque. Cette 
Membrane eft formée de plufeurs couches collées 
étroitement les unes fur les autres, ce qui la rend 
dure & compacte ; elle eft percée par plufieurs pe. 
tits Vaifleaux Sanguins, & par de petits filets de 
Nerfs, qui la traverfent depuis le Nerf Oprique , 
juiques à la proximité de la partie tranfparente. 
Le Nerf Optique s'infinue latéralement dans fa 
“partie poftérieure, où cette Membrane fe trouve 
plus épaïfle qu'ailleurs; on diroit que c’eft la con- 
tinuation de la Dure-meère , qui enveloppe le Nerf 
Optique qui fe dilate pour Ê former. 

La portion tranfparente forme une élévation 
particulière au-deffus du Globe de l’Oeil, qu’on 
prendroit pour un petit Segment de ire # 
plus petit que celui du FREE ; clleteft ; S0FDAE 
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fée de plufieurs. couches qu’on peut aifément dé- 
tacher , en faifant bouillir un œil, ces couches 
n "empêchent pas cette Membrane d’être percée de 
plufieurs Pores , pañlefquels pafle aïlez fenfible- 
ment une humeur , felon la remarque de M. 

VTimflouv , qui s’épaiflitaux approches de la mort, 
& Ote aux Yeux leur éclat naturel, 


$. II. 


De la Choroïde on Uvée. 

La feconde Membrane de l'œil eft la Choroïde, 
fa couleur eff noirâtre, & paroît prefque rouge 
par la quantité de Vaïfleaux Sanguins, dont dle 
eft parfemée, & qui s’attachent en plufieurs en- 
droits de la Sclerotique , depuis le Nerf Optique , 
jufques à l'union des deux Cornées. On peut la 
féparer aifément en deux Membranes : l’externe 
eft plus forte & cres-adhérente à l’union de la 
Sclérotique , ou elle forme une efpéce de bourlet, 
ou cercle blanchâtre , qui a environ une ligne de 
largeur; ce cercle porte le nom de ligament Ci- 
Daire. 

La Membrane interne , communément nom- 
mée la Membrane de Rayfch, eft enduite d’une 
_ humeur noiratre dans fa face interne , qui fe dif- 
fipe en la faifant tremper dans ri On y ap- 
perçoit un grand nombre de Vaiffleaux Sanguins, 
qui font par leurs divifions des efpéces de rofet- 
tes, nommées par quelques-uns » Tourbillons a 
culaires , où Fafa Vorticofa. | 
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La Choroïde change de nom & de couleur dans 
la partie antérieure de cette Membrane ; on n’a 
pas laiffé cependant que de lui donner le nom 
d'Uvée , quoiqu'il convienne à toute la Choroïde ; 
on l'appelle Iris , à caufe des différentes couleurs 
dont cette Membrane eft teinte, & qui fe laiffent 
voir à travers la Cornée tranfparente. On y re- 
marque dans fon milieu , un trou pour le paffage 


_ des Rayons lumineux, qu’on nomme Papille ou 


Prunelle ; ce trou fe dilate, & fe reflerre felon la 
clarté , ou l’obfcurité, ou felon le plus ou le 
moins d’éloignement des objets. Il ne fe trouve 


pas exaétement dans le milieu, on a obfervé qu’il 


y avoit plus d’efpace du côté des Tempes, qu’il 
n’y en a du côté du Nez. Dans la partie poftérieure 
de l’Iris, on découvre deux plans différens de 
Fibres, les unes font circulaires, & reflerrent la 
Papille en agiffant , les autres font rayonnées , & la 
dilatent. ve. 

La Lame interne fe trouve pliflée à lendroit 
où la Lame externe de la Choroïde forme le li- 
gament Ciliaire , dela viennent plufeurs plis 
rayonnés , dont les pointes poftérieures font très- 
déliées. Ces plis font appellés Produétions Ciliaires, 
ils s’enfoncent dans des efpéces de petites loges, 
fur l'humeur vitrée , en forte que Jorfqu’on enleve 
la Choroïde , il y refte des impreflions noïres que 
les Productions Ciliaires laifflent marquées fur la 
Membrane vitrée. Plufieurs Anatomiftes ont pris 
ces lignes, pourles Fibres Ciliaires, qui partent 
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du ligament Ciliaire, & vont s'attacher autour 
du Cryftalin , pour le retenir dans cette fituation. 


SE 
De Ja Retine. 


La Retine eft la troifième Tunique ou Membra- 
ne propre de l'œil , elle eft d’un tiffu différent 
des autres Membranes, reflemblant à la colle de 
‘farine, ou au pain à chanter mouillé ; elle eft 
tendre, blanche, molaffe, s'écend depuis le Nerf 
Optique, jufquesau Cryftalin, étant collée contre 
la Lame interne dela Choroïde, &fe trouve traver_ 
fée par plufieurs Vaifleaux Sanguins. On y décou- 
ÿre à l'endroit du Nerf Optique , une efpéce de 
petit bouton blanchâtre ou médullaire, 

Plufieurs Anatomiftes croyent que la Retine 
n’eft que la continuation de la partie moëlleufe 
du Nerf Optique, de même que la Sclerotique 
Veft de la Dure-mère, & la Choroïde de la Pie. 
mère, Ceux qui font d’un fentiment oppoé 
veulent que les Membranes,que nous venons de 
décrire, foyent d’un tiflu entièrementdifférent de: 
la Dure & Pie-mère, de même que la Retine de- 
la partie médullaire du Nerf Optique. | 

Les Membranes particulières, entourent de: 
toutes parts. L'humeur vitrée , & le Cryf 
alin. La première retient le nom de l’humeur 
qu'elle renferme ; ainfi nous en parlerons. 
dans la defcriprion de cette humeur. La feconde: 


- 
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comprend le Cryftalin dans une efpéce de Cha=. 


ton, elle paroît une continuation de la Mem- 


brane vitrée, & s'appelle Arachnoïde, à caufe 
de fa délicateffe. sa 


SRI A 
De l'humeur Aqueufe. 


Les humeurs font renfermées dans le Globe, 
elles s’y crouvent placées vis-à-vis les unes des au- 
tres. La première L ou la plus antérieure , Eft 
l'humeur Aqueufe, elle eft détenue dans lin- 
cervalle qui fépare la Cornée tranfparente de 
l'Éris, nommée Chambre antérieure , pour la 
diftinguer d’un autre efpace, que l’on remarque 
derrière l’Iris, au devant du Cryftalin, à qui on. 
donne le nom de Chambre poftérieure. Ces deux 
intervalles , ou ces deux Chambres , font remplies 
par cette humeur, & communiquent encre’elles 
par le trou de la Prunelle, on diroit que l'Iris 
flotte dans cette humeur. Elle eft limpide, cou- 
lante , fans vifcofité; on a fait beaucoupde rai- 
fonnemens pour trouver d’où cette humeur pou- 
voit fe filtrer; mais le plus concluant elt celui 
de la tranfudation de l'humeur vitrée, puifque 
dans un Glaucoma qui bouchoit la Pupille ,ona ob- 
fervé que l'humeur Aqueufe, étoit dans la par- 
tie poltérieure de l’'Iris ; elle fe régénére aifément 
quand, par quelque coup, elle s'eft évacuce. 


S. Y. 
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EURE 
Da Cryfialin. 

Le Cryftalin fe trouve placé derrière l’humeur 
Aqueufe, & en-devant dans une cavité de l'hu- 
meur vitrée, nommée le Chaton; fa figure eft 
. femblable à celle d’une lentille , & fa tranfparence 
a celle du Cryftal , dont il porte le nom ; fa con- 
fiftance eft plus ferme que celle de l'humeur vi. 
trée, il eft rétenu dans fon Chaton , par la Mem- 
brane Arachnoïde ou Criftalloïde , & par les Fi- 
bres Ciliaires ; cette Membrane eft tranfparente, 
comme celles qui compofent le corps du Cryfta- 
in, qui n’eft lui-même compofé, felon plufieurs 
obfervations , que de beaucoup de Pellicules qu’on 
peut détacher comme celles d’un oignon. Pour 
faire cette obfervation , il fuffit de tremper le 
Cryftalin dans une eau compofée avec une partie 
d’eau forte, & trois parties d’eau commune. 

Le Cryftalin n’eft pas également convexe des deux 
côtés , on arémarqué que la Face poftérieure , left 
plus que antérieure, & qu’il n’avoit pas toujours 
n y la même confiftance , n’y la mème couleur ; il 
eft fort tranfparent jufques à la trentième année, & 
ilcommence alors à jaunir jufques à l’âge le plus 
avancé. Il ne perd de fa confiftance , que quand 
il fe durcit, & qu’il manque de fa convexité, ce 
- qui fait que les vieillards ne peuvent fe pafler de 
lunettes. | 
Plufieurs caufes concourent à priver le Cryfta- 

T 
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lin de fa tranfparence , & le défaut.de cette tranf- 
parence , s'appelle Catarailo.. La facilité que lon 
trouve à l’abattre, quand elle eftmeure, ne vient 
que de ce que. le Cryftalin ayant aquis plus de fo- 
lidité, devient plus petit, & que les Fibres ciliaires- 
s'en détachenttout à l’entour, on n’a befoin alors 
qu'a ouvrir la Membrane Cryftalloide OURS 
retient, & poufler le Cryftalin en bas, ce qui ne 
pourroit pas s’exécuter ; fi la Cataratte n’éroit n'y 
meure ,. n'ÿ parfaite &tcs | 


SN T: 
De l'humeur V itrées. 


L’humeur Vitrée occupe {a plus grande partie 
de l’efpace que forment toutes les Membranes.. : 
Ia fubftance de cette humeur eft molle & glai- 
reufe , fi on la détache de l’œil, & qu’on la place 
fur quelque endroit , on apperçoit qu’elle fe perd: 
peu à peu, en fuintant de routes fes parties une hu 
meur qui reffemble à celle de humeur Aqueufe.. 
La reffemblance qu’elle a avec le verre fondu, lui 
a fait donner le nom d’humeur Vitrée, ou de 
Corps. Vitré. Cette mafle eft enveloppée d’une 
Membrane fine, déliée & tranfparente , qui for- 
me deux lames collées enfemble; l’interne jette: 
dans toute l’épaiffeur de la mafle, une quantité 
innombrable de cellules, .où cette humeur fe trou- 
- ve: renfermée , ce qui forme fa confiftance ; ce 
Corps eft convexe dans fa partie poftérieure , pour 
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#’accommoder à la concavité qui lui vient des 
Membranes, il a dans fa partie antérieure une 
concavité qui loge le Cryftalin, autour duquel 
limpreflion du noir qui les colore , & qu’on 
nomme Silons Ciliaires, fe trouve gravée fur la 
Membrane Vitrée, par lesplis ou les feuillets de 
la lame interne de la Choroïde, | 


RME CHE 4 1W: 
Des Artéres, des Veines , € des Nerfs 
roirde L'OEIL, 

T Es Artéres de l'Oeil, & des parties dépendan- 
A tes de cet Organe, viennent de l’Artére Caro- 
tide externe , par des ramifications de l’Artére An- 
gulaire , de la frontale , & de la temporale , toutes 
ces Artéres fourniflent aux Paupiéres,à la conjonc- 
tive, & à la caruncule des Rameaux. L’Artére ma- 
xillaire interne , donne par la fente Sphénomaxillaire, 
des ramifications au périofte de l’Orbite , aux muf- 
cles du globe de l’Oeil , au réleveur de la Paupiére. 
&c. Elle communique avec la Carotide interne. 

La Carotide interne , fournit des ramifi- 
cations , qui accompagnent le Nerf Optique, 
quelques - unes s’infinuent dans les Membra- 
nes de l’Oeil, pour y produire les Vaiffleaux, 
que. nous avons dit ramper fur la Rétine, 
d’autres percent la Sclerotique , pour former fur 
les lames de la Choroïde , les tourbillons Vafcu- 

Ti 
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haires , & un entrelaflement des Vaifleaux fur 
PEris . qu’ on ne peut injecter , que dans les j ji 
nes fajets. | 

Les Veines répondent aux Éniimutint des AL 
téres, celles de la Carotide externe, vont fe dé- 
charger dans les Jugulaires externes, & les Rami- 
fications de la Cards interne, fe ; jettent dans les 
Jugulaires internes. 

Le nombre des Noré qui fe diftr: buent aux 
veux , eft prefque innombrable , le premier qui 
eft le plus confidérable, eft le Nerf Optique , il 
vient , comme nous gone dit dans la première 
partie , des couches des Nerfs Optiques, s’im- 
planter à la partie poftérieure, & laterale interne 
du Globe au côté de fon axe; on croit que l’en- 
velope qu’il reçoit de la Dure-mère , forme la 
Sclérotique ; celle de la Pie-mère, la Choroïde à 
& fa fubftance , le corps de la Rétine, | 

La Lroiigne paire , qui fe répand Ldbeue 
dans les. Mufcles des yeux, {e divife en fix 
branches. La première s’unit par un filet à la bran- 
che Ophthalmique de la cinquième paire , pour 
former un Ganglion Lenticulaire, d’où plufieurs 
filets qui s’en détachent , percent Ja Sclerotique ; 
pour fe diftribuer au ligament Ciliaire, &c. Les 
autres branches vont fe perdre dans É Maufcles. 
Réleveur de la Paupiére, au Superbe, à l'Ad- 
ducteur , au petit Oblique HET à l'Abbaiffeur. ; 

La quatrième paire fe diftribue toute entière 
dans le grand Obiique nommé Trachléateur. 
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La branche Ophrhalmique de la cinquième pai- 
re , fedivife en crois, dont la première branche fe 
diftribue à la Glande Lachrymale;, la feconde, aux 
Mufcles Sourciliers , Frontaux & Orbiculaires ; 
& la troifième fournit des ramifications au con- 
duir Nafal, à la Caruncule Lachrymale , au Nez, 
& donne quelques filets au Ganglion Lenticu- 
haire, &c. a 
- L’Abduéteur reçoit pleinement la diftribution 
de la fixième paire. | rte 


a 


AR TO IUBi eV 


© Desufages de POeil, & des parties 
Re _ dépendantes. 


"Ufage de toutes les parties que nous venons 

de décrire, différe , felon les diverfes parties : 
qui compofent cet Organe ; l’Orbite fert à dé- 
_fendre l'Oeil des Corps externes, fa compofition 
en plufieurs pièces, eft la même que celle du Crä- 
ne , elleempêche que les fraêtures paflent d’un en- 
droit à l'autre, L'Oeil sy trouve garanti de 
toute part, & comme dans une efpéce de guéri- 
te ; les Paupiéres le défendent, & le couvrent 
par devant comme de forces voiles, pour empé- . 
cher les’ Corpsexternes de l’incommoder ; leur 
mouvement eft des plus rapides , elles font tou- 
jours téndues par les Cartilages qui les bordent, 
& les poils qui y font implantés, empêchent la 
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fueur, & les corps qui voltigent dans: l'air, de 
tomber & d’entrer dans l’Oeil. Les Sourcils, {e- 
Jon quelques Modernes, détournent ou HR 
rent l impreflion de la lumiére, Les-Cartilages des 
Paupiéres , ne s’uniffant que par leurs bords exté- 
sieurs, laiffentun intervale triangulaire , par où 
la Lymphe Lachrymale paffe librement, pour ga- 
gner les points Lachrymaux, quand les yeux fe 
trouvent fermés. Cette Lymphe fert à humeer 
les Paupiéres , & la Conjonctive, & leur donne la 
fouplefle convenable pour . mouvemens. 
Le Réfidu pañfe par les points Lachrymaux & le 
Sac Nafal, dans le Nez, & delà dans la Bouche, 
ou bien il fa par les Nues Cette humeur eft 
chaire, lympide, & a un goùt d’amertume. 

FA mouvemens de lOeil , indiquent l’ufage 
different de fes Mufcles : la. figure de cet Orga- 
- ne, les parties quil’ enveloppene , la flexibilité des 
aller & des Nerfs, fonc; aez connoître com- 
“bien l'Oeil peut être fafceprible de mouvement. 
La Membrane conjonctive retient par fes attaches 

le Globe en avant; cette Membrane ne permet 

pas aux Corps. qui tombent ou entrent dans’ Oeil , 

de paffer derrière le Globe, parce que Le pli qu Der 

le forme, fait qu’elle s'attache au bord des Pau- 
. piéres, par fon autre-extrêmité. 

de ufage des Membranes du globe de l’Oeil , ef 
de contenirles humeurs , chacune dans fa place 
particulière, de ne laiffer entrer la lumière que 
par untrou ,; qu'elles augmentent ou diminuent, 


ue 
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&. de fervir à tranfmettre l’impreffion de la lu- 
mière dans le Cerveau > au FOYER: du Nerf “1 
tique. 

Les humeurs fervent à changer la direion deë 
ÿ due de lumière, en les réunifflans. fur la Réci- 

: & elles necontribuent pas peu à y faire les 
fnpreffons convenables, Doux exciter les efprits 
a la fenfation. 

On doit entendre ,.felon le Phy: Gras: par lu 
mère une: matière globuleufe , plus Bufiée que 
l'air. prompte , droite ,.& rapide , répandue dans 
les efpaces qui font. entre les objets. & l’Oeil. On 
comprend par. Corps lumineux, tout Corps qui 
répand la:lumière , tel que le Soleil , le feu, les: 
Phofphores, &c.. & dont les parties fe meuvenc 
avec une: extrême. agilicé. Et l’on entend par 
rayons, les filers de lumière quipartent du-Corps 
lumineux ,. & vont jufques & a l'Organe vifuel. 

Cela fappof , il partira de l’objer lumineux ou 
éclairé, une. quantité infinie de rayons de lumiè- 
re ; Ces rayons s’ ’étendent de tous côtés. Ceux qui: 
Be {ur la Pranelle. y formeront comme 
des efpéces de pinçeaux »ouun Cone de rayons, 
dont la pointe répondra à l’objet, & la bafe du 
Cone répondra fur la Cornée; on verra former 
autant:de différens Cones, qu’il y a de divers 
points qui partiront de l’ objet , & ils viendront 
fur la Cornée | pour y faire autant de bafes. De 
ces pinçeaux ‘de rayons de lumière, ceux qui fe- 
“ont au. milieu , formeront. le FR ceñtral, ou 
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direét, & les autres feront nommés rayons colla= 
teraux. Le rayon central, ou l'Axe vifuel, cra- 
verfe les Membranes, & les humeurs direétement 


fans fe rompre , aulieu que les rayons collate- 
raux, tombant plus où moins obliquement fur la 
furface courbe de l'humeur Aqueufe , & paffant 
de l'air dans un milieu plus libre , s’approchent 


* plus ou moins de la ligne perpendiculaire, Ils tra- 
verfent enfuite Le’ Cryftalin, qui , fe trouvanc 


convexe des deux côtés, ef plus facile à être per- 
cé par fa folidité, & | 
rayons de la ligne perpendiculaire , qui s'en trou- 
vent un peu écartés par l'humeur Vitrée, Cette fé- 
paration n’eft pas un obftacle à leur réunion; mais 
elle fe fair un peu plus bas, parce que cette hu- 
meur eft moins folide que le Cryftalin. Del 


vient que tous les points qui partent de lobjer, 


par des Cones, ou pinçeaux de rayons, devien- 
nent, & font tout autant de foyers, ou de réu- 


& rapproche davantage les 


nions fur la Rétine, qu'ils ÿ forment, & y pei- 


gnent en entier l’objet lumineux , la Rétine 


étant comme la glace, & la Choroïde comme le 
mercure , qui fe trouve derrière la GRACE UT 


Les différens détours que font les rayons col- 


lateraux , en traverfant les Mémbranes & les hu- 
meurs font appellés réfractions , il font plus où 

ü - N 4 * ’ U ” L Le | F 
moins rompus félon la figure, la quantité , la du- 


reté, ou la molleffe de ces humeurs. : 


La Rétine n'4 pas plütôt recet la peinture de 
l'objet qu'elle le tranfmet , par le moyen du Nerf 


Optique 
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Optique , jufques au fiége des fonctions de l’ef- 
prit, où l'ame y déméle les objets colorés; & 
c’eft ce. que nous appellons la wfion. CRE 

La vifion s’exécutera toujours avec facilité, f 
tous les Organes qui fervent à cette fonction, font 
dans leur état, & dans un jufte équilibre, mais 
fi l'humeur Aqueufe fe trouve en moindre 
quantité, comme aux Enfans nouveaux nés, & 
dans ceux qui ont reçu quelque playe , qui occa- 
fionne la perte de cette humeur, fi le Cryftalin 
-dévient opaque , comme dans les différentes efpe- 
ces de Cataracte, alors les rayons trouvant les par- 
ties embarraflées , & ne les pénétrant que très-dif- 
ficilement , la vifion ne fera pas parfaite. Sile Cryf- 
talin eft trop peu convexe, ce qui arrive très-fou- 
vent aux Vicillards , par la fécherefle de leur âge, 
& de leur tempéramment , les rayons Collateraux 
n'étant pas alors affez rompus , l’axe de la vifion ou 
le point de réunion , fe portant au-delà de l’inter- 
valle, qui fe rencontre de la Cornée à la Rétine, 
il faut qu’ils ayent recours aux lunettes convexes 
pour y voir, parce qu'elles fupléent au peu de 
convexité du Cryflalin. 


La vifion manque aufli par le contraire ; 
car file Cryftalin eft trop convexe, les rayons fe 
trouvant trop rompus , leur réunion fe fera dans 
l'intervalle de la Cornée à la Rétine , & l’on ne 
pourra fixer la vüë que de bien près , ou par Le fe- 
cours des lunettes à verresconcavés. Le propre de 
ces verres.eft d’écarter les rayons, & faic que 
Je Cryftalin étant obligé de réunir ces rayons di- 

| 7 | 
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vergens, l’Axe vifuel fe forme alors fur la Rétines 
De quelque manière que le Nerf Optique vien- 
ne à être obftrué , il furvient une maladie incura- 
ble, nommée Goute Séraine , l'œil eft fort beau. 
il n’y paroît rien au-déhors, n’y même en-de- 
dans. On apperçoit feulement que la Pupille eft 
immobile, ce qui prouve que la vifion ne s’y fait 
pas, & que le Nerf Optique ne tranfmet plus les: 
objets vifuelsdans le Cerveau. RE, 
La lumiére plus où moins grande ébranle diffé- 
remment les Organes vifuels ; la Prunelle fe di- 
late dans l’obfcurité, pour récevoir plus de rayons 
lumineux , & fe refferre dans le grand jour à caufe 
de la trop grande quantité de rayons , qui ne 
pourroient qu'éblouir. Ce reflerrement, & cette: 
dilatation fubite de la Prunelle , occafionnent 
léblouïfflement , que l’on fouffre quand on pañle 
d’un lieu obfcur dans un autre extrêmément lumi- 
neux , l’on ne peut fupporter la lumière par les fé- 
couffes réïrerées , que les Nerfs reçoivent de lapart 
de cette grande clarté, & obligent à détourner la 
vûë , ou à fermer les Paupiéres. La même chofe 
arrive quand du grand jour onentre dans unlieu 
obfcur, on perd en y entrant entièrement la vüE, 
& on ne la récouvre enfuite , que peu-à-peu. 
M. Boile , dans fa differtation fur les caufes finales, 
cite un fait fingulier fur cette matière ; il dit 
comme un Gentilhomme, déténu dans un ca- 
chot fort obfcur , ÿ refta plufieurs femaines fans 
y rien appercevoir ; mais qu'après cet intervalle , 
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il crut voir quelque lueur, qui augmentat dans 
fa fuite pei- a-peu, enforte qu'il commença à dif- 
tinguer certains objets , tels que fon lit; quelque 
tems après , il apperçuc les rats venir manger les 
miettes , & il pût même, dans la fuite, diftinguer 
jufques à leurs plus petits mouvemens. 
Plufieurs Animaux voyent facilement dans la 
nuit, par la dilatation de la Pranelle , ‘elle reçoit 
par cette dilatation , plus de rayons vifuels qui fu- 
pléent par leur quantité à leur force, “comme l’on 
voit arriver à la Chouëtte, äux Chats, à la Tau- 
pe dansleurs foûterrains , &c. des hommes ont vi 
dans la nuit, lorfqu'’ils fe trouvoient dans des excés 
d'yvrefle , de fièvre ou de colère, cela ne prove- 
noir que du mouvement violent de leurs efprits, 
& de leurs humeurs, qui occafionnoit l'ébranle- 
‘ment fubit de cet Organe. Une blefflure dans 
l'œil, en y excitant une inflammation violente , 
pourra aufli occafionner des ébranlemens , qui 
pourront faire voir dans les ténébres. Un jouëur 
d’inftrument qui fe bleffa un œil avec la corde 
d’un Luth, l’éprouvar, il fe fervit pour guerir 
linflammation qui y furvint , pendant plufieurs 
jours de Collires rafraichiffans, & fon bandage 
s'étant détaché une nuit ; il fur agréablement fur- 
ris d’y voir clair de l'œil malade, quoiqu'il füt 
alors dans l’obfcurité. Il voyoit le jour de l'œil 
fain , fans pouvoir fupporter la clarté de l'autre 
œil, & la nuit y voyoit de l’œil malade. Il pou- 
voit bien dire d’avoir un œil pour fa clarté. 86 
‘un autre pour les ténébres. V ji 
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PLANCHE XIV. 4 
Eie comprend les différentes ne ‘es com- 
pofent le Globe de l'œil. 


: La première figure fait connoître Le Globe si, 
touré. de la Membrane Sclérorique. 


5 np | 14 Globe del Ocl à réCOHUGTE de la Membrané 
eo Sélérorique. | 73 

B. L'Iris. 

C. La Pupille. 


LD ts Le def Optique. Le” | 
‘La fguie feconde Fra ta Membrane 
UVée. | 


; ee PES Sélérorique ; en tri 


À. 

B. : La Membrane Uvée. 

C. Le ligament Ciliaires 
D. siL'Iriss 

E, «La Pupille, fi. 

F. Le Nerf Oprique. 


… La troifième figure fait voir l'Uvée injedée , on 
y découvre les Tourbillons Vafculaires, | à dé 
As L'Uvée, Per 
© B. à Les Tourkillons Taféulaites, | | 

C: ‘Les Vaileaux qui be Ja route du de Op- 
tiques. 414 “en } 3100 
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D. Le Nerf Optique, 


On rémarque dans la quatrième figure les 
Membranes de l'Oeil,  . F 


NO ‘La Membrane Sclérotique. TU 

B. La lame externe de l'Uuée. Ke 
C. La lame interne | on Ruyfchienne. 
1): La Membrane Rétine. | 
. - - L'humeur. Vitrée en fituation. 

F. La Cornée tranfparente. 

G. L’Iris avec la Pupille, 

H, Les Fibres Ciliaires. 


On apperçoit datis fa cinquième figure l'inté- 
tieur de la Membrane Choroïde , du côté de la 
Pupille, | ne FL ESS fs 


À. La partie interne de la Membrane Choroïdes 


“li: B. Les Fibres rayonnées de'Plris,. 


CC. «1 Letrou de la Prunelle, 


xTa fixième figure montre PIris, 


À,  L’Iris avec [es Fibres rayonnées, 
B. Le trou de la Pupille. 
CC... oies Fibres Ciliaires, 


_. On découvre dansla feptième figure l’Iris deux 
fois plus grand que le naturel, avec fes Vaifleaux 
tels qu'ils font, lorfqu'ils font in jectés ou vüs dans 
l’inflammation de cettepartie, 1° Fab » 
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La huitième figure répréfente les deux Globes 
unis par les Nerfs Optiques. 


À. L'union des Nerfs Optiques. 

B. La Membrane Cornée, ou Sclérotique. 

C. La Membrane ER) ou l'Uvée. 

D. Plufieurs filets Nerueux , qui paÿent entre la 


Cornée € lPUvce , at fe perdre à Plris. 


La figure neuvième montre le Globe de l’Oeil 
_vüen dévant , la Cornée tranfparente renverfée , 

& la Cornée Opaque, coupée à moitié , pour dé 
couvrir la Choroïde, ; 


À. La Cornée Opaque ; ou la cho 

B. La Cornée Tranparente , renverfée fur la Cor: 
née Opaque. 

C. La Choroïde , on l'Uuées 


D. Le ligament Ciliaire. 
E. £ L'Iris. REX! 
F; Le Cryffalin , v4 par le tran de la Pupille, 


La figure dixième répréfente la Choroïde, & 
l’Iris renverfé. 


À. La Choroide. 

B. L'Iris renverfé ; avec fes F pres rayonnées. 

C. Le ligament Ciliaire. 

D. Les Fibres Ciliaires ; qui retiennent le Cryflaline 


FA Le Cryfialin. 


La figure onzième marque eus Vitrée 
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dans fa Membrane avec le Cryftalin, en fitua- 


tion, 


À. _ L'humeur Vitrée. 
B. Le Cryfralin, 
€, Les 4 Ciliaires | ou les impreffions noi- 
s, qui refient lorfque lon a enlevé la Cho- 
ue 


- La douzième figure donne le Cryftalin en for- 
me de lentille. 


La trezième figure démontre l'épaiffeur ordi- 
naire du Cryftalin , plus convexe d'un coté que 
ce l'autre. 


La quatorzième fuite ëte! obrôitre lhu- 
fmeur Vitrée fans Cryftalin, 


"A, L'humeur Vitrée par côte. 

B, La Membrane Cryffalloïde, qui n 7 qe "uné con 
tinuation de la Membrane , qui récouvre €. 
entoure l'humeur Vitrée. 

| BA Le Chaton du Cryflalin dans la partie antéricu= 

re de l'humeur Vitrée, 


La figure quinzième répréfente l'humeur Vi- 
trée antérieurement. 


À 4 L'humeur Vitrée, 
B. Le Chaton, 
C, za Membrane Cryflalloides 
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CHAPITRE III 


De lOrgane de lOdorar. 


| Fes <& E Nez eft -l'Organe de l’Odorat , il fe trou: 

LE ve placé à la partie moyenne de la face, 
so ae depuis la partie inférieure du Front , juf- 
qu’à la Lévre fupérieure ; on le divife en parties ex- 
ternes, & en parties internes, Lesexternes font la 
racine qui eft à la partie inférieure du Front, le 
Dos ou la partie la plus élevée , les côtés ou parties 
Latérales , le bout ou le Globe , les Aîles, les Na- 
rines ou les ouvertures externes , la Voute ou la 
cavité où aboutiflent les Narines, la Soufcloifon 
ou la féparation des deux Narines.. 

Les parties internes font les fofles Nafales , la 
Cioifon qui les fépare , lescornets tant fupérieurs 
qu'inférieurs , les Anfractuofités Nafales:, les ou- 
vertures Nafales poftérieures dans le Gofier, les 
ouvertures des Sinus Frontaux , Maxillaires, & 
Sphénoïdaux , les conduits Palatins & Lachry- 
maux. | | 

Toutes ces différentes portions , font formées 
par des parties dures, & par des molles ; les du 
res (ae Offeufes & Carcilagineufes ; a Offeufes 


font 


‘ont os Coronal, le Sphénoïde, l’Ethmoïde, les os 
Maxillaires , lesos Unguis ; les os propres du Nez, 
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TG 


aufli bien que ceux du Palais & le Vomer. 
Lesparties Cartilagineufes, ne font que quelques 


cartilages enveloppés de leur Perichondre , comme 
les os le font de leur périofte. | 


. Les parties molles font les tégumens communs, 


les Mufcles , le fac Nafal , la membrane Pituitaire 
couverte de vaifleaux fanguins & de nerfs, & de 
quelques poils autour des Narines, 


cts 


HAREMICLE I. 


Des Os, & des Cartilages du Nez. 


F : | dt nous devons, dans la troifième partie 


de ce traité faire la defcription ‘des os , qui 


concourent à la fofmation du Nez, nous nous con- 
_tenterons de dire ici feulement que le Coronal , 
le Sphenoïde & l’'Ethmoïde , fontla voute des fof- 
fes Nafales ,: que les Maxillaires, les os Unguis, 


les lames inférieures de l’Echmoïde, en forment les 


parties Laterales , que les Maxillaires & les os 
du Palais encompofent la partie inférieure ; que 
 dansles os propres du Nez avec les Cartilages, 
_ fe trouve fa partie antérieure ; & qu’enfin la lame 


moyenne & inférieure de l’'Ethmoïde , conjointe. 


_mentavecle Vomer, féparentcette cavité en deux 


fofleségales,  ‘* | Fsh 25 
Les Cartilages forment la partie mobile du 
x 


162 LA CEPHALATOMIE; 

Nez externe , ils font ficués : à la partie ‘inférieure: 
des os propres du Nez, on en compte cinq af- 
fez gros, & quelques petits logez dans leurs in- 
cérvalles. Le premier où l’impair eft le plus gros, 
 & enmêmetemslabafe des autres, IF eft artaché à: 
la lame inférieure del’Ethmoïde:, au -Vomer, à: 
PApophyfe épineufe désMaxillaires, par fa portion 
moyenne, & par deux. petites portions étroites: 
& obliques:; ikcontinue à former la.cloifon du 
. Nez, & ne contribue pas peu à former auflilapar- 
tie fupérieure de la voute Nafale; on remarque. 
fur le milieu de ce cartilage une efpéce de goutie-. 
re faperficielle; 

Les quatre autres font HULée deux de cha- 
que côté, l’un étant fupérieur , & l’autre pofté- 
rieur, le: fupérieur eft d’une figure qui paroît: 
quarrée ; fa circonférence’ fupérieure fe trou-. 
ve convexe & inégale , il eft attaché par un 
fort ligament avec les os du Nez. Le poftérieur: 
eft plus petit que: le fupérieur, il eft convexe à: 
fes extrémités, concave dans fés parties Latera- 
les, & n’a aucure figure déterminée ,ileneftde 
_ même des autres petits. cartilages , que l’on ren- 
contre dans l'intervalle, qui fent foucenus par le: 
perichondre , ils formentles ailes des Narines, & 
font mobiles. Ils fe trouvent comme les os, revêtus: 
extérieurement par les tecumens inunss qui 
pour être dénuez de graiïfle., ne laiffent pas que: 
der cargés é beaucoup de ÉcEG Sébacées.. 
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PPT ET ICNLME LE LA. 
Des Mufcles du Nez 


7 N donne fix Mufcles au Nez, pour le mou- 
| vement de fes cartilages , trois de chaque 
côté , fçavoir le Pyramidal , l'Oblique , & le Myr- 
tiforme. Fe Pa 

Le Pyramidal a fes attaches fixes à l'union des 
os du Nez avec le Coronal, en confondant fes 
_ fibres avec la partie inférieure des Mufcles Fron- 
taux & Sourciliers , & en defcendant enfuite 
pour s’élargir , il produit une aponevrole , qui fe 
termine au bord du Cartilage, qui forme l'aile 
du Nez, ce mufcle a une figure pyramidale, & 
c'eft de là qu'il tire fon nom. | 

 L’oblique paroît ne faire qu’un feui Mufcle 
avec lepyramidal, il eft fixement attaché à l’Apo- 
_ phyfe Nafale du Maxillaire , il confond quelques 
fibres avec le pyramidal , & fe cermine aux carti- 
lages mobiles des Narines. | 

Le Myrtiforme s'attache à l’endroit qui répond 
à la dent Canine dans la fofle Maxillaire, il fe 
porte tranfverfalement , & fe rermine aux cartila- 
ges du Nez pour lesdilater, & c’eft ce qu'il a de 
propre & de commun avec les deux autres. 
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BIRT I CLIE) II 
| Du Canal Nafal , des Sinas, Et. 


* E canal Nafal eft un conduit creufé dans l'os. 
8 Maxillaire, & dans l'os Unguis, qui fe termine 
fur le derriere des Cornets inférieurs, où il fe porte. 


obliquement de devanten arrieresilen renferme un 


autre qui eft membraneux, & qui eft en forme de 
fac ; dont l’extrêmité fupérieure eft fermée à peu. 
près à une ligne de fon fonds , derriere le tendon. 
du mufcle Orbiculaire ; ce fac nommé Nafal où 
Lachrÿmal, reçoit un petit conduit, qui y dépofe les 
larmes , ïl fuit la route du conduit offeux , 
qu'il remplit, & fe termine enfuite fous le cornet. 
inférieur auprès de l'ouverture du Sinus Maxillai=. 


re, Ce fac eft fort uni avec le Périofte de ce con- 


duit, &fa fubftance paroît être un peu fpongieufe.. 
L'ouverture inférieure venant à fe boucher , . 

occafionne un gonflement dans la partie fupérieure 

de ce fac , qui libre & hors du conduit offeux, peut. 


s'étendre davantage , & y former une tumeur. 
L'on rencontre danslesfofles Nafales , non-feu- 
lement les ouvertures des finus Frontaux, Maxillai: 


res,& Sphénoïdaux; mais encoré celles des cellules: 
ou anfrauofités des cornets fupérieurs du Nez, 


formez par Pos Ethmoïde, 


Les Sinus Frontaux creufés dans l’intérieur 
g # . e CR 
du Coronal , & placez à fa partie inférieure ,. 
s‘ouvrent de hauten bas dans les cellules Ethmoï- 


YA 


does es détedtet dne > 
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dales ; ils fe dégorgent très-facilement ») puil- 
qu'en tenant feulement latête droite, la direction 
de fon ouverture, fe trouve alors perpendiculaire; 
leur grandeur n’eft pas dérerminée,mais on remar- 
queque dans ceux qui ont une cavité confidéra- 
ble, la partie inférieure du Coronal s’avance plus 
ne van tiré, à | | 

Les finus Sphénoïdaux font crenfés dans le corps. 
de los Sphénoïde , ils s'ouvrent obliquement en 
devant dans les intervalles des Cornets fupérieurs: 
de l'Echmoïde , enforte qu’en penchant un peu la. 
tête en devant, ils fe déchargent fort aifémenr. 

Lesfinus Maxillaires occupent prefque tout le 
corps de ces os, ils font placés lateralement aux: 
_ fofles Nafales, leurs ouvertures font auprès de cel- 
le du conduit Nafal , 12 morve qui fe fépare dans. 
ces finus , ne peut fortir que lorfque l’on fe trouve: 
couché d’un côté. Dans cette polition le Sinus fu- 
périeur fe dégorge, mais ces deux Sinus ne peuvent: 
fe vuider à la fois, excepté qu’ils ne foient extrême 
ment pleins, puifque l'ouverture de ces Sinus fe: 
trouve au milieu ou environ de la face laterale- 
interne de cet os... . 

Les anfractuofités, ou cellules Ethmoïdales , ne 
font autre chofe que plufieursreplis Cellulaires, 
quicompofent comme une efpèce de petit labyrin- 
the de cavités,qui, pour la plüpart,communiquent 
les unes avec lesautres , & varient autant que les: 
fujets..Ces Céllules , comme lesSinus, & toutes es. 
cavités des:foffes Nafales., font enduites & tapif- 
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fées par une Membrane, nommée Pituitaire ; Qui 
fe continue, :en paflant par les Narines inter- 
nes fur le Pharynx , furla Luette, & la Cloifon. 
Cette Membrane varie par fon épaiffeur , & par fa 
ftructure, dans le fonds du gofier , & fur les parois 
de la Cloifon du Nez, elle y eft plus épaifle que 
dans les Sinus , & au bord des Narines. On y dé- 
couvre plufeurs grains glanduleux , avec leurs 
conduits excréceurs ; ces glandes féparent du fang 
arteriel la morve ou lymphe mucilagineufe ; 
elle fe trouve plus ou moins épaifle & gluante. 
Cetre Membrane étant foufflée , paroïît avoir un 
tiffu Cellulaire , on peut même, en certains en- 
droits , y découvrir une efpèce de velouté. 


nt 


A RTC LE Aa oh 
Des Artéres, des Veines | € des Nerfs du Nez. 


FA Carotide externe fournit des ramifications à 
toutes ces différentes parties , par des rameaux 
des Artères Maxillaires externes & internes. Les 
Veines viennent fe dégorger dans les jugulairesex- | 
ternes, & communiquent en certainsendroits avec 
les Sinus Orbitaires, & par leurs communications 
avec les Sinus de la Dure-mère. 
Cette Membrane reçoit plufeurs Nerfs, prin< 
cipalement toute la première paire , un filet de 
la branche Ohpthalmique de la cinquième paire,& 
quelques filets de la branche Maxillaire fupérieure. 
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Les Nerfs Olfactifs paflent par les trous de l’Os- 
Ethmoïde, & fe diftribuent en defcendant fur 
la Membrane Pituitaire , particulièrementauxen- 
droits veloutés. | 
_ Le filet de labranche Ophthalmique , étant en- 
tré dans l’Orbite , fe porte dans le trou nommé 
 Orbitaire interne , placé au côté. interne & fupé-: 
rieur de l’Orbite , pour retourner dans le Crâne , 
par les trous de la lame Cribliforme de l'Os Ecth- 
moïde, où il fe réplonge encore par ces mêmes. 
trous dans le Nez, pour s’y diftribuer conjoin-- 
tement avec les Olfacifs ; c'eft cette branche qui. 
forme la Sympathie qui fe trouveentre le Nez & 
la Glande Lacrymale , le fac Nafal, &c. le refte 
du Rameau d’où ce filet s’eft détaché, fe diftribue: 
au fac Nafal, au Mufcle Pyramidal; & aux Té-. 
gumens du Nez, &c..Les filets de la branche Ma. 
_xillaire fupérieure., paffent par le trou Orbitaire. 
inférieur , & fe diftribuent aux parties externes du. 
Nez , & celui qui pañle derrière la Narine, va fe: 
diftribuer aux parties latérales internes du Nez. 


ARDECHE »..,.Ve 

7 De lufage du Nez. $ 4 
’Ufage du Nez eft de fervir a l'Organe de l'O. 
JL dorat. Comme les odeurs ne font que des: 
écoulemens des parties fubriles ,. volatiles , ful-- 
phureufes & falines qui.s’émançnt continuelle-- 


? 
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ment des corps odoriférans, & qu’elles font portées 
par la refpiration fur la Membrane Pituitaire, 
qui en eft l’Organe immédiat ; les Nerfs, dont el- 
le eft extrêmément remplie , les portent de cette 
Membrane au Cerveau , où le dicernement 
fait là différence de ces odeurs , qui ne vien- 
nent que de la diverfité de leur figure , de 
leurs maffes, & de leursmouvemens, felon qu’ils 
font plus où moins confidérables. Par exemple des 
Corpufcules proffiers , pointus & extrémément 
agités, ne peuvent produire fur les Nerfs qu’un 
fentiment défagréable , la preuve en eft fenfible. 


Te la tire de leur trop grande grofliéreté , ce qui 


fait qu'ils donnent de trop fortes fécoufles , delà 
il s’en fuit que les pointes pénétrent davantage, 
& que leur grande agitation occafionne une plus 


grande force. Au lieu que de parties rondes peu 


perçantes , & médiocrement petites , dont l'agita- 


tion fera lesère, flatteront plütôt l’Organe qu'elles 


ne l’agiceront. | 


La Lymphe, que les Glandes de la Membrane 


Pituitaire féparent, fert à empêcher que les par- 
ties trop fubriles des Corps odorants , ou des 
odeurs , ne picottent trop la Membrane Pituitai- 
re , & n’excitent des ébranlemens confidérables, 
comme il arrive fouvent, malgré-cette LyYmphe, 


à des perfonnes que certaines odeurs font tomber 


en fyncope, quoiqu’elles ne foyent ni fortes ni 


mauvaifes. Cette Lymphe ne contribue pas peu à 
hüumecter cette Membrane , qui fe deflécheroit 
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| trop par le pañlage continuel de l'air quienñtre par 
les Narines dans le Poulmon ; le Nez aide dans 
cette occafion à la refpiration, parce que l'air 
pafle & repafle continuellement dans cet Organe, 
fur-tout lorfque la bouche fe trouve fermée. H 
fournit le même fecours à la voix, les Sinus qui 
aboutiffent dans le Nez, augmentent le fon; & 
l'air y réfonnant comme dans les échos, & dans 
certains endroits creux. Les lames Cribleufes de 
J’Echmoïde fourniflentparleurs différenscontours, 
une plus grande étendue à la Membrane Pituitai- 
re, qui les couvre toutes-en particulier: par cette 
| quantité prodigieufe de furfaces , l'organe en eft 
plus fin & plus fenfible , parce que les fibres ner. 
veufes. y font plus délicates, & moins frappées 
par l'air. Les corps odorans étant comme renfer- 
: mez dans ces détours, & ces labyrinthes , y frap- 
pent à droit & à gauche l'organe, & l’augmen- 
‘tent par conféquent. Plus on trouve de cornets, 
plus l’odorat eft fin ? Les chiens de Chafle, par 
exemple , n’ont l’odorat plus délicat que les autres 
chiens , & ne faififfent les traces du gibier , que 
parce qu'ils ont dans leurs nez une quantité pro- 
digieufe de cornets tapiffez de la Membrane Pi- 

tuitaire. | 
El faut, fans doute, filon doiten croire les obfer- 
wations Phyfiques, que les Negres des Ifles Antilles 
ayent, comme les chieris , un nombre prodigieux 
de cornets, pour fuivre à la pifte les hommes, 
& même diftinguer les traces d’un François, 

, Y 
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d'avec celles d’un naturel du Païs. On cite en 
core un fait fingulier fur la délicatéfle de lo 
dorat, un jeune homme, qui avoit été élevé, à: 
caufe des guerres , dans une Forêt, & yavoit tou- 
jours. vêcu. de. racines , avoit Podorac“hifin,. 
qu'il diftinguoit par là, l'approche des ennemis, 
& en avertifloit fes parens. Ayant un jour été: 
furpris en dormant, il fuc fait prifonnier , & chan- 
geant alors fa maniere de vivre, il perdit cette. 
grande délicarelle de l’odorat , il en confervapour- 
ant aflez pour diftinguer étant marié, fa femme. 
d’une autre , feulement en flairant, & pour la. 
retrouver à la pifte , comme un chien erouve fon 
maître... a ; | 
Le Journal des Scavans de 1689. rencherit fur 
ces obfervations , il dit qu’un Religieux à 
Prague, connoïfloit à lodorar l’étar des diffé- 
rentes perfonnes qu’il voyoit ;'il diftinguoit une: 
fille & une femme chafte, d'avec celles qui ne Pé-. 
toient pas, Ce Religieux avoit commencé un trai- 
té des Odeurs, mais la mort ne lui permit pas de- 
achever ; je ne crois pas qu'il foit généralement: 
reoretré des filles & des femmes, car s’il eut don- 
né dans ce traité, toutes fes connoiffances, le 
beau fexe n’auroie pas manqué de furveillans.. 
A-t'onle nezenchifrené , l’odorat n’éft plus fi fin; . 
parce que les glandes de la Membrane Pituitai- 
re font abbreuvées par des férofités qui empêchent: 
les odeurs de pénétrer dans cet organe, & à y. 
exciter les ébranlemens néceffaires pour les tran£- 
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mettre dans le cerveau; ufe-t’on fans modéra- 
tion du tabac? Et en prend-on avec excès? On 
ma plus cette délicatefle d’odorat , dont on fe 


picquoit avant lPufage de cette poudre, & l’on. 


perd entiérement cet organe , par la dureté & la 
-callofité qui arrive dans la fuite à cette Memtrane. 

Les Glandes de la Membrane Pituitaire rece- 
vant trop de nourriture , ou s'étant rélachées par 
quelque abondance de morve grofliere, groffif- 
fent fi fort , qu’elles occupent routes les parois des 
Narines , & fortent enfuite par le Nez, on en a 
vù qui pafloient par les narinés internes, pour 
£e jetrer dans le gofier ; on donne le nom de 
Polype à ces excroiïllancés, qu’il eft difficile d’em- 
porter entierement, M. Manne fameux Chirur- 
gien de cette Ville, n’y trouva pas de la difficult 
té. Quoique le Polype qui étoit fous fa main eût 
paffé par les fentes nafales , & fut d’une prodi- 
gieufe groffeur ; il fendit la valvule dugofier, & 
Vemporta totalement. M. Per, célébre Chirut- 
gien de Paris, ne cruc pas fe faire tort dans une 
femblable occafion , de fuivre les traces de M. 
Manne, & opera comme lui, Il fuffit que plu- 
fleurs glandes de cette Membrane s’abbreuvent & 
fe gonflent pour former autant de Polypes diffé- 
rens , qu'il fe trouvera de glandes gonfilées , j'en 


ai été témoin plus d’une fois, & je crois que ce 


qu’on a vù , vaut beaucoup mieux que tout ce que 


peuvent oppofer l-deffus , certains Chirurgiens 3 


qui ne connoiflent les Polypes qu’en peinture ; 
| Y à 


ht 
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qu’ils apprennent que la même caufe qui détermi- 
ne une glande à fe gonfler, peut en méme-teéms: 
occafionner le gonflement de fix, comme d’une: 
feule , fur-tout fi on ne trouve dans la glande gon- 
flée où fur le Polype , aucune marque qu'il ait été: 


rompu ou déchiré , mais fon Pédicule particulier. 


& fa racine , comme je l'ai vü arriver fouvent. 


Î 
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CHA BE T RE BV 
De l'organe du Goût. 
TL ’Organe du Goûteft renfermé dans-la-bou— 


che. On entenden général par la ‘bouche, la. 
cavité comprile depuis les lévres ,jufques à la par-. 
tie antérieure des: Vertébres du Col; on divife: 
cetintervallé en trois; le premier s'étend depuisles. 
Lévres & les Jouës, jufques aux Dents. Le fecond 
comprend l'intervalle qu’il:y a depuis les Dents, 
jufques à la Luerte ; & le troifième va de la Luer< 
te , jufques à la partie antérieure des: Vertébres. 
On trouve dans. le premier, qu’on nomme avant+ 
bouche, les. Lévres, les Jouës , les glandes Bucca= 
les , Labiales., & les ouvertures des conduits Excré- 
teurs des glandes Parotides & des Molaires. On dé- 
couvre dans le fecond , nommé la Bouche , pro- 
prement dite, la Langue, & fes différentes parties. . 
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au- deffous lesembouchures des conduits Salivai: 
res des glandes Soublinguales & Maxillaires ; la partie 
fupérieure comprend la voutedu Palais & fesolan- 
des nommées Palatines. La Luerte fait la féparation 
de la troifième partie de la Bouche, on trouve à 
fes côtés inférieurement les glandes Amygdales, On 
voit. fupérieurement & antérieurement dans le 
fonds de la Bouche , vulgairement nommé le 
Gofier 3 les ouvertures Nafales poftérieures, dans 
la partie Laterale &° fupérieure', les Orifices des. 
Trompes d’Euflache , & enfin dans fa partie infé- 
rieure l'ouverture du Larynx antérieurement, & 
du Pharynx poltérieurement.. .. A1 9 


Se 


PA BUT T CI E DR EME Re: 
Dé Pavañt- Bouches 1 | 


T Es Lévres font formées parun Mufcle nom- 

©, mé Orbiculaire , ce Mufcle eft récouvert exté- 
rieurement , dés tégumens communs qui dégéne- 
rent enfuite en une Membrane rouge , fort fine 
& déliée , parfemée de beaucoup de petits mam- 
mellons nerveux ; cette Membrane couvre , en fe: 
repliant, coute Pavant-Bouche, les Alveoles , &. 
va jufquesaux Dents. On ne remarque pourtant 
pas dans cet intervalle, tant de ces: mammellons 
comme fur les bords des Lévres,.& onn'y trou- 
ve pas par conféquent tant de. fenfbilité ; on ob- 
ferve à la Lévre fupérieure , dans l’inrervalle des: 
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Dents incifives une,bride en maniere de frein. 

Les Jouës {ont les Parois , où parties Laterales, 
de la Bouche. elles font compofées d’'Os & de 
Mulicles, avec plus ou moins degraille, felon l’'em- 
bonpoinc du fujét , nous parlerons ailleurs des Os: 
nous ne fairons mention à préfent que des Muf- 
cles qui donnent le mouvement aux Lévres. 

Les Jouës font récouvertes d’une peau plus 
unie que les autres parties , on y remarque 
‘une : quantité prodigieufe de vaiffaux fanguins, 
qui donnent à léminence de la Jouë , certe cou- 
leur vermeille, qu’ontles perfonnes qui LRir à 
d’une fanté parfaite, 

Les Lévres exécutent leurs Arts mouve- 
mens, au moyen de plufeurs Mufcles qu’on a dif 
tingués en communs & en propres. Les communs 
fe terminent à l'angle de la Bouche , ‘nommée 
Commifure des Lévres, & les propres nes attachent 
qu à une feule Lévre: , foit fupérieure, foit infé- 
rieure, delà vient qu’on les diftingueen Mufcles : 
dela Lévre fupérieure , ê en Mufele de la Lévre 
inférieure, | 

L’Orbiculaire , les Zygomatiques & les Bucciiaienrs ÿ 
font les Mufcles communs des Lévres. Les Canins 
les Incififs fupérieurs, où grands Incif, fs, & les petits 
Incif, fs fontles Mufcles propres à la Lévre fupé- 
rieure ; comme les Triangulaires, les Incififs infé- 
rieurs | &le Quarré, fontles propres de la Lévre 
inférieure ; quelques ‘Anatomiltes mettent au 


à 
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nombre des Mufcles des Lévres les Cutanez du 
Col , ou Mufcles peauciers. | 

Le Mufcle Orbiculaïre des Lévres femble n’é- 
tre qu'un plan des Fibres charnuës , qui entoure 
les Lévres de toute part ; mais lorfqu’on lexami- 
neavecattention , on remarque que lorfque les 
Fibres du. plan fupérieur, qui occupe la Lévre 
füpérieure, & ceux du plan inférieur , qui borde 
la Lévre inférieure , font arrivés aux Angles ou 
Æ€ommiflures des Lévres, ces Fibres s’y croifenc: 
tellement, que ce Mufcle peut fe divifer en demi. 
Orbiculaire fupérieur ,.& demi Orbiculaire infe- 
rieur , ces plans charnus font larges, le fupérieur 
left beaucoup plus que l’inférieur , fi ces mufcles 
entrent en ation, ils rétrefliflent l'ouverture de 
la bouche , & jettent fur les Lévres , comme une 
avance quiles fait grimacer ; ce qu’on appelle fai- 
_ fe la mouë.. ui | 

Les Zygomatiques ont leurs attaches fixes à l’u- 
nion des os de la Pomette ; avec l’Apophyfe Zy- 
gomatique des temporaux:, d’où ils tirent leur 
nom , comme ilsfe portent enfuite obliquement 
de derrière en devant, ils vont fe terminer à la 
Commiflure des Lévrès ;. ces Mufcles font grêles ; 
ils fonrfouvent accompagnés de quelques Fibres. 
charnuës , qui viennent d’un peu plus haut , elles: 
vont fe terminer à la Commiflure des Lévres,com- 
me les Fibres du Zygomatique :On'appelle ces petits 
trouffeaux petit Zygomatique, ces Fibres en agit 
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fant avec les Zygomatiques, tirent Angle des 
Lévres en arrière, | 

Les Buccinateurs font des mufcles placés entre 
les deux Machoires, depuis les ligamens Maxillai- 
res, jufques à la Commiflure des Lévres, ils ont 
des atraches différences; ils tiennenc à la partie 
poftérieure de la machoire fupérieure , derrière 
les Dents molaires, & roucle long dela Machoi- 
re inférieure ,; comme à la fupérieure , enforte 
que ces différens plans forment une efpéce de py- 
ramide , dont la pointe fe trouve à langle des Lé- 
vres , où ce Mufcle fe termine. La maftication 
et fa principale attion., il prefle lesalimens , & les 
oblige de paffer fur les Dents pour y être broyés. 

Les Mufcles Canins , fonc attachés dans la cavi- 
té maxillaire, audelfus de la Denccanine , ils fe 
portent un peu obliquement à la partie fupérieu- 
re de la Commiflure de Lévres , à l'union des 
deux Orbiculaires , avecle Buccinateur, le Zygo- 
matique, le Triangulaire & le Peaucier : enforte 
que par l’action & le mouvement de ce Mufcle, 
Le coin des Lévres ou fa Commiffure eft portée 
en haut. L'E6R : 

Les grands Encififs ont des attaches fixes à l'os 
maxillaire ,à fon apophyfe Nafale ou montante, 
audeflous du Tendon de l’Orbiculaire des Pau- 

ières, & à fon union avec l'os de la Pomette ; 

_ fl confond fes Fibres avec le pyramidal des Narines 
pour fe terminerau-deffous de l’Orbiculaire , vis- 
à-vis la Dent canine, ces Mufcles dilatent le Nez 
pas 
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par leurs attions , & relévent par leur mouvement 
la lévre fupérieure. 

Les petits incififs fupérieurs font attachés à 
los Maxillaire , au-deflus des Premières dents in- 
cifives;, & vont fe terminer environ le milieu de 
la partie pofterieure du Mufcle Orbiculaire , qu’ils 
retirent contre les dents. us | 

LesMufcles Triangulaires s’attachent par une bafe 
large à la évre extérieure de la Machoire , ils for- 
ment un triangle pyramidal courbé; ces Mufcles , 

comme les Zysomariques , fe terminent à J'Angle 
des lévres , & tirent en bas la lévre inférieure. 

Le quarré eftune mafle charnue, qui s'étend 

depuis la bafe de la machoire , jufqu’à la lévre infé- : 
rieure, les fibres decette maîle font recenues par les 
inépalités qui fe trouvent à la face externe de la Ma- 
choire inférieure, elles s’attachent immédiatement 
Xila peau du menton, à quelques Fibres fupérieures 
près, qui vont abouti, & fe terminer au Muicle 
Otbiculaire ,ce Mufc'e fert plürôc à élever la lévre 
inférieure qu’à l’abhaifler. mr , 

Les petits Inciffs inférieurs viennent de l’ex- 

trêmité des Alvroles des dents Incifives , ils font 

placés à côté l'in de l’autre; & ne paffent pas 
le milieu du Mafcle Orbiculaire inférieur. L'action 
déces Mufcles, en fermant la bouche, fait porter 
les lévres contre les dents. 

Le Peaurier eft un Mufcle cutané, qui Cou- 
vre la partie antérieure du’ Col, ‘il vient de la 
Membranei,:qui couvre lés: Mules Hiskaliie à 
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grand Pectoral &. Trapeze ;. il va enfuite de‘bas: 
en haut au devant du Col, où fes Fibres fe croi- 
fenc depuis le Sternum jufques au. menton, il 
s’y attache de même qu’à toute la lévre externe de: 


la bafé de la machoire inférieure. Il.fe porte en- 


core furle Mafférer, Mufcle de la machoire, & 


fur le Buccinateur; fes Fibres. deviennent Apo- 


nevrotiques, elles fe continuent fur le triangulaire: 


& le Quarré,, & vont jufques à la commiflure des: 


lévres. É : 


La Mémbrane qui tapifle l’avant-bouche , eff: 
ercée. pour laiffer fortir la dent, elle récouvre 
fon Alveol:, & forme uñh coller à chaque.dent des. 
deux machoïires. Les Alveoles ne font autre chofe: 


que des cavités.offeufes, qui enveloppent la ra- 


cine de la dent: jufques à f couronne ; le tifflu qui 
fe trouve depuis les Alveoles, jufqu’à la Mem- 
s'appelle Gencive, il eft ferré. 
élaftique , capable de reflort ; puifqu’on a vù 


brane qui la. revêt. 


des perfonnes, dont les denis étoient fort bonnes, 
& qu’on avoit arraché par méprife, en les remet: 


cant en place dans:l’inftant mème, l’élafticicé de 
la Gencive , les récoloit & les :afermifloit dans. 


leurs Aveoles, comme fielles n’ex étoient jamais 


forties.. Les dents étant arrachée: , iles Gencives: 


rempliffent non-feulement la caviréquirefte ; mais 
elles fe durciffent encore quelquefoi fi fort; qu’el- 
les font dans certains Vieillards, l’uñige. que fe 
£oient les-dentis-mêmesat oo dire nl er2 


Ontrouve dansla:Membraneinterne des lévres: 


LA 


SECONDE PARTIE. 179 
& des Jouës , vers les Gencives, des glandes de 
figure Orbiculaire applaties, dont le conduit ex- 
creteurs’ouvre à travers de cette Membrane ; ces 
glandes portent le nom de Labiales aux lévres, & 
de Buccales aux Jouës, &c. Elles fourniflent une 
humeur falivaire 
On découvre vis-à-vis l'intervalle de ia feconde 
& troifième dent molaire fupérieure, un,trou ; 
où l’orifice d’un conduit qui vient d’une grofle 
glandenommée Parotide, elle eft placée entre l'oreille 
externe, & l'angle de la machoire inférieure. Cet- 
te glande eft oblongue, inégale , de couleur blan- 
chatre , elle s'étend depuis le conduit Cartila- 
gineux de l'oreille, jufques à l’apophyfe Zygoma- 
tique, pañfant fous le lobe de l'oreille; jufques à 
Yapophyfe Maftoïde; de plufieurs-tuyaux que 
cette glande forme, il n’en réfulte qu'un feul con- 
duic membraneux, qui pafle fur le Mufcle Maf- 
ferer de derrière en devant, & un peu ollique- 
ment, il perce de dehors en dedans le: Mufcle 
Buccinateur, pour s’ouvririun paflage dans:la- 
vant-bouche , à l'endroit déja marqué. | 
La portion dure de la feptième paire, qui s'é- 
panoüir comme une pate d’Oye fur la Jouë,, rra- 
verfe certe glande , elle lui donne en paflant quel- 
ques filets de Nerfs. Ses artéres lui viennent de 
l'artére Anguldire, & les Veines fe dégorgent 
dans la veine du même nom, #10: nou 
. La quantité de falive que cette glande fépare ; 
donneroit lieu à une fiftule, qui empécheroit la 
Z ij 
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guerifon de la playe, qui couperoit extérieure- 
ment ce conduit , fil’on ne perçoit avec précau- 
tion & dexterité intérieurement la Jouë vis-à-vis. 
l'ouverture extérieure , & fi l’on n’éntretenoit: 
louverture intérieure jufqu’à l’entiére cicatrifa- 
tion de l’extérieure. | 
_ Entre le Mufcle Buccinateur & le Maffeter pa-- 

roit une glande appellée Molaire par M. Héifier ;. 
dont lesconduits deliés s'ouvrent vis-à-vis Les der: 
nières dents molaires. 

Les lévres, & route la Membrane qui tapifle- 
lavant-bouche , reçoivent une quantité prodi: 
gieufe de Vaifleaux: fanguins, qui leur donnent. 
cette couleur rouge & vermeille, ces artéres vièn- 
nent de la Carotide externe , par des ramifica- 
tions nombreufes , & les veines vont fe perdre: 
dans les Jugulaires externes. 

Les Nerfs maxillaires fupérieurs & inférieurs 
les rendent- extrêmément. fenfbles. ils fe diftri- 
buent comme une-pate d'Oye fur la Jouë, s’unif: 
fantavec quelques filets de ia portion dure de la. 
feptième paire, &: fe perdent principalement. aux. 
lévres: | 

Les dents font comme les barrières, qui fépa: 
rent Favant-bouche, dela bouche proprement di: 


te: on les divife en incifives, en canines, &- en 


molaires , on en compte trente-deux, & il s’en 
trouve feize à chaque machoire , quatre incifives; 
deux canines, & dix molaires. La diverfité : de: 
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leurs figures & de leurs pofitions , fait la différen. 
ce de leur noms. 


A Re LCL .E "TT, 
… Della. Bouche proprement dite. 


7. E Palais eft la voute de la Bouche, les Aîveo 

tes, & les dents l'entourent, tant par côté. 
que par devant ; elle fe termine par une Membra- 
ne mobile fur le derrière, cette voute eft d’un cô+ 
té folide & ferme, & de l’autre mole & mobile, 
Les os maxillaires, &les os. propres du Palais for- 
ment fa partie folide , la Membrane commune de 
la voute, qui s’y continue en manière de voile, 
& qui eft fortifiée par quelques plans charnus-ou 
mufculeux , compofe fa partie mobile, 

Cette Membrane eft route glanduleufe ; on y . 
remarque des efpéces de points, qui font les ori- 
fices des glandes , ces points font fort peu fen- 
fibles. | 

Le voile du Palais, ou la Valvule du Gofer 
elt formée par cette Membrane , & doublée par 
celle qui tapiffe le Gofer poftérieurement, les 
Mufcles qui: font mouvoir cette cloifon , fe trou- 
vent placés dans l’entre-deux de ces Membranes, 
& forment quatre demi arcades, qu'on nomme 
Pilier de la Valvule, ou de la cloifon lefquels abou- 
tiffent à une éminence qui fe rencontre à la partie 
la plus élevée.de l’arcade, & qui pend en bas ;. 
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elle eft connue fous le nom de Luerte, elle eft glan- 
duleufe , mollafle , & fa figure eft un peu coni- 
que. Les Piliers font diftingués en antérieurs, 
& enpoftérieurs , les premiers s’uniflent aux par- 
ties latérales de la bafe de la Langue, & les pofté- 
rieurs fe perdent dansles côtés du Pharynx. 
Ontrouve entre les Piliers antérieurs, & les pof. 
térieurs , une cavité triangulaire , occupée parune 
glande de la groffeur & de la figure d’une amande; 
cette reflemblance lui a fait donner le nom d’4- 
mygdale ou Tonfile ,; chaque cavité en contient 
une , leur couleur eft rougeitre, elles y font per- 
cées de plufieurs trous; c’eft delà que s’échape 
cette humeur plus épaille que celle des autres 
glandes Salivaires, & qui eft feparée par les glan- 
des mêmes , elle s’arrère quelquefois à l’orifice des 
trous, & s’y épaiflit de façon qu’elle forme une 
efpéce de croûte ou de pâte blanchâtre , que cer- 
trains Chirurgiens peu verfés dans leur Art, ont 
pris pour des ulcères. | 
La Valvule du Gofier a deux mouvemens, 
l’un d’élevation , & l’autre d’abbaiflement ; parle 
premier de ces mouvemens, cette Membraneferme 
les ouvertures Nafales , & par le fecond elle s’é- 
loigne de ces ouvertures, On ne fçauroit faire ces 
deux mouvemens fans le fécours de plufieurs 
Mufcles, Les Perrofalpingoflaphylins où Periflaphylins 
internes, les Pharyngoflaphylins & les Thyroflaphylins 
forment le. mouvement d’élevation ; les Sphez 
mofalpingofaphylins ‘ou Periflaphylins externes , & 


L 


SECONDE PARTIE, 83 
fes Gloffoflaphylins fervent à celui d’abaiflement. 
Quelques Anatomiftes donnent des mufcles pro. 
pres à là Luerte , les Palatoflaphylins où Epiflaphylins, 
& les Prerigoffaphylins où Keratoftaphylins. À 

Les Petrofalpingoftaphylins connus fousle nom 
de Periftaphylins internes s’attachent à la Trompe 
d’Euftache , & comprenent également fa portion 
offeufe, & fa Cartilagineufe ; ils fe portent vers. 
la valvule, & s’y perdent par un épanouïflement: 


_ defes Fibres à fa partie fupérieure. 


Les Pharyngoftaphylins forment & font de cha- 
que côté un plan de Fibres charnuës; ce plan 
vient du Pharynx, placé dans l’épaifleur des Piliers 
poftérieurs de la Cloifon & fe cerminent à læ 
Luette.. 

Les Thyroftaphylins font deux plans de Fibres: 
qui viennent du Cartilage thyroïde , qui fuivent 
les Pharyngoftaphylins & vont fe cerminer com- 


me eux à la Luette. 


Les Periftaphylins externes furnommés Sphéno- 
falpingoftaphylins ont leurs attaches à l'os fphe- 
noïde, & à la partie offeufe & Membraneufe de 
la Trompe d’Euftache, ils fe prennent aux aîles: 
internes des Apophyfes Pteryooïdes , paflent. 
leur tendon derrière un bec offleux, qui les cermi- 
ne, comme dans une poulie, & s’'épanouiflent: 
enfuite fur la Valvule. On donne à cette portion: 
quipañle derrière le bec offeux, le nom de Prery= 
gofiaPhylins , & à la portion qui s'attache d’un côté 
à la partie Cartilagineufe de la Trompe, & de 
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l’autre à l'aile Prerygoïde , le nom de Pterygofalpin- 
goïdien ; elle eft regardée par Valfalua comme le 
Mufcle dilatateur propre de la Trompe, 


Les gloffoftaphylins font deux plans charnus 


qui viennent des parties Latérales de la bafe de ia 
langue , & fe gliflent dans l’'é épaifleur des arcades 
antérieures , pour {e terminer à Ja Luette.. 

Les Palatoftaphylins ou Epiftaphylins font deux 
Mufcles attachés au bord des os du Palais aupres 
de la Suture qui les unit, ils craverfent la Cloifon 
dans {a longueur de même que la Luette, & fe 
perdent dans la Luette, la ligne qui les fépare eft 
fi petite qu’on ne s'en appercevoie pas, on les 
confondoit enfemble ; & on n’en faifoit qu'un 
Mulcle qu’on nommoit Azygos. 

Les Prerygoftaphylins fonr deux petits plans 
charnus qui viennent de l’extrêmité du crochet 
de J’Apophyfe Prerygoïde, & fe terminent A 
près de la Luette. 


ART LCLE ,TIE 
De la Langue. ; 
L À Langue eft un Corps charnu , qui occupe 


toute Îa cavité inférieure de la bouche , qui eft 
bordée par les dents de la machoire inférieure ; ; 
elle femble partir du fond du Gofer; il faut ÿ 
diftinguer fes extrémités, fes faces , & fes bords. 
Elle a deux extrémités, une interne ou poftérieure 


nommée | 
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nommée labafe quieft la partie la plus grofle ; & 
comme la racine de la langue; l’autre externe ou 
antérieure appellée la pointe ; celle-ci eft la partie 


mouvante & la plus mince; :elle a deux faces , une 


fapérieure & l’autre inférieure ; la première a plus 
d’étendue que l'autre:, ‘elle eft partagée par une 


<fpéce de‘ligne peu enfoncée , nommée à caufe de 


fa ficuation ligne Médiane.. Les parties latérales de 
la ligne font tant foit peu convexes.  Lesbords 
font fes parties latérales qui font arrondis comme 
la pointe. | 
: La langueeft mufculeufe & mollette ; elle eft 
formée par un nombre prodigieux de fibres char 
nuës diverfement arrangées ( féparées par un tif- 
fu cellulaire), dont plufieurs plans font autant 
de mufcles particuliers. safe, À 
Cette mafle eft récouverte par une Membrane 
fine & déliée qui eft la continuité de celle de la 


_ bouche, elle forme plufieurs replis, un principa- 


lement au-deffous de la langue qu’on nomme le 
Frein , s'il étoit trop long, il empêcheroit de par- 
ler &-on ne feroit que beguevyer ; fion lecoupe; 
il faut dans cette incifion éviter les vaifleaux voi- 
Cette malle et encore couverte d’un corps Mu- 


. queux ou Réticulaïire ; qui occupe l’efpace qui fe 


trouve ‘entre les différens mammélons qui cou- 
vrent la langue. On rencontre de ces mammélons 
de trois efpéces différentes. Ceux de la ‘première 


efpéce font les plus gros, placés à la bafe de la lan 


À à 
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gue, on les prendroit pour des petits champi- 
gnons, ils ont un pédicule au-deffous de leur tête 
qui eft fort court, ils font en tres-grand nombre: 


& fe trouvent nichés dans de foffes Superficielles:;. 


leur compofition paroît glanduleufé, Ceux: de la 


feconde efpéce font des corps plus applatis que les 


précedens ; ils font attachés par toute leur circon- 
férence au corps de la langue , &en occupent la 
partie moyenne. Ceux de la troifième efpéce font 
parfemés fur tout le refte de la langue; ils font 
beaucoup plus petits; mais infiniment plus nom- 


breux ; on.en trouve une quantité dans l'inter- 
valle des autres mammélons:, ils forment par leur 


quantité & par la façon -dont.ils font: placés 3 
une efpéce de vélouté fur toute l'étendue de cet 
Crgane. RATE era an es et 
On doit remarquer fur la’partie: moyenne: de 
la bafe-de la langue, un trou qui-n'a point d'if 
fuë nommé:le trou aveugle, où M. Heifier a décou 
vert des conduits qui repondentà des glandes:fali- 


vaires, dont cé trou fe trouve rempli. | «0 
: La langue n’a pas feulement des plans différens de 
fibres charnuës tant longitudinales, rranfverfales & 
verticales, qui s’entrelaffenr, & forment de fon pro+ 
pre Corps un mufcleparticulier ; mais elle-en-con- 
tient encore quatre paires diftinctes,'& féparées-par 
des attachesthors de:fon corps. Ces mufcles font les 
Mylogloffes ; les Hyogloffes + les. Genyogloffes:,.& les Sty- 
logloffes- L'on pourrôit encore ajoûreraux mufcles 
de: lai langue ; lesmufcles qu'on donné à. l'os 
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Hyoïde, parce que cer os fert d’apuià la langue, 
& eneft comme une paries nous en parlent en 
{on lieu. 

Les mufcles Mylogloffes Au haine à la né 
oblique de la face interne de la machoire inférieu= 
re fous les dents molaires, où ils prennent leurs. 
attaches fixes; -& fe portent -enfuite tranfverfale- 
ent pour gagner. la bafe de la langue, où'ils 
yont S’attacher & fe confondre. | 

Les Genyogloffes Viennent intérieurement d’une 
apophyfe nommé Geny , qui fe trouve au milieu 
de la Symphyfe de la machoire pour fe porter. à la 
partie inférieure de la langue ; ; ces mufcles {ont 
unis l’un & l’autre dans toute leur longueur , par 
un:tiffu cellulaire eres-mince ; ils ne forment pas 
un feul mufcle.; mais deux très-diftinàts:; 5 quel- 
ques fibres de ces mufcles vont s'attacher à la par- 
tie fupérieure dela bafe de l’os Hyoïde , & les au 
tres fibres s’implantent en s ’épanouiffant. comme 
unéventail., tout le Jong. de la partie inférieure 
de la langue jufques : a fa pointe -enforte que ces 
mufcles agiffans feuls, peuvent. porter la langue 
en-devant , en-arrière &-la tenir collée contre 
la machoire inférieure; la. rendre creufe en guife 
de goûtiére sue augmenter par. leurs. contractions 
la cavité de ka ligne: médiane de la langue. … Li 

Les Hyogloflés viennent de l'os Hyoïde, de fa 
bafe , de la grande Corne, &.del’union de la Cor- 
ne à Li Dale. , ce, qui fait donner à tous. ces plans 


différens le nom de mufcles connus. fous ceux de 
| gens: ant 
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fioglofes , de Kerarogloffes & de Chondrogloffes, tous: 
ces plans unis & liés enfemble , vont fe perdre. 
dans la partie latérale de la langue. re | 


se 


} 


B 
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* LesSrylogloffes ont leurs attaches fixes à la par-- 
tie fupérieure des apophyfes Sryloïdes; ils  por- 
tent enfuite à la bafe de la langue, où ils s’uniffent 
avec le mufcle Hyogloffe. Au côté de cé mufcle part 
latéralement un ligament qui va s'attacher à l'an 
ole de la machoire, & la retient un peu. Onna 
rien à dire fur l’ufage de ces mufcles, leur atta- 
éhes & leurs infertions différentes laiflent afléz en= 
trevoir leurs opérations. | ? Fi 95 

On trouve au-deflous de la langue deux glan-- 
des confidérables de chaque côté, qu'on nomme 
Sublinguales & Maxillaires. La glande ‘Sublnguale. 
eft fous la partie antérieure de la längué au-deffus- 
du mufcle Mylohyoïdien, fa figure eftoblongue ;. 
fa groffeur à peu près comme celle d’üne amande. 
fa partié antérieure touche à la. machoire infé- 
rieure , & la poftérieure fuit là direction de la 
machoire ; cette glande eft couverte par une 
Membrane fine & déliée, qui n’eft que la conti- 
nuation de la Membrane qui tapifle la bouche ; 
trois où quatre petits conduits qui s’ouvrent à cô- 
té du frein ou. filet de la langue, font fes conduits 
excreteurs, qui s'ouvrent quelquefois dans celui 
de la glande Maxillaire.. | d 
| La glande Maxillaire eft placée fous l'angle de 
fà-machoire inférieure ; elle eft un peu plus confi- 
dérable que la Sublinguale, ils’en détache un cons 


. 
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düit qui vients’ouvrir auprès du frein de la lan- 
gue ; il traverfe quelquefois. la glande Sublingua- 
le, & fe trouve accompagné de quelque prolon- 
gement de la glande ; on doit. cette découverte: 
à VVarthon: 

Ces glandes donnent’ avec les parotides , les. 
Amygdales, les Palatines ,.les Buccales, les La- 
biales, &c. Une humeur qu’on nomme Salive. 
On donne à toutes ces glandes le nom de Salivai- 
es. Cette humeur eft fort délayée, un peu vif-- 
queufe, tranfparente , fans goût , fans odeur. 
& mêlée de yuclques fels volatilese- 

Lesartéres de la langue font fournies parles Ca-- 
rotides., elles forment deux troncs au côté du frein 
qu’on nomme artéres Ranines ; on trouve au côté 
intérieur de cesartéres ,.les veines qui portent le 
même nom... elles fe déchargent dans la jugulaire 
externe; On faigne rarement à ces veines; mais: 
quand on eftobligé à le faire il faut'éviter: l’ar- 
rére , & incifer par une ligne droite. 

Les nerfs de la langue viennent de Ia cinquie- 
me & de laneuvièmepaires, & d’un rameau de: 
huitième... | 
_ La cinquième paire eft divifée en trois bran- 

ches, la première ou l’Ophthalmique va à l'œil, . 
là féconde ou la Maxillaire fupérieure fe diftribue 
àla machoire fupérieure, &c. La troifième bran- 
che nommée Maxillaire inférieure fe divife entre: 
les deux Pterygoïdiens, une portion gagne la par- 
tie latérale de la langue, donne quelques filets: 
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aux parties voifines; & s’infinue dans le corps de 
la langue jufques à fa pointe; elle fournit des filets 
qui fe perdent aux mammelons de-cet organe, À 
peine cette branche s’eft-elle féparée d'avec celle 
qui va parcourir la machoire inférieure, qu’elle 
fournit un filet nerveux, qui va gagner l’articu- 
lation de la machoire inférieure , où il paffe par un 
petit trou, accompagne le mufcle du marteau de 
loreille , traverfe la caifle du tambour , pañle 
entre le marteau & l’enclume, & vient s'unir à 
k portion dure de la feprième paire. | 

Le pecit rameau de la huivième paire 1e détache 
du corps de ce nerfà fa fortie du Crâne, pañle à 
côté du mufcle Digaftrique , porte des filets aux 
mufcles de la langue & du Pharynx, & commu- 
nique enfuite avec les ramifications de la cinquie- 
me & neuvième paires. MN 

La neuvième paire fort de la tête par fon trou 
particulier nommé Lingnal , pale entre le mufcle 
Hyogloffe , le Mylohyoïdien & le Genyogloffe ; 
pénétre le corps de Îa langue, fe diftribue dans 
voutes fes parties charnuës , & communique 
avec les autres nerfs dont nous avons déja parlé, 


PLANCHE XV. 
©: trouve dans cette Planche deux figures. La 


€ première marque les parties inférieures de la 
face lorfque la bouche eft ouverte ;, & qu’on a: 
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même COUPÉ les lévres pour découvrir pleinement 
les parties qui s’y trouvent enfoncées. NET ET 
Ts “2 | | 

À: Les Lévres coupées par côté €S renverftes , 1 

AAHnete vers le Nez, & inférieure fer le 
Le Menton. 

B. | Le Seétion. des Lévres june au mafcle Maf- 
Jeter ss 

C. Le filet on le Frein de la Lévre fupérioure, 

1 La Langue dans [a ftuation. | 

LR La pointe. de. la es relenée pour montres 

F, Le filer. à 

G. Les Artéres & Veines dre At 

H,' Les. OWVETEUTES des conduits des Glandes Masit- | 
laires. 

À Les Glandes Neue vAES à. travers, la 
peau de la bouche: 

K. … La vonte du Palais, 

LL. La Luette dans fa place naturelle. 

M. Les piliers antérieurs de la Cloifon du Palais 

N. Les piliers poftérieurs de la Cloifon. 

O. La Glande Amygdale entre les deux piliers. 

P, … Lo Glande Parotide. 

Q. Le conduit excreteur. de la Parotide. 

KR. L'ouverture interne du conduit de la Par otide 

S. « Le mufcle Maffeter. | 

JL, Le commencement du mufile Zygomatique. 

ee L'Oreille extérieure. 

1. Les dents Incifves. 
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Les dents Canines. 
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Les dents Molaires. 2 pe 2 
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La feconde figure repréfente Ja Langue hors 
-de la bouche avec fes. mufcles, 
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 L'Apophyfe Styloide. 


LL Corps de la Langue. | 


La pointe, 
Le mufcle Genyogloffe é épanoït.… | 
Le mufcle Bafoglo(fe. | 


Le mufele Hyogloffe. 


Le mujcle Siylogloffe. ? 
Te mufcle Mylohysidiens 
Le mufcle:Genyohyoidien. 


Partie de la Machoire inférieure. 


Les dents de la Machoire inférieures 


L'Os Hyoide. 


Le mufcle Stylokeratohyoidien. Les 
Le mufcle Digafirique. | 
Le tendon mitoyen du mafcle Digafirique. 
Le mufcle Stylopharyngien. | 


Le Cartilage Thyroïde. 

Portion du mufcle Hyothyroidien: | 
Portion du mufcle Sternothyroidien. 
Les mufcles Cricothyraidiens. Ex 

Le Pharynx. ï 

La Trachée artère, k 


Le commencement de l'Oefe A À 
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PARMI ET V. 
is Da Gofier. 


| l E Gofier eft une cavité qui communique par 


deux ouvertures fupérieures ou fentes nafa- 
les poitérieures avec le nez; par deux ouvertures 
latérales , ou les embouchures des Trompes d’Euf- 
tache ; avec l'oreille interne , & par deux ouvertu- 
res inférieures , qui font iles du Larynx avecle 


poumon, & du Pharynx avec l’eftomac : outre tou- 


tes ces ouvertures celle qui communique avec 
la bouche eft la principale, elle fe trouve fous 
les arcades de la cloifon ou valvule du Gofer. 
Les. ouvertures fupérieures du Gofier répondent 

dans le nez , & font nommées Narines poftérieures 
ou internes ; le voile du palais ou la cloifon ve- 
nant à s'élever , bouche en partie ces ouvertures; 
mais toufle-t’on avec force en beuvant, la boif- 
fon pale par les fentes nafales , coule , & fe rend 
par le nez ; on pourroit par cette communication 
en étais cas , faire pafler du boüillon , quand 
le malade par contraction ne peut ouvrir la bou- 
che ; mais on ne doit pas le faire qu'avec beaucoup 
de précautions , foic par la chaleur, foit par la 
quantité, foit par la ficuation du malade, &c. 


On peut site par les fentes nafales attaquer & ar- 


racher des polypes , dont la groffeur ne permet 
pas de les extirper par les narines externes ; alors 
Bb 


194 , LA CEPHALATOMIE, . 
on ne doit pas hefiter de couper la cloïfon, puif- 
que l'expérience garantit du fuccès. Fu 

On découvre à côté de ces ouvertures latérale- 
ment d’autres ouvertures moins confidérables, 


quicommuniquent avec les oreilles intérieures ; 


on les appelle Trompes d’Euflache , & elles font par- 
tie de l’oreille. Comme cette ouverture entre 
dans mon fujet, je ne puis pafler fous filence la 
cure furprenante qui fe fiten 1724. M. Guyot Mre. 
des Poftes de Verfailles étoit fourd autant qu’on 
pt l'être ; il crut qu’il étoit inutile d’en parler 
aux Maîtres de l'Art, & qu'il falloit fe réfoudre 
ou à fupporter avec patience une telle furdité , 
ou à s’imaginer quelque reméde inconnu juf- 
qu’alors ; l'envie qu’il avoit de fe délivrer d’une 
incommodité qui le rendoit fi à charge au public, 
& f infupportable à lui-même, lui fitimaginer des 
injections, Il mit au bout de fa feringue un tuyau 


qu'il avoit fait lui-même, & qui étoit artifte- 


ment replié , il l’introduifit par cette ouverture 
dans la Trompe; il y fit des injections confidéra- 
bles qu’il réïtera plufieurs fois, & fe trouva par- 
faitement gueri de fa furdité. Elle ne provenoit 
fans doute que de quelque embarras qui bouchoit 
cette cavité, & ne permettoit pas à l’air de s’in- 


troduire dans la caille. M. Garengeot à fait graver 


l figure de ce tuyau dans fon traité des inftru- 
mens. | 


rieure du Gofer : l’une eft antérieure , & l’autre 


Deux ouvertures fe trouvent à la partie infé- 
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SECONDE PARTIE. 
poftérieure ; la première repond au Larynx, & 
par confequent au poumon, & la feconde à l’ef- 
tomac par le Pharynx , qui en eft la partie fupé- 
_ rieure du conduit; mais quoique le poumon & 

leftomac foyent des parties hors de notre fujer, 
le Larynx & le Pharynx entrent trop dans les or- 

ganes de la bouche & du col, pour ne pas parler 
des iffuës de ces vifceres. 


P L À N'CELE .X VI. 
FE: renferme deux figures, Jon voit dans la 
première une partie de la cloifon des narines, 
le fond du Gofier, le palais, la luerte , la langue, 
& les glandes fétiéee au-deffous , &c. 
On découvre dans la feconde les parties pofté- 
rieures du gofier ( qu’on apperçoit après qu’on a 
_ ouvert la poche mufculeufe du Pharynx), ces par- 
| ties font le voile du palais avec la luerte & fes pi- 
« liers, Ja partie poftérieure de la langue, le com- 
 mencement du larynx, & celui du pharynx. 
pr im de la première figure. 


A) 00 La fépararion des narines fier laquelle on remar= 
MEME que la Membrane Piruitaire avec {es glandes. 

pie 1 extrémité des Cartilages du Nez. 

C. Le Sinus frontal récouvert de [a Membrane pi- 


tuitaire comme le relle du Nez. 
D.  L'Apophyfe Crifla-Galli de l'os Etkmo'de. 
E. * Le Sinus Peel avec fa Membrane. 
Praniort Bb ij 


195 


F) 


ds 


2: 


e 


e 


8 = 


© 


HOSAN 


RE 


; 


4. 


"Aïe . 


E À CEPHALATOMIE, 
La Selle Tarcique où fe trouve la. glande Pi 


tuitaire. 


… L'Apophyfe fphénoïdale de l'Occipital.…. 
* La Gencive du côté droit a découvert, 
Les dents de la Machoire fupérieure.. 


La voute du Palais. 


. La fubfiance de la Luette qui ef Pris e 


& extérieurement mufculeufe. 
L’extrémité de la Luette. 
Le pilier antérieur de la DA 
Le pilier poflérieur. 


Lu Ouverture de la Trompe Rat) dans 


la partie latérale S ee du Gof ARR 
La Langue. mn : 
L'Epiplotre, ” 


… La Machoire inférieure coupée. | 
Lo plante Sublinguale au-deffus de la langne. 


Le conduit excreteur de la Glande Maxillaire. 


: L'endroit où ce conduit s’onvre à côté du Frein, 


Le Frein de la langue. 

La glande Maxillaire. 

Le majcle Mylohyoïdien. 

Le extrémité de l'os Hyoïde , € le commenre- 
ment. du ligament qui l'unit à la Corne Es 

_ périeure du cartilage Thyroïde. 

La partie antérienre du cartilage Thyroïde. 

Le mafcle Thyropharyngien. 

Le mujtle Cricopharyngien. 

Les mufcles Cricothyroïdiens. 

Le commencement de la Trachéé Artéres 
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Le commencement de l Ocfophage. 
Le Pharynx coupé pour voir l'intérieur de cette 


poche. 


Fe de la feconde js 
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L’Occipital, 

Le Temporal, 

L’Apophyfe Maftoide. 
L’Apophyle Sryloïde. 

Le grand trou de POccipient 


: Les Condyles du même 05. 
> Le Pharynx ouvert pofiérieurement. 
. Le voile du Palais ou la valvule du Gofier. 


Le Luette. 


Le mufcle Gloffoftaphylins on le pilier antérieur. 


Le mufcle Pharÿngofiaphytins ou le pilier polté- 
rieur. 

Le mufcle Azigos ou Epifiaphylins. 

Lo [éparation poftérieure des Nariînes, 


La Membrane Piruitaire entourant les cornets 


du Nez, 
La partie poftérieure de la Langue. 


Le trou aveugle, 


Le commencement du Larynx.… 
É> Eprglotte. 
L'extrémité du ligament de Ent 


Les cartilages Arytenoides. 


Un répli que forme la Membranc du Phares 
Le mufcle Thyropharyngiens. | 


Le mufile Cricopharyngiens. 


198 LA CEPHALATOMIE, . 
ÊUe L'extrémité du Pharynx , où le commencemen 


1, Le mufcle Stylopharyngien. 
2: Les mufcles Styloglofe & Srylhyoien, 
3: La Machoire inférieure. 


AR TUMONLNE LV 
De Larynx. 


Le nr. eft la partie fupérieure de la Traché 
Artére , que l’on nomme communement aux qe 
mes le morceau d'Adam , parcequ' ileft plus élevé ex- 
aux terieurement hommes > qu aux femmes ; il eft 
formé par cinq Cartilages unis par des ligaments 
meus par plufieurs mufcles avec quelques glan- 
des, & recouverts par des Membranes. 


Sie E. | 
Des Cartilages du Larynx. LRU 

On compte cinq Cartilages dont trois impairs 
qui font le Thyroide , le Cricoide & l'Epiglotte. Les 
autres fonc les Arytenoides. 

Le Cartilage Thyroïde ou Scutiforme eft en de- 
vant & fait la plus grande partie du Larynx, fa 
figure approche d’un quarré forcé dans fon milieu, 
de manière qu'il fait une cavité poftérieure, & 
une convexité antérieure , on doit remarquer 
aux quatre coins une production de fa fubftance 
qu’on nomme Cornes, dont les deux fupérieures 
font plus longues que “les inférieures ; celles-ci s’u- 
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SECONDE PARTIE. 199 
niflent aux Cornes de l'os Hyoïde par un ligament, 
& les autres au cartilage Cricoïde placé au-def- 
_ {ous par des petits ligamens. On remarque à la par- 
tie fupérieure & moyenne où ce cartilage eft con- 
vexe , une échancrure comme celle des aiguiéres, 
& les parties latérales du bord fupérieur vont un 
peu en diminuant jufques aux cornes fupérieures ; : 
les deux bords poftérieurs font aflez unis, Uni 
bien que le bord inférieur. | 

Il s’éleve une petite éminence ou falie, un peu 
au-deflous de la Corne fupérieure € à la Fée exter- 
ne de chaque côté ; elle fert à l’attache des mufcles. 

Le Cricoïde ou Arnallaire eft un cartilage en 
forme d’anneau inégal , large d’un côté, & de 
Pautre fort étroit , af t épais dans fa circonféren- 


ce , diftingué en bafe qui eft fa circonférence 


totale où annulaire , & en face dont l’une eft 
antérieure & étroite , l’autre poftérieure large & 
applatie , divifée dans fon milieu par une ligne 
faillante , cette ligne forme deux petites faces la- 
térales où fe trouvent deux mufcles ; on remar- 
que à la partie fupérieure de cette face une legère 
échancrure;on rencontre aux côtés de cette échan- 
Crure , deux petites Facettes convexes qui fervent 
à l'articulation des cartilages Arytenoïdes. On 
découvre enfin dans les parties latérales & infé- 
rieures de la face poftérieure une ligne , & une 
petite facette de chaque cÔté pour récevoir les 
cornes inférieures du cartilage Thyroïde & s’y 
articuler, 


100 LA CEPHALATOMIE, 
L’Epiglorre eft un cartilage fitué fur le Thyroï- 
ec; ila la figure d’une feüille de pourpier ; il 


eft étroit dans fa partie inférieure, & large dans” 


{a fupérieure, convexe antérieurement, concave 
poftérieurement , il eft élaftique ; & couvre en 
s’abaiflant l'ouverture que forment les autres car- 
tilages nommé la Glorte, | 


Les cartilages Arytenoïdes font deux petits car- 


tilages placés fur la partie poftérieure du Cricoïde, 
d’une égale forme & figure, unis & attachés en- 
femble , & laiffent entr'eux environ l’épaiffeur 
d’une ligne; on doit remarquer à chaque Ary- 
tenoïde fa bafe , fa pointe & fes faces, dont Îa 
poftérieure eft concave & l’antérieure convexe ; 
ce cartilage fe trouve par fa bafe articulé avec le 
Cricoïde, | SURSS 
ù ST 


Des ligamens du Larynx. 


Tous ces cartilages font unis & joints enfem-. 


ble par des ligamens , on en remarque plufeurs 
au tour du Cricoïde avec les Cornes ou Apophy- 
fes inférieures du Thyroïde , pour l'affermir & 
fortifier ; il part des Cornes fupérieures un liga- 
ment qui unit le Thyroïde avec les Cornes de l'os 
Hyoïde ; ce ligament eft mince, rond , & on 
découvre dans fon milieu ou environ une petite 

groffeur ovale. 1 Pr 
On voit partir de l’échancrure en forme de bec 
d’aiguiére, qui eft à la partie antérieure du PS 
| tilage 


| 


? 
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tilage Thyroïde , un ligament affez large & fort, 
qui s'attache à la partie inferieure de la Bafe de 
Os Hyoïde , ce ligament eft fort court. On 
decouvre un femblable ligament, “mais beaucoup 
lus court, qui va de la partie inferieure du Car- 
tilage Thyroïde jufqu'a la ne anterieure du 
Cricoïde. si 4 
Le Carcilage Cricoïde cf; joirit avec le premier 
anneau gen dela Trachée artére par une 


bande ligamenteufe qui unit c ces Cartilages les uns 


aux autres. On rencontre dans l’Articulation des 
Gartilages Arytenoïdes avec le Cricoïde de petits 

ligamensquila fortifient,comme auf dans l'Arci- 
culation des Apophyfes inferieures du Fhyroïde, 


On aperçoit se les. Arytenoïdes jufqu’à 
la partie Concave du Thyroïde fuperieurement, 


‘deux ligamens où cordes: ligamenteufes qui” vien» 


nent des Aryrenoïdes y Ces lisamens fonc à peu 


de-diftance l’un de l'autre, &:s s'uniffent : æ lacon- 


cavité Thyroïdienne; a la diftance: environ d'une 
_Higne au deffous:,: l’on en découvre encore deux 


femblables _ forment, 2 avecles ligamens spin 


tés s repond « aux. £ parties Damntaléé ds a 
: & l'intervalle qui Fe entre:ces quatre 


Thyroïd. 
me S "appel 


æ la Glomesiovuc 


|  L’Epiglocre-eft attachée: par . be crée à æ 
$ ete 4 Thyroïde ; par un ligament 
Cc 


ré. 
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court & fort: & par fa partie anterieute à lOs 


Hyoïde, par un autre ligament , qui forme avec 


celui quivs de P échancrure Thyroïdienne 2 a la 
Bafe de L'Os Hy oïde , un efpace rempli de graif- 


fe & de quelque Corps glanduleux.. Onencom- 


pre encore deux très-deliés qui viennent des poin- 
ces des Aryrenoïdes , aux Parties Larerales & Su- 


Re a ME vi RCE SE 
als MTL 


Fi Ees ° : ta + 


DsCG landes du Larynx & de fe Menbrane 


On trouve au devant. des. Arytenoïdes | deux 


Corps glinduleux d’une figure un peu courbée 
qu’on nomme à caufe de leurs fituations Glandes 
Arytenoidiennes. Toutes ces parties font recouver- 
ces d’ine Membrane qui eft la continuation de 
celle de la Bouche & du Palais; on y remarque 


quantité d'ouvertures qui repondent à plufieurs 


Glandes, principalement fur HEPIBIAEE & dans 
ii Ventricules de la Glotte. : ne à 
- Cette Membrane forme lufieurs replis, -on 

en obferve deux aux côtés de l’Epiglotte qui vien- 
nent des Cartilages Aryrenoïdes , un dans fapar- 
tie. moyenne & antérieure, qui part de la Bafe de 
la Langue, & deux qui partent des Glandes 


Amygdales. Plufieurs Mufcles, dont nous parle- 


rons en fon lieu , font faire à tous ces Garilages 


leurs petits mouvemens.. FR xs pet opel 


On découvre ‘encore fur:la cpartie inferieure 


du à Let &fur la trachée à artère, une Glande 
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femblable A eue SE ; fes extremités où Cor- 


sa n. HE Fa cette Ne en ce fplacé far à 


partiefuperieure de la trachée Artère ; il part fou- 


_ vent de cette Glande un prolongement quis’étend 
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-coide. 


Le ligament qui va dela Corne di r os He 


oide au prolongement fupérieur du Cartila- 
£t Thyroïde, 


2% figure marque le Larynx pofterieurement. 
à. ñ è À # 


Le Cartilage Thyroïde. 
_ Le Cartilage Cricoïde, 


Les Cartilages Arytenoides. 
L’Epiglotte. 


Les extremités des Cartäages 4 qui forment la 


Trachee Artère, 


Le Plan Mufculenx placé dans l gas pof- 


terteur des Cartilages de la Trachée Artère. 
L'Os pee 


La figure 3° de Le Cariage Thyroïde 
vû par devant. 


B, 
es 
D. 
É 


La Partie antérieure du Thyroïde Core. ‘4 

Les Prolongemens où Cornes fupéricures Le 
longues que les inférieures. - 

Les Cornes inférieures. | ME 

L'Echancrure Antérieure. 

Une legere élevation où éminence. 


La figure 4° montre le Cart: lage Thyroïde 
poftérieurement. | 


A 


La Partie concave du Thyroïde, Les autres 


Lettres sn gs les mêmes Parties que dans 


la figure 3° 


LE © CL 


LA 


SECONDE PARTIE. D. 2 
La s* figure fair voir le Cartilage Cricoïde par 


devant, & les deux Arycenoïdes détachés de 


leurs Articulations. | Ne 
mn. La Partie poflérieure du Cricoïde. 
B. La Partie antérieure, ge 

C. L'Eminence où s’articulent les Aryrencides, 
rx Les Arytenoides. 

E. La Caviré glenoide pour leurs articulations. 


La 6°: figure fait connoîttre le Cartilage Cricor- 


de en devant avec les deux Arytenoïdes en place. 


A. La Partie pofférieure du Cricoide, 
 B La Partie antérieure de ÉREM Carcilagi- 
Te HEUXS *} Fee 

"Gi: Le Aryrenoïdes, IR 


ji 


La 7°-figure donne une idée de la face pofté- 
rieure du Cricoïde. , 


A. La Face PA sr da Cricoide, 
© B: Les Cavités fuperficielles de cette face. 
C. La Porticantérisure où l'endroit le plus mince. 


Les figures 8. font les deux Arytenoïdes dont 
l’un eft placé antérieurement & l’autre poftérieu- 


rement , cellecieft marquée À. elle montre un 
HS enfoncement. + 2 


. B. Sa Cavite. Articulaite.… Es 


La 0° figure reprefente la Partie antérieure où 
convexe de l’Epiglorce, 


Cc ï 


«à 
où 2:06 + M 


Aa Jo figuré ‘démontre là Partie porte 


où concave de PEpiglotre. EME RE D " 
La 11° figure découvre l'Epiglotre és Fa 
h milieu dans fa longueur... AU POMROn Le k. 
_ À. La partie poflérieare enfoncée L Sera de 
RATE géques poinese NE L Hi OA UE 4 
B. La partie antérieure comUErte de la re. 4 
€. D 2 Cartilage. RG, Shabsate, LE) 4 “? 
D 1", Le ligament qui laretient.. 4 


24 EL #23 HA: 2, 


sat h5° igure repréfense le. Larynx ouvert par + 


Re D poftérieure, SA AIR A A 
Alors Damien dames ME Rs ". 
; B. Le Cartilage és ; cagé dans “fo parties 
L to A DEEE Vs RO | nd 
Ci. 26 Gartilages Hrpenoides.: OR OR 
D, L Epiglotte renverfée & COHVETLE. ,de fa Home. 
brane commune comme les. antr es parties. % 
E. La Glande Aïyrenodirenne. SM 2 
F, Les. Vènriicules de la Glorre avec de es ligamens 
How nie | fépérieurs € inférieurs VAE 2 uit 
Ge: : te premier Zrnean. q de la. Trachée ANA à 
Hs be Branche, o4 Cornés der Os Hyoide. ds PE 
F3 Loco où Apophyf. fupérieure duThyroïde,.…. 
K, [+  Unligamenr, qui va dela corne fapérieur Fe. 
à la Branche de POs Hjoide , au milieu du- 
quel fe trouve ané petite éminehce ligamen- 
Go Sucré 2 EU Émis Œ'atrormilarrs PEUT si à 
La 13° fioure Éohné l’idée de la Glande ME 
{ 29 
à : a “ue, a AL 
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Li  : SECONDE PARTIR ‘ré 


_tenoïdienne détachée & feparée des autres Parties. 
La 14° figure en le Ventricule de la 


‘Gi prie 


Han VL. 
Du Pharynx. 


ep Là 


N trouve à la partie poftérieure du Lärynx ; 

le Pharynx quin’eft qu'une cavité où Sac Muf- 
culeux fortconfiderable , & quirepond à un Con- 
duit qui fe termine au Ventricule , borné fupé. 
tieurement par: la Tête, ‘poftérieurément! par les 
Vertebres du Col: antérieurement par les Foffes 
Nafales , &ile Larynx, & par côté par des Muf- 
cles & de Vaiïfleaux qui vont où viennentidela 


 Tête.. Le Pharynx eft ‘formé à peu près comme 


un.Pavillon d’Entonoircouvert, dont l'œfophage 
en eft le Tuyeau; il n’y a qu'à jetter un coup 
d'œuil far fa Res Sas s'en former une ES 
juiteigrensstt Te 

*On'peut dire en nu du in 'eft férié & 
compofé que par des Mufcles qui donnent plu- 
fieurs plansde Fibres differémment arrangées donc 
quelques Auteurs font autarit de divers Mufcles, 
qui font ‘récouverts intérieurement par une 
Membrane .qui ‘eft la même que celle qui tapifle 
da: Bouche; oni: ÿ'découvre au deffus plufiéurs 
Grains Glanduleux: | Ja Partie fupérieute &mo- 
_yenne di de certe Membrane eft plus ei que’ fon 


Pr 
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gane du:goûc &:de la-parole: mL pis col 
le continuellement des Glandes Salivai res à don 


-les.aliméns;, Hs font broyés par les! Dents, com- ga 


A s “dé 


inferieure , elle forme dans-la première p p 1 
pis >. & elle. Ds fort mince & lache pr e 


Mufèls ne Lasynt, Rec. : 


A RTI CLE USE 1e 
Des fee de la Bouche. 


L:° Botske & les Organes: qu elle cenférie 8 | 
vent.à la nutrition, à la refpiration, à l’ m4) 


l’'avane Bouche :& la Bouche fe trouven nt comr Le 4 
skerplies divife , rompc, brife par Les £ parties 

È 
-me- par autant de:meules qui fe frotte tle unes. 
contre les autres; les Mufcles.des: Levresaide : NS 


DE 
à porter conjointementavec la Langue, quibale 
l'interieur de la Bouche, les alter alimens 
fur ces: meules jufqu' à ce qu'ils féientaffez Ma. 1 
chés, & penerrésparla Salive ;. la Langue les faic 

en frice par fes mouvemens aller en abrièré, , ferme 
dans er Ses le: 1806. ….— nt la Gl 


k 


24 
r « 


7 "S ERSONMDE  P'ARTUET 209 
“Le Poûmon reçoit l'air exterieur parle Nez & 


par la Bouche dans l’infpiration ; cer air pouflé 
‘enfuite fubitement contre les bords de la Glotte 


s'y brife, y fait plufieurs vibrations qui forment 
le fon de la voix. Plus cette ouverture de la 
Glotte fe trouve étroice & tenduë, quand Pair en 


fort, plus le fon eft aigû; on voit le contraire 


lorfque l'ouverture n'eft ni fi tenduë, ni fi 
étroite & que l'air n'y eft pouffé que peu-à-peu. 
Les Ventricules de la Glotte y fervent d’échos 
& en fonc refonner les fons, qui acquierent plus 


où moins de force, felon que le Palais a plus d'é- 


tenduë & de concavité , on peut dire la même 
chofe’ des: ouvertures nafalés poftérieures & des 
Sinus du Nez qui reçoivent cet air interne dans 
Pétenduë de leurs cavités. de de 4 SHOT 
-Le fon quifort par louverture de la Glotte , 
& qui paffe par routes les cavités que nous venons 
de nommer , y reçoit plufieurs impreflions , & 
plufieurs modifications, qui forment la parole,qui 
nous diftingue des Animaux; elle ne feroit point 
parfaite fi la Langue, les Dents & {a Bouche 
n’y contribuoient, La Langue,par fes divers mou 
vemens diminuë , augmente , & modifie les 
tons, & les Dents felon les differentes pronon- 
ciations font comme les Levres plus où moins 


“oùvértes hat. 1 ; 


S'il nous manque plufeurs Dents ou fi quel: 
que ulcere qui a rongé la Valvüle: du Gofier, 
ou ouvert le Palais; on a dé fa-péine a parlér ; 

Dd | 
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ou fi on.le faic, ce n’eft qu'imparfaitement ; &- 
d'une manière qui ne donne qu’un fon défagréa. 


ble. 


Legoût fe manifefte plus fenfiblement fur la. 


Langue que fur toute autre partie delà Bouche ; 


on découvre dans la Compofition externe de la. 


Langue une quantité prodigieufe de Papilles Ne. 


rueufes percées. qui étant-touchées par les Ali- 


mens.que nous prenons, lefquels font difloutspar- 


la Salive,devélopent la Saveur qu'ils contiennent; 


cette Saveur n’eftautre que les Sels tant fixes que: 
volatils, mêlez de terre, de la Lymphe, &de. 


2 


fouphr eagitez differemment & diverfementcon-. 


figurez, qui caufene à ces Papilles & aux Nerf. 
qui les compofent des impreflions, des tremouf- 


femens, & des ondulations qui cara@erifent 
les: differentes. efpêces. de Saveur ; &elle de- 


vient plus .ou -moins. forte ou plus ou moins 
agréable felon que les fels qui entrent. dans la. 
compofition des. corps.que.nous voulons goûter - 
font plusacres & moins mitigés par quelque allia- 
ge. Ces fels font alors comme des efpêces d’épées 
quifontdanslOrgane desimpreffions défagréables … 
celles que lacre, l'acide, le falé, &c. On peur : 


le remarquer dans les alimens: ou ces {els abon= 


dent, alimens qu'on ne peut fouffrir & quine . 


laiflent qu'un goût très-erofier & crès-défa—. 


gréablé, : id LÉ rn aude 
.: Mais font-ils -envelopés par des Partieshuileu 


{es ou. fulphureufes de façon que leur tranchant | 


Pi L 2 Ir 
tant ém. 


par leurs differentes combinaifons. : 

La Langue fait articuler les mots, elle eft 
comme le principal Organe du goût , aide con- 
fiderablement à l'expectoration des Crachats & 
ert enfin à la deglutition & à placer les alimens - 
Tolides , fur les dents, ‘pour y être broyès, Ce- 
pendant Mr. dé Juffieu ({élon des obfervations 
de l'Accademie des Sciences de 171 8,7) n’eft pas 
de cet avis, Al produit une fille de Lisbonne 

NA 


qui étoit venuë au monde fans cetre Organe & 
qui ne laïfloit pas -que de prononcer les lettres. 
de l'Alphabet , de gouter lés alimens , de les ma- 
cher, de les avaler, & de cracher tout comme 
elle auroit pû faire fi elle en avoit parfaitement 
joüi. | 


On. fe laïfferoit prendre à un pareil exemple 
& on y foufcriroit volontiers , s’il ne donnoit pas 
à cette même fille un Mammelon d'environ trois 
où quatre lignes de hauteur qui étoit à la place 
même où fe trouve la Langue & qui pouvoit. 
avoir aflez de Papilles nerveufes pour diftinguer 
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les diferens gouft des alimens , & aider aux au-- 
tres ufages de la Langue. 

Les Journaux d’ ? Allemagne : font mention d’un 
enfant dehuitans, qui arteint de la petite verole 
eut la Langue f gangreinée qu'il la  crachart à 
plufieurs reprifes,, & jufqu’è a ce qu'il ne lui.enref- 
tâc du toutpoint. Ile für pas plücôc remis qu’il 
parla , aval, crachat & fit entierement tout ce 
qu'auroit pû faire un homme qui auroit eu la: 
Langue la plus parfaice & la mieux placée. 


u 
nl 
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CHNTETRE NV 
De l’Organe de l'Ouic.. 


| Es Oreilles fe trouvent aux Parties laterales 
Ê ,& inferieures de la tête, au nombre de 
deux & fervent à l’Organe de lOuie. | 
_ La plus grande partie des Anatomiftes divifene 
l’'Oreille en externe, & en incerne ; le grand 
nombre d’Organes qui s’y trouvent renfermés me 
la font divifer en trois. Sçavoir en Oreille exter- 
ne , qui comprend toutes les Parties exterieures 
jufques à la Membrane du Tambour ; en 
Oreille moyenne, qui marque. les Parties ren- 
fermées dans la Caifle du Tambour, & en Oreil- 
le interne , qui contient lestrois principales Cavi- 
tés de l'Oreille , qui portent en général le nom de 
Labyrinte, divifé en Veftibule, en Canaux demi- 
Circulaires & en Limacon.. 


: 5 Lost (Dé 
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ARTICLE or 


Del Orcille externe, vin 


N die V Oreille externe en Lie & en 
Die ; l’Aile eft coute certe Partie qu’on 
appelle Oreille proprement dite. On donne plu- 
fieurs noms aux differens replis ou Cavités qu’on 
‘y remarque exterieurement, on nomme d'abord 
le Cercle externe, qui eft en même-tems le 
plus confiderable & qui en fait prefque tout le 
tour, Helix. Le replis qui lui'eft interieure- 
ment oppofé en devant Ænthelix. L’éminence 
placée près les Tempes, Tragus où Hircus, & l’é. 
minence oppofée & placée un peu plus bas Anti, 
sragus ; elle eft comme la continuité de l Anthelix, 
La Cavité qui fe trouve entre }’Helix & l’Anthe- 
lix s'appelle Scapha ou Foffe naviculaire , & à celle 
qui répond au Conduit auditif,on LEP le nom 
de Conque; à la Partie inferieure de l’Oreille ex- 
terne s’eleve une éminence molle & pendante 
qu’on nomme le Lobe ; les Hommes en Europe le 
laiffent tel qu'il eft , mais le Sexe qui s’écarte 
toujours de la fimple & modefte nature, le char- 
ge de Pendans d’Or, Fe Me Prétieufes & de 
Diamans. 

L’Oreille externe a en pénal une figuré demi 
circulaire,elle eft convexe en dehors,&concaveen 
dedans, Elle eft compofée de Cartilages , & ef re- 
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couverte de la peau , de la Membrane adipeufe 


avec fort peu de graifle & d’une Membrane ner- 


veufe : elle a des Mufcles, des Ligamens, des 
Vaifleaux fanguins, des Nerfs, & des Glandes 


tant febacées, que Cerumineufes, 
LE Pa 


Du Cartilage de l'Oreille externe, 


La partie cartilagineufe comprend toute Ia: 


portion de l’Oreille externe, au Lobe prez, où 


lé Cartilage manque totalement, Le Cartilase. 
forme les differentes -éminences-& cavités ou’on 


obferve fur l’Oreille. externe’, & que l’on trouve 
à fa partie poftérieure; quand on enleve les Teou- 


mens,qui-envelôpent le Carrilage de toute part ; 
ce Cartilage.vient s'attacher par des inégalités 
au conduit offeux de l’Oreille; on y: remarque 
plufieurs coupures, & il forme conjointement 
avec l’Os petreux le conduit tortueux quiaboutic 
à. la Membrane du Tambour. 

* La peau fe trouve fort mince fur toute l’eten- 
duë du Cartilage ; ellé en recouvre les Eminences 
& les Cavités, ce Tegument & la Membrane 
cellulaire qui laccompagnent ; entrent dans le 


conduit auditif ; ils y fortifient l’union des Car- 
tilages avec les Os, s’y terminent à la Membrane 
du Tambour & fuivent les tortuofités de ce con- 
duit. Le Cartilage manque au Lobe qui eft la 
portion inférieure de l’'Oreille externe , & il n'èft 
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formé que de lapeau & de la Membranë grait 


feufe: Beaucoup plus chargée de graifle en CetE 
endroit , , qu'ailleurs. | 


SE EE | 
Des Mujcles de l'Oreille externe. 


L’Oreille externe a trois Mufcles , deux 
poftérieurs & un Antérieur ; des poftérieurs l'un 
eft fupérieur & l’autre viébibines le fupérieur 
vient de quelques Fibres charnuës “de la Calotte: 
aponevrotique ,  & fe termine à la partie fupé- 
rieure & poftérieure de la Conque. Le'poité- 
rieur & inférieur part des inégalités qui paroiflent 
au deffüs de l'Apophyfe maftoïde & fe perd 
à la partie poftérieure de la Conque. Le Mufcle: 
antérieur eft trop petit pour ne pas échaper quel- 
quefois ; ilpart dela racine de lApophife ZYgO* 
matique, & s'attache à lapartie antérieure de la: 
Conque. Tous ces Mufcles ne donnent pas à 
l’'Oreille un mouvement bien marqué , a com- 
preffion que l’on fait fouffrir à l’Oreille l’effa- 
ce en partie, d’ailleurs ces Mufcles font fi pe- 
tits &: fi courts, que le mouvement qu'ils peu- 
vent occafionner eft imperceptible. L'on a 
vu pourtant des Perfonnes qui avoient 
un mouvement bien fenfible a l’Oreille exté- 
rieure, | 
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SIT! | 


Des Ligamens de l'Oreille externe, 


_ Deux Ligamens fervent à rétenir le Cartilage 
de l’Oreille uni à l’'Os Temporal. Lepremiera fon 
attache antérieurement à l’Apophyfe zygoma- 
tique, au conduit offeux, à côté de la cavité 
glenoïde fupérieurement, & fe termine à la 
partie fupérieure & antérieure du Conduit car- 
tilagieux. 

L'autre paroïît être l’antagonifte du premier. 
Il eft placé à l’oppofite ; & vient de la partie fupé- 
rieure de l’Apophyfe Maftoide. Il fe prend à la 
partie poftérieure de la Conque, & à la Calotte a- 
‘ponevrotique , dont nous avons traité dans la 
premiere Partie , s’ attache à fa partie fupérieure , 

& fait encet endroit la fon@ion de Ligament 
“fupérieur. | 


Su EVe 


+ 
Da Conduit de l'Oreille externe. 


Le Conduit de Oreille externe s'étend depuis 
la Conque jufques ala Membrane du Tambour ; 
il eft compofé d’une portion Cartilagineufe & 
“d’une portion offeufe. Celle-cy a plus d'étenduë 
que Pautre ; & on cbferve que dars Îles jeunes 
£ujets Ja portion cartilagineufe fe trouve plus 
“confidérable que l'Offeufe, Ce conduit eft inégal 
& tortueux , il a environ huir lignes Ge longueur, 

Ee 
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fe porte de bas en haut & de derriere en devance 
jufquesenviron danse milieu , & defcend'enfuite 
versla Membrane du Tambour. Tout ce conduit 
eft capiilé de la Peau,quieft chargée d’une quan- 
tité de petits Poils & de petites Glandes dont 
la figure eft un peu ovale & la couleur jaunatre.; 
elles ont un conduit excréteur qui fepare de ces 
Glands une matiere femblable à la Cire, qui 
humecte ce conduit. Cette humeur fe durcit quel. 
quefois par la négligence de certaines perfonnes 
jufques. à empécher les fons de frapper la Mem- 
brane du Tambour, Ces Glandes font nommées 
Cérumineufes ; elles different des Glandes que l'on 
trouve derriere l’Oreille , & dans la Cavité nom. 
mée Scapha; ces dernieres Glandes fourniffent une 
humeur blanche & onctueufe. quia quelque fois 
une odeur forte, elles s'appellent Glandes Sebarcées. 
Toutes. ces Parties ont des Artéres , des Vei-- 
nes. & des Nerfs.. 


$: V. e 
Dé la Membrane du Tambour. 


La: Membrane du Tambour fepare l’Oreille- 
externe. d'avec la Moyenne. elle fe trouve pla- 
cée au fond.du Conduit de-l’Oreille "elle eft en- 
chaflée dans-la reïnure d’un Cercle offeux, placé 
obliquement:, enforte que fa partie fupérieure 
eft tournéeen dehors, & l’inférieure en dedans. 
Ce. Cerclé: ne fait pas entiérement-lé tour >. il en 
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man que à ‘fa partie fupérieure environ une'cin- 
quiéme portion; la Membrane y eft collée fur 
l'Os. Quoiqu'elle foir fort renduë, elle ne 
laiffe pas que de former un petitenfoncement 
dans fon milieu du.côté externe , à caufe de l’at- 
tache de cette Membrane avec la branche du 
Marteau : nous en parlerons plusamplement. 

Cette Membrane eft fort mince, quoique 
compofée de plufieurs lames fines collées enfem- 
ble ; elle eft tranfparente & ferme , recou- 
verte exterieurement par l’'Epiderme, & fa fi- 
gure eft un peu ovale. Le manque de cette 
Membrane n’occafionne pas tout à coup la perte 
de l'Oüie, mais elle y conduit dans la fuite; 
parceque l'air ébranle plus forcement les Organes 
intérieurs ,en y faifant uneimpreflion plus confi- 
dérable. 


ARTICLE I 
De J'Oreille Moyenne. 
Lo Moyenne comprend la Cavité du 


À Tambour. Sa grande inégalité fait qu'on 
y découvre plufieurs éminences & beaucoup de 
Cavités, tapiflées par le periofte ; on y trouve 
des Os, des Mufcles & des Nerfs. Cetre Cavité 
eft plus large que profonde ; elle a fix à fept 
lignes de largeur, fur deux à trois de profon- 
deur ; elle contient: trois éminences : Sçavoir 
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une Tuberofité qui eft au bas de la Caïffe; &on re: 
marque un peu au deflus de cette tuberofité une: 
éminence percée par un trou à fon extrémité. 
dans les Os fecs, mais remplie d’un Tendon dans 
Oreille fraiche ; on y découvre encore un de- 
mi-Canal offeux , à l’extremité duquel paroît un 
bec offeux, Les Cavitésne font que des trous. 
& des conduits, & on a donné aux trous Le nom 
de Fenêtres, dont une ronde & l’autre ovale. 
La Ronde placée à la partie inférieure & pofté- 
rieure de la Tuberofité,s’ouvre dansie Labyrinte,, 
comme nous le dirons en traitant de l’Oreille in- 
terne , & l’Ovale communique pareillement avec 
le Labyrinthe;cette ouverture eft un peu oblique- 
& on y trouve un petit rebord du côté du Eaby- 
rinthe. On y compte deux Conduits le premier 
repond: à la Trompe d’Euflache | & l’autre mêne: 
aux Cellules Maftoïdiennes ; il y a encore la Cavi- 
té du demi Canal. 


CAE | 
De la Trompe d'Euftache & des Sinuofités Maftoïdiennes.. 


Le Conduit dela Trompe d’Euftache fe trouve: 
à la Partie antérieure de la Caifle. ileft creufé 
dans l’Apophyfe pierreufe de l'Os Temporal , &: 
formé enfuite en Parties offeufe, membraneufe Fa 
& Cartilagineufe, lefquelles s'étendent jufques: 
aux Aifles Prerygoïdiennes de l’Os Sphénoïde 
où leur fituation eft oblique. Elles. ont à leur- 
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bords une efpêce de Bourlét ovale, couvert de 
la Membrane qui revet l'interieur des Narines 
internes ; fon ouverture du côté du Nez eft plus 
confiderable que celle qui eft dans la Caiffe du 
Tambour, 

Le Conduit des Cellules ou Sinuofités Maftoï- 
diennes eft à la partie poftérieure & fupérieure 
de la Caiffe du Tambour; &ces Cellules font creu- 
fées dans l'Apophyfe Maftoide. Elles fe trouvent 
très-inégales & irrégulieres, & plus ou moins 
Confidérables , felon les fujets.. 

La Cavité du demi-Canal dont l'extremité 
contient un petit Bec offeux eft une des Cavités 
de la Caifle du Tambour. Lorique nous 
parlerons des Mufcles des Offelets , nous dirons 
que celui qui s’y trouve, appartient au Mar- 
teau ; ce Canal a la mêmedirection que la Trom- 
pe d'Euflache. | 


pre 
Des Offelets de l'Oüie. 


La Caïfle du Tambour: contient & renferme 
quatre Os ; le Marteau ; Y'Enclume ; V'Etrier | & 
l'Orbiculaire.. Lie Marteau eft un: Os de figure 
longue , une de fes extremités prefente une Tête, 
& l’autre eft appellée fon Manche;&on trouve au 
deffous' de là Tête un Col: . On remarque dans 
létenduë de cet Os deuxapophyfes, dont l’une 
eft au Col, & l'autre au Manche ; la premiere 

Ee il. 
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eft longue, fort deliée, & très caflante : C’eft 
pour-cela qu’elle ne fe trouve pastoüjours. La 
feconde eft beaucoup pluspetite , & il ne faut pas 
oublier qu'il y a à la tête du Marteau quelques 
petites inégalités à caufe de fon Articulation avec 
le Corps de l’Enclume. Le Manche forme un 
petit Coude avec le :Col & la Téte, & diminuë 
enfuite. Cet Os s'attache par fon Manche à la 
Membrane du Tambour illui fait faire une Con- 
vexité interne & une Concavité extérieure, 
le Periofte interieur le retient colé contre cette 
Membrane, ER 
L’Enclume eft plus interieur , il en porte le 
nom fans en avoir la figure ; on doit le diftin- 
guer en Corps & en Branches; Le Corps eft la 
partie la plus groffe , beaucoup plus large qu'é- 
paiffe ; fon Articulation de charniere avec la Tête 
du Marteau , fait qu’on y découvre des éminen- 
ces & des Cavités : L'Enclume a deux Branches, 
une longue & une courte; & la courte eft plus lar- 
ge versle Corps qu’à fon extremité, & elle s’y ter- 
mine en pointe attachée par un Ligament. Sa 
fituation eft Horifontale & fa pointe tournée en 
arriere, La longue Branche eft perpendiculaire , 
fe recourbe du côté du Labyrinthe,& s’y articule 
avec le troifieme des Offelets. | 
L’Etrier reffemble parfaitement à un Ecrier de 
Selle , il a deux Branches qui s’attachent latera- 
lement à un Corps ovale & plat, placé à peu 
près comme fe trouve la Bafe de l’Etrier où on 
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met le pied ; on decouvre une petite éminence 
de l’Os au-deffus de cerre efpêce d’Arc que for- 
ment les deux Branches qui viennent des Parties 
Laterales de la Bafe où de l’apui; on diftingue 
dans certe éminence une Cavité qui reçoit le qua- 
trieme Os par une AÂrticulation-de Genou. Les 
Branches Laterales font creufées interieurement 
par une Goutiere où fe trouve appliquée exacte- 
ment une petite Membrane. La fituation de 
l’Ecrier eft Horifontale enforte que fon Eminence 
cache fa Bafe placée & colée exactement dans la 
Fenêtre Ovale par une Membrane qui ne luiper- 
| met aucun mouvermnent. 

Le dernier ou quatrieme Oflelet renfermé 
dans la Caïfle du Tambour eft l'Orbiculaire ; il 
eft placé à la partie inférieure de la longue Bran- 
che de l’Enclume du côté du Labyrinthe , ce pe- 
tit Os eft tant foit peu cave du côté de l’Ecrier, 
& il s'articule dans fa Cavité. | 


$° III. 
Dés Mufcles des Offelets, 


Ces Os font joints les uns aux autres par 
des Articulations avec mouvement ; le Marteau 
left avec l’Enclume par Charniere , & l’'Enclume: 
avec l’Etrier par l’interpofition. de. l'Orbiculaire 
par un Genou parfait, ainfi ces Os.ont des mou- 
vemens: & ces mouvemens font executés par des 
Mufcles ; le Marteau.en a deux qu’on diftingue 
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en externe & en interne; & l’Etrier n'en a 
T'UNPA bai 
Le Mufcle externe eft couché fur la Trompe 
d'Euftache fe porte de bas en haut & de devant 
en arriere , il a fon point fixe près de l’Epine 
Sphénoïdale , & pafle par la Sciffure Glénoïdale 
de la Cavité Arciculaire de la Machoire inférieu- 
re , pour entrer dans la Caiïfle, & fe terminer par 
un Tendon long & petit à l'Apophyfe grefle & 
longue du Marteau ; ce Mufcle fe trouve accom- 
agné en partie par une Branche de Nerf, qui le 
détache de la feptieme paire Anatomiftes. 


Le Mufcle interne eft placé fur la Trompe 


d’Euftache dans un demi-canal offeux, qui eft en 
partie dedans & en partie dehors Ia Caifle ; il 
eft couvert d’une demi-Gaine Membraneufe qui 
le recouvre tout, il gagne un petit bec offeux 


qui fe trouve à l'extrémité de ce demi-Canal, où 


il paffe comme dans une Poulie ; il fe coude en- 
fuite & fe termine à la partie poftérieure du 
Manche du Marteau, Quelques Anatomiftes 
donnent un troifieme Mufcle au Marteau ; mais 
la difficulté de le trouver ne me permet pas de 
préferer le fentiment de quelques particuliers à 
celui de tous les autres. | 
FL'Etrier a un Mufcle entierement caché dans 
une Cavité offeufe ; il eft pourtant aflez gros, 
ayant environ deux lignes de longueur, fe ter- 
mine par un fort petit Tendon fortant d’un trou 
proportionné qui fe trouve au bout de l’Emi- 
/ nence 


annees + 
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nence offeufe , on ne voit que le Tendon, par- 


ceque le Mufcle eft entierement caché da la 
Cavité qui eft fous l’Eminence offeufe, ce Ten- 


don en fortant s'attache au Col de l’Etrier. 
L’ufage des Mufcles du Marteau eft de tendre 
plus ou moins la Membrane du Tambour. Quand 
le Mufcle externe agit feul,le Manche du Marteau 
eft tiré en dehors ; RH ES la Membrane eft la- 
che. Mais fi les dite ee agiflent enfemble , 
le Mufcle interne tirant le Manche du Marteau 
en dedans, le Mufcle externe avance la Tête du 
Marteau contre la Partie fupérieure dela Caiffe , 
où elle fe trouve affermie par un point d’apui ; 


_& retire la Membrane intérieurement , & forme 


par- _1à alors la tenfion de cette Membrane. 
Le Muicle de l’Etrier l'éleve par fon action à 


la Partie antérieure. 


Toute la Cavité du Tambour fl tapiffée par le 
Periofte , fur lequel on voit ramper une quantité 
de Vaifleaux Sanguins qui fe manifeftent parfaite- 
ment par les injections. On découvre par ces in- 
jeétions une quantité de Vaifleaux fur les Offelets : 
ainfi on ne peut difconvenir qu ils ne foient reve- 
tus d’un Periofte. Tout ce qu'ont pù dire de con- 
traire quelques fameux Anatomiftes, ne fçauroit 
infirmer ce que l'experience a conftaté fur ce 
fujet. 

On trouve dans la Caiïfle du MnbouE un 
Nerf qui la traverfe, & quipafleentre la longue 


Branche de l'Encilume & le Manche du Marteau. 
F£ | 
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:D PIRSANN'O'HE 'XVÉE °! PP 
MN . découvre dans cette Planche plufieurs 
Oparries de l’Oreille Externe & de l’Oreille 
Moyenne. : Het 


La premiefe Figure démontre les divers replis 
extérieurs du Cartilage couvert de la Peau avec 
les contours que forme le Conduit auditif. 


À,  - L'Helix, 

- B. L’Anthelix, 
C. Le Tragus on Hircus. 
D. L’Antitragus. | 
E. L'Scapha on Enfoncement. ASS | | 
EF. La Conque ; ou le Conduit Externe de l'Oreille. 
G. 


L'Union du Cartilage de lOreille avec le 
Conduit Offeux. da tie 
Le Lobe de L'Oreille. a 
Le Conduit Offeux. LEE] 
L'Artére Temporale qui fournit. 
L’Artére Occipitale. 
L'Artére Auriculaire antérieure, 
L’Artére Auriculaire poflérieure. | 
Ur Ramean de l'Auriculaire qui perce le 
 Cartilage. | | 


OZ2PARNIT 


| La feconde Figure répréfente le Cartilage de 
l'Oreille avec le Conduit Cartilagineux dépoüil< 
1e Peau M st en a. 
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À, Le Cartilage de l'Oreille avec [es replis. î 
B. Le Conduit Cartilagineux un peu applari. 
C. La Partie du Cartilage qui fait l'entrée du 
ni: Conduit,& qui forme uneefpêce de Languctte 
au devant de la Conque. 
D. Quelques trous , .o4 manque qu'on rencontre à 


ce Carti lage. 


La troifiéme Figure fait connoître l’Os Tem- 
poral du côté droit avec la Membrane du Tam- 


À. La Partie Ecailleufe de VOs Temporal. 

B La Partie Pierreufe avec fon Apophy[e Maftoide, 

C. L’Apophy[e Styloïide. 

D. L’Apophyfe Zygomatique, ‘ 

E La Foffe Glenoide qui loge le Condyle de la 
Machoire inférieure. 

F 


à Le Conduit OÎeux qui. va dans l’Oreille 
| interne. | 
CG. La Membrane du A qui fépare lO- 


reille Externe de l’Oreille Moyenne. 


La quatriéme Figure marque la Partie infé- 
rieure de l’Os Temporal, fur laquelle on apper- 
çoit les Offelets de l'Oüie avec æs Mufcles & É 
Corde du Tambour. 


A. Une Partie de la Pertin repien de Pos | 


 Temporal, 
B.  L’Apophyfe Maftoïde. | 
C. La Cavité du Tamer où (ont logés les O fées 


., 
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D. Le Marteau. 
E. L'Enclume, 
ui L'Errier. 
G. La Corde du Tambour , Ou le Nerf qui revient 
| du Rameau Lingual. 
ED! La Septieme Paire. 
Là La Trompe d'Euflache. 
‘4 Le Mujile Externe du Marteau. 
L. … Le Mufcle interne. 
M. Les Cellules Maftoidiennes. 


La Figure cinquiéme reprefente la partie inter 
ne: du Temporal , où l’on a enlevé une partie de 
Os pour voir la Peau du Tambour fur laquelle 
on decouvre les Offelers avec fes Mufcles & la 
Corde du Tambour, 


À. La Partie te du His vhé it 
derriere, À | 
B. L'endroit ow [e trouve r App Mafloïde M 
le même fens , € l'union de cet Os avec des 
SA D EE #27 17 Lt SR 
Cs : ., LApophyfe Picrrenfe. 
19 L'endroit ou. POs ef} af. 
E. La Membrane du Tambour, 
E. Le Marteau. 
G, L’Enclume. 
H Le Nerf qui revient du Rameau Lingual, | 
LE Le Majcle externe du Marteau, ; 
K. Le Mulcle interne. HR 
Lt Le Mufcle de PEtriers 2 090 nee 


Lin * dis # 
TS SO ET EE 


M. 


La fixiéme Figure découvre lOs Temporal 
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Le Trou auditif interne. 


d'un fœtus fur lequel on remarque quelque 
difference d'avec celui de l’Adulte. 


on> 


pos 


DR te PEU 


La Partie Ecailleufe. 

La Partie pierreufe. 

L'Apophyfe Maftoïde. 

L’Apophy[e Zygomatique. 

L'ouverture du Conduit de la Trompe d’ Enfla 
che. 

Le Cercle offeux dans la raïnure duquel lz 
Membrane du Tambour {e trouve enchalfée. 

La Membrane du Tambour. 


Le Conduit de l’Artére Carotide. 


La feptiéme Figure montre les Offelets. 


Le Marteau. 
L’Enclume. 
L’Errier. 
L'Orbiculaire. 


La huitiéme Figure reprefente les Offelets arti- 


culés enfemble. 


La neuviéme Fioure fait connoître le Marteau 
avec fes Mufcles. | 


La dixiéme montre V'Etrier avec fon Mufcle. 


Ef ij 
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ARTICLE II 
De lOreille interne, 


À troifiéme Partie de l’Oreille, ou l’Oreille 

interne , comprend le Labyrinthe, divifé en 
Veftibule , en Canaux Demi-Circulaires | & en Lima- 
çon, La fituation générale de ces parties eft pofté- 
rieure au Tambour ; & leur fituation particulié- 
re eft felon la direction de l’Apophyfe pierreufe 
du Temporal. Le Limaçon eft antérieur & eft 
plus interne , les Canaux demi-Circulaires font 


placés poftérieurement, & le Veftibule eft au 


milieu. | 
$ I. 
Du Veftibule* 


Le Veftibule eft la partie moyenne & comme 
le Centre du Labyrinthe; c’eft une Cavité iné- 
galement ronde, placée après celle de la Caiffe du 
Tambour. On y trouve une ouverture qui en 
établitla communication ,à laquelle on a donné 
le nom de Fenêtre Ovale, bouchée par la Bafe de 
l'Etrier & par une pellicule fine qui en ferme le 
refte des intervalles, On remarque dans cette Ca- 
vité l'embouchure de neuf ouvertures ; on en 
trouve cinq dans la partie poftérieure , repondant 
aux Canaux demi-Circulaires; une antérieure 


» 
es à + 
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qui conduit à la Rampe fupérieure du Limaçon , 
deux qui laïiffent entrer dans le Veftibule deux 
Branches de la portion molle du Nerf de la fep- 
tiéme paire, & l’ouverture dela Fenêtre Ovale : 
Ces trois dernieres font bouchées ; deux par les 
Nerfs , & l’autre par l’Etrier. | 
Le Veftibule eft récouvert du Periofte & d’un 
épanoüiflement moëlleux de la portion molle. 


| SIT: 
Des Canaux demi-Circulaires. 


Les Canaux demi-Circulairesfontaunombre de 
trois : Le premier eft fupérieur, & fe trouve placé 
verticalement à la partie fupérieure de la Voute 
du Veftibule. Le fecond eft vertical poftérieur,& 
le troifiéme inférieur ou horifontal, Le fupérieur 
eft fitué tranfverfalement. Ila fa Courbure {u- 
périeure & fés Extremitez, dont l’une eft externe 
ou en dehors, & l’autre interne ou en dedans : 
elles s'ouvrent dans cette pofition dans la Cavité 
du Veftibule. Le Vertical poftérieur a fa Courbu- 
re poftérieure & fes extremités, dont l’une eften 
bas, & l’autre en haut;l’ouverture inférieure s’ou- 
vreinferieurementdansle Veftibule,& lafupérieu- 
re s'unitavec l’interne du fupérieur pour n’en for- 
mer qu’une feule. L’inférieur ou l’Horifontal eft 
plus petit que les autres; fa Courbure & fes 
extremités {ont prefque parallelles, l’une fe ter- 
mine auprès de l'ouverture externe du fupérieur 


æ 
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& l’autre entre les deux Branches du Vertical pof- 
térieur; De forte qu'il ya cinq ouvertures dans le 
Veftibule. On devroit bien en admettre fix,atten- 
du que chaque Canal en fait deux, mais comme le 
fupérieur & le Vertical s'ouvrent l’un & l’autre 
dans le même Conduit , il ne s’en trouve que 
cinq. La grandeur de l'Ouverture dans l'inté- 
rieur de ces Canaux n'’eft pas égale par tout. 
Celle de l’'Horifontaleft ordinairement plus étroi- 
te, parceque ce Canal eff le plus petit. 
L’intervalle des Canaux demi-Girculaires eft 
rempli d’une efpéce de Weditullium ou Spongiofités 
offeufes , dans le Fœtus & dans les jeunes Sujets; 
mais ces Cellulofités deviennent compactes & 
fermes dans les Adultes, Dans le premier tems il eft 
aifé de netoyer ces Canaux & même la troifieme 
Partie du Labyrinthe ; il ne faut pour cela que 
tremper pendant quelques jours la Roche pierreu- 


fe dans de l’eau, & on enleve, enfuite fans pei- 


ne ,avec une petite Gouge ces Cellulofités. 
$. III. 
Du Limaçon, 


On trouve à la partie antérieure & interne du 
Veftibule , à l’oppofite des parties que nous ve- 
nons de decrire , le Limaçon , qui eft compofé 


d’un Canal en Spirale , creufé dans la partie in- 


terne de l’'Os Temporal ou de fa Roche Pierreu- 


fe. Sa Bafe eft tournée vers le Trou Audirifin- 


“terne 


CPP PE EPP 
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terne , & fa pointe l’eft en dehors. Ce Canal fait 
deux tours & demi au tour d’un Noyau en cone, 
qui eft percé de plufieurs pores ; le Canal diminuë 
& fe retreflit à mefure qu’il monte à peu près com- 
mela Coquille d’un Limaçon dont il porte lenom. 
Ce Canal fe trouve partagé dans fon milieu 
& dans toute fa longueur par une lame fine & 
deliée qui monte.en Spirale comme le Canal , juf- 
ques à fon extremité ; elle eft fortement atra- 
chée à la Bafe du Noyau par fon côté interne ; 
& elle tient au bord oppofé par une Mem- 
brane deliée & mince , qui tapifle enfuite , en fe 
devélopant , la furface-du Canal. Cette lame fe- 
pare également ce Conduit & en forme deux, 
que l’on a diftingué en rampes comme pour- 
roient être celles d’un Efcalier à vis, dont 
l’une eft externe & l’autre interne, ou en fupé- 
rieure & inférieure. La rampe externe ou infé- 
rieure répond à la Fenêtre ronde qui fe trouve fer- 
mée par le Périofte de ces parties; ce même Pé- 
riofte forme une_Cloifon qui fepare cette rampe 
du Veftibule. La rampe interne s’ouvre dans le 
Veftibule, enforte que ces deux rampes n’ont au- 
cune communication inférieure ;:on s’eft con- 
renté d’obferver qu’à la pointe du demi-Canal, 
la lame ou la cloifon qui forme les deux rampes, 
laiffe une très-petite ouverture, par laquelle les 
deux rampes peuvent communiquer enfemble , 
& .avec-le refte de l’Oreille interne, : Toutes ces 
parties font récouvertes ; comme le Veftibule & 
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les trois Canaux: demi-Circulaires!, du Périofte 


parfemé de Vaïfleaux Sanguins. 
Des eArivres ; des Veines € des Nerfs de l'Orcille 


Les Arteres de l’Oreille externe viennent de la 
Carotide exrerne par les Ramifications dé l’Artere 
Temporale antérieurement , & poftérieurementt par 
l’Artere Occipitale ; ; l’Artere Carotide externe ve- 
nant à pafler à côté de l'Oreille, y jette plufieurs 
Ramaux qui fe perdent fur la Partie antérieure ; 
& l’Occipitale en fournit plufeurs qui couvrent 
l’Oreille poftérieurement: Un de ces Ramaux 
craverfe le Cartilage de l'Oreille, pour fe perdre 
à la Partie antérieure! Les Arteres, qui entrent 
& fe diftribuent dans FOreille moyenne , & en 
mème tems dans l’interne , partent de la Carotide 
interne & de la vertebrale ;'elles accompagnent le 
Nerf de la feptiéme Paire, & fe diftribuent fur le 
Périoite intérieur der toutes ces! jrpiete ds 
uibsriél | 

Les en externes Le th aux Rmifoz! 
tions des Arveres ; & fe dégorgent dans les Jugu- 
lairesexternes, sr internes vont joe les Sinus de 
la Dure Mésie :) 1 

Quoique nous ayons aépés traité de la Ré 
tiéme Paire dans la premiére partie de cet Ouvra- 
ge. :Nous ne:laifferons pas d'en donner ici un 
détailplus circonftancié, | | 
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L’Oreille reçoit la feptiéme Paire de Nerfs , elle 
fe forme dans la Protuberance Annulaïre ; à mefure 
que cette Paire fort du Cerveau , elle fe partage 
en deux portions , qui!, à caufe de leur confiftan- 
ce, fontnommées differemment. On donne le 
nom de Portion molle à l’une, & à l’autre celui de 
Portion dure, : Ces deux Nerfs fe portent, fans fe 
quitter au trou, quieft placé à la Partie interne 
& poftérieure de l'Ostéemporal, nommé auditif 
interne, ce Trou forme une efpéce de cul de fac, 
dans lequel on trouve comme-une ligne offeufe , 
ou apophyfe tranfverfale oblique, qui fépare le 
fond de cette  Cavité én déux parties; dont lPinfé- 
rieure eft plus grande que la fupérieure ; l’on 
découvre dans celle-cy: un trou par où pañle la 
Portion-dure:de ce Nerf. L’inférieure'eft percée 
deplufieurs petits trous;,parou plufieursdifferens 
Filets de la Portion molle s’introduifent pour fe 
perdre par trois Branches : La Premiere traverfe 
là :Bafe du Noyau du Limaçon pour fe diftribuer 
par plufieurs Filets furla Lame fpirale ; & dans 
tout le refte du Limaçon. La Seconde entre obli- 
quement: dans le Veftibule qu'il traverfe auffi 
pour fe porter dansles Canaux demi-circulaires. 
La: Troifiéme Branche parcoure le Veftibule , 
communique avec lé précédent, & s’épanotit 
fur toutes des Partis 5 4 SC UIN EQUS 
iLaPortion.dure.; que nôts 4vons dit s'être en 
gagéé dans unitrouplacé dans la petité Cavité fu- 
périeure du cul de fac, continué fa roûte dans ce 


4 
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conduit , dont ce trou eft l’Orifice interne; à 
peine eît-elle arrivée à un trou en guife de fente, 
quieft à la Partie antérieure de l'Apophyfe pier- 
reufe , qu'ilen fort quelques Filets,qui {e perdent 
dans la Dure Mére. Ce conduit s'avance un peu 
obliquement vers la Caïfle du Tambour, à côté 
de la Fenétre Ovale, &au deflus de la Boëte, 
où fe trouve renfermé le Mufcle de l’Etrier ; il fe 
porte enfuite de haut en bas environ l’efpace de 
deuxlignes, & s’ouvre un chemin entre les Apo- 
phyfes Styloïde &.Maftoïde, | 
Dans l'intervalle de la Boëte à Mufcle , & à fa 
{ortie : ce Nerf reçoit ou donne un Filet de Nerf à 
la cinquiéme Paire; fi ce Filet revient de la Branche 
de la cinquiémepaire,qui fe perd à la Langue , il 
remonte par un angle aigû jufques auCanaloffeux 
de la Trompe d’Euftache ; couché: {ur:le Mufcle 
externe duMarteau, il entre dans la Caïfleavec 
ce Mufcle pourla traverfer, fe porte obliquement 
de devant en.arriere ; pale en: defcéndant fur là 
Peau-du Tambour. :entre lzlongue Branche de 
l’Enclume & le Marteau ; & fort de la Caiffe pour 
joindre la portion dure,& paffe enfindansun petit 
Canal creulé dans lApophyfe Pierrenfe: Ce-perit 
Nerf venantà traverfer la Caiffe,fournit desF'ilers 
imperceptibles aux Mufcles du Marteau ,:& aux 
autres Parties voifines , le Mufcle de l’Etrier en 
re GOit : de. Ha fi Por tION: dur É. > ME. fi Winflouu fait 
faire à ce) Nerf.un trajet tout: oppofé:ril. le fait 
partir de la Portion dure, pour feperdre dansla 
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Langue avec le Rameau lingual de la cinquième 
Paire. | | 
La Portion dure fort entre l’Apophyfe Maltoïde 
& Styloïde , elle donne des fa fortie des Branches 
qui fe diftribuent à l’Oreille externe & fur l’Apo- 
phyfe Maltoïde, & fait enfuite quelque chemin 
en fe portant fur le devant , elle fe divife alors en 
deux Branches,dont l’une eft fupérieure & l’autre 
inférieure, La fupérieure forme, en traverfantla 
Glande parotide , un entrelaffement de divifion 
& de rétinion fur le Mufcle mafleter; elle fe par- 
tage enfuitéen plufeurs Branches dont les fupé- 
rieures vont fe perdre dans les Mufclesde la Partie 
fupérieure dela Face, quelques Filets s’anaftomo- 
fent ou s’uniflent avec d’autres Filers du Nerf 
frontal de la cinquiéme Paire, & pénétrent dans 
JOrbite par les trous de l’Os de la Pomette. Les 
Diftributions moyennes de cette Branche fupé- 
_ rieure s’anaftomofent avec la Branche moyenne 
de la cinquième Paire nommée maxillaire fupé- 
rieure , qui fort du trou du même nom; le refte 
des Diftriburions va aux Mufcles des Levres du 
Nez & de ja Peau des Jouës. La dernière Branche 
de la fupérieure fe porte aux Mufcles du Menton 
& s’anaftomofe avec:la troifiéme Branche de la 
cinquiéme Paire qui fort du trou Mentonier, 
Le Rameau inférieur de la Portion dure fe 
diftribuë à la Machoire inférieure & aux Mufcles 
cachez par‘cette Machoire, où ils reçoivent un pe- 


Gg 
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cit Rameau de la Branche maxillaire inférieure de 
la cinquième Paire. 

Avant de finir l'Article de l’Oreille,il convient 
de rapporter ici les differences que l’on trouve 
entre l’Oreille de l’Adulte & celles du Foœ- 
tus. Ces differences regardent les trois diverfes 
parties de cet Organe, Dans l’externe, le Con- 
duit eft formé en partie par un Cartilage & en 
partie par un Canal Offleux; Ce Conduit eft 
plus Court dans le Fœtus, attendu que le Canal 
offeux manque totalement ; on n bé trouve à fa 
place qu'un petit Cercle RU qui s’offifie peu 
à-peu & devientcomme le germe d’oflification 
aux parties attenantes pour former le Conduit 
offeux. La Membrane du Tambour,qui y eft col: 
lée,a toujours la même direction dans l'un & dans 
Pautre temps. Ce Cercle offeux laifle un inter- 
valle où la Membrane eft feulement collée contre 
le refte du Conduit: ce Cercle a une raïnu- 
re dans laquelle la Membrane fe trouvée en- 
chaffée, L'endroit où cette Membrane eft feu- 
lement collée a donné lieu à certaines perfonnes 
d’ expliquer comment on peut faire fortir la fu- 
mée de tabac par lOreille , il fuit pour cela 
que cette Membrane fe détache à ce petit endroit 
où elle fe trouve collée, 2 

On rencontré encore dans le Canal de lOreille 
externe d’un Foœtus , une efpéce de Membrane 
mucilagneufe > qui paroit être formée par Phu- 
meur où "nage le Fœtus : Elle difparoit après 
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_ ja naiffance, fe détache & fe tire comme un 
doigt de gand. L'on obferve que dans la Caifle 
_ du Tambour la Trompe d’Euftache eft fimple- 
ment Membraneufe, elle s’oflifie & devient 
Cartilagineufe dans la fuite ; la partie fupérieu- 
re de l’Os Temporal nommée écailleufe fe fepare 
de la pierreufe , & l’Apophyfe Mañftoïde eft très- 
PO en DIEPPE | | 
On diftingue prefque fans préparation dans 
l’Oreille interne les Canaux demi-Circulaires fu- 
- périeur & inférieur , on trouve dans l'intervalle 
du fupérieur un enfoncement qui fe remplit avec 
le tems d’une fubftance aflez compacte. 


PLANQOHE XIX. 
\Lle découvre en plus grande partie l’Oreille 
 Jinterne, avec la diftribucion de la portion 
dure. 2 TA A 


La premiere figure montre la partie inférieure 
de l’'Os Temporal plus grand que le naturel au. 
quel on en a enlevé une grande portion pour dé- 
- couvrir facilément par devant les Canaux demi- 
| Circulaires, le Limaçon & les Oflelers avec fes 
_.  Mufcles. | 

A. … Une portion de la partie pierreufe. 


B.  L'Apophyfe Zygomatique, : 
C. L’Apophyfe Maftoide, 
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L’ Apophyfe Styloïde. 

La Cauvité Glenoïde. 

La portion de l’Os conpée pour découvrir , 
Les Canaux demi-Circulaires. 

Le Limaçon. 
Le Marteau. 

L’'Enclume. 

L’Errier. 

Le Mufcle externe du Marteau, 

Le Myufcle interne. 

Le Conduit de la portion dure. 

La Fenttreronde. 

Le Canal demi-Circulaire Antéricur. 
Le Canal demi circulaire poftérieur. 
La Trompe d’Eufiache. 


OE 
D © 


Ont 
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C1 


Ask 
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on 
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La feconde Figure reprefente le Labyrinthe de- 
taché avec les Offelets. 


A.A. A. Les trois Canne de RATES 
B.B. Le Limaçon. 
è La portion dure du Nerf auditif. 


@) 


D. Le Conduit où palfe la pire dure. 

ER Le Marteau. : F | 

F. L'Enclume. | F VECE 
G. + La Fenêtre ronde, 

H. La Fenêtre ovale bouchée par PEtrier. 


_ La troifiéme Figure montre le Labyrinthe 


detaché dont les Conduits demi-circulaires font 


ouverts pour demontrer leurs Cavités, 


les 


ddr 
den 0 “OT | 


& 
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"Xi. Les Canaux demi-Circulaires. 
DT BP. L'ouverture faite à ces Canaux. 
a Le Conduit de la portion dure. 
io La portion dure de la feptiéme Paire. 
E, La Fenêtre Ovale. Jde 
F, La Fenêtre Ronde. 
G. : La Rampe fupérieure , ou interne. 
H. La Rampe inférieure | ou externe. 


La quatriéme Figure repréfente le Labyrinthe, 

dont la partie antérieure a été enlevée pour dé- 

E couvrir iles ouvertures qui aboutiflent au 
Veftibule, : .:. - 


À. Les deux Canaux demi-Circulaires qui abou- 
tient à un Conduit commun. 


B. Le Canal demi Circulaire antérieur. 

Ce La Cavité nommée le Veftibule. 

D. La Fenêtre Ovale. 

E. La Fenêtre Ronde. 

F. La Rampe fupérieure feparée par une lame 
offeufe. | 

G, La Rampe inférieure, 

H. Le refle du Limaçon en entier. 


La cinquiéme Figure découvre le Labyrinthe 
À và poftérieurement. 


À. Les Canaux demi-Circulaires. 
B. Le Limaçon. 1 
C, Le Trou auditif interne, 


Hh 
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D. Une ligne ofeufe qui fépare ce trou dans for 


ond, 


La Figure fixiéme donne l’idée du Limaçon 
qu'on a coupé dans fon milieu pour y voir la 
Lame fpirale qui fepare la Cavité en deux Ram- 
pes plufeurs fois plus grande que le naturel, 


A. La fubftance offeufe qui entoure le Limaçon. 
B, Le Noyau de la Rampe. 
C. La Lame Spirale qui fait deux tours & demi 


comme le Limaçon, 


La feptiéme Figure repréfente la Lame Spira- 


le plufeurs fois plus grande que le naturel déta- 
chée de toute parts avec fa petite Membrane, 


La huitième Figure fait connoître le Noyau 
de la Rampe d’où la Lame Spirale a été détachée. 


À. La Lame Offeufe qui foutient le Noyau. 

Ps Le Noyau. MT 

C. Les traces | où la Lame Spirale étoit attachée. 
D. Les traces des bords du Canal Spiral, 


La neuviéme Figure repréfente une face fur 
laquelle on voit la diftribution de la portion 
dure du Nerf auditif. | | 


A. Le Tronc de la portion dure. 
B. Un Rameau qw'il fournit à Oreille externe. 
C. Un Filer qui va fe perdre à la Conque. 


RÉ 


LD LE Re 


_ D. Un Rameau qui fe difiribuë aux Mufiles 
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de 
… la partie fupérieure de la Face. 


E. Second Rameau qui fe difiribuë à la partie [u- 
| — périeure de la Face, 
F, . Plufeurs entrelaffemens du Nerf qui formence: 


un Plexus ; d'où quantité de Files [e 
perdent à la partie moyenne de la Jouë. 


G. Le Rameau inférieur de la portion dure. 

H. La divifion de ce Rameau, dont celui-ci eff le 
| re fapérieur. art 

I Le petit Rameau inférieur. 

K. Le Nerf frontal de la cinquiéme Paire. 

L. Le Nerf maxillaire fupérieur de la cinquième 
PRIE Paire. #8 

M. Le Nerf maxillaire inférieur de la cinquième 

… Pare. 
N. _Anafiomofes de la portion dure avec les Nerfs 


qui proviennent de la cinquième Paire. 


| ARTICLE IV. 
De l'ufage des Parties qui compofent l’Oreille. 


À diftribution , qu’on fait de l’ufage des 
parties de l’Oreille , ne fouffre pas plus de 
difficulté que la divifion de l’Oreille même. 
L’Oreille externe eft comme un Cornet naturel 
qui ramañle les fons qui frapent les differens 
endroits de cette partie. Le fon n’eft autre chofe 
que les parties élaftiques des Corps, qui font in- 


_ 
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vilbles, & qui ne different effentiellement que 
par leurs ftruêtures & leurs configurations, Ces 
parties élaftiques étant ébranlées, & leur reffort fe 
débandant , frapent par leur retour les parties 
delair,qui les entourent avec toute la viteffe pof- 
fible ,ce qui ne vient que de la détente de leur ref- 


fort. La partie de l'air frapée , avance , & poüfle 
celle qui la précede , & qui porte le fonavec une 


fi grande vitefle, L'air agité de cette façon, frape 
les Corps qu'il rencontre , & en ébranle les par- 
ticules. : Mais par contre, fi les parties de l’air 
ne peuvent pas tranfmettre leurs mouvemens à 


quelque Corps folide , elles reviennentalors far 


leurs pas, fe reflefchiflent , fe réuniflent dans 
un point, & forment l’Echo. 

Le fon prend plus de force des Rayons fonores 
réunis, & s’'augmente d’autant plus que le Tu- 
yau a differentes Courbures: de forte que l'air 
ou les Rayons fonores qui vient à heurter contre 


le Cornet de l’Oreille, fe reflefchiffent contre 


ces differens replis & contours, augmentent le 
fon par la reflexion , & l’obligentenfuite à pren- 
dre la route dé la Conque. Les Mufcles de lO- 
reille meuvent le Cartilage d’une maniere propre 
à recevoir d'avantage les Rayons fonores , felon 
qu'ils ‘diminuent, ou augmentent l'entrée du 
Conduit. La Conque eft plus large dans fon 
commencement ; elle eft unie & polie pourique. 
les fons s’y gliffent plus aifement ; le Conduit, 
dont la Conque eft le Pavillon ; fe trouve obli- 


ft se. 
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uement fitué. Il n’augmente: pas peu les fons 
& en redouble la reflexion par: {es differens 
contours. ‘Sélon lobfervation qui en a été faite 
les perfonnes à qui l’on a emputé l'Oreille ex- 
terne ; ou qui font ‘un peu dures. d’Oreilles , 
perdent leur furdité , fi elles fe fervent d’un inf- 
trument artificiel nommé Cornet accoufique | qui , 
par lareflexion qu’ilprocure au fon,de diverfe ma. 
niete fait qu'on entend avec moins de peine ; &c 
que-cèt Organe acquiert plus de facilité. ‘Il fuffi 
que le Cartilage général de l’Oreille ‘ramaffe les 
fons , & les introduife dans la Conque pour que 
le Tragus où l'Hircus empêche la ‘reflexions de 
s'échapper: ,  & la contienne: d'avantage. Les 
petits poils & la Cire qui font dans ce Con- 
duit ne permettent pas aux Corps extérieurs , tels 
que font les infectes & quantité d’autres ordures, 


_des’y infinuer; la Gire's’y durcic-quelquefois 


par la négligence de:certainés : perfonnes &leur 
caufB la: furditéss. 20mvdat.sh an derbi 
La Membrane du Tambour eft plus ou moins 
tenduë, felon que les fons fe trouvent plus ow 
moins forts ; le Mufcle externe du,Martear-lai 
relâche ; & l’interne la bande, la retire ‘en !ar> 
riere , & en augmente la concavité extérieure. . 


M Perrauls veut que la Mémbrane :foicrenduë! 


our les fons. foibles:, & qu’elle «en: répare: par! 
la: tenfion la modicité ; il prétend encore queila. 
Membrané foit relâchée; par les fons les plus forts: 


& les plus: aigûs, parceque fans ce relâchement: 
db Porte A 0} 


ES 
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ils pourroient rompre quelque partie intérieu- 
re par la force des ébranlemens dont ils feroient 
capables. On ne peut conclure du’fentiment de 
M. Perrault autre chofe, finon que cette Mem- 
brane ne fe meut queparles Corps refonnans qui 
la frapent. sabeoile ce s83t8 Si x 
-Sujette à tous ces differens mouvemens, elle 
les communique aux Offelets ,: renfermés dans 
la Caïfle; cette Membrane eft tellement unie 
avec le Manche du Marteau, que celui-ci donne 
le mouvement à l’Enclume, & le porte de là à 
lEtrier , qui en poufle les impreflions dans le 
Labyrinthe , où l'air inné ou implanté , qui 
s’y trouve, communique au Nerf mol ou portion 
molle , les impreflions qu’il vient de recevoir. 

Le Mufcle de l’Etrier n’a qu’à retirer dans cet 
inftanc-l’extremité de l’Etrier pour augmenter 
le mouvement de la Membrane qui le retient ; 
& occafionne par-la un ébranlement plus: con- 
fidérable dans le Labyrinthe, parcequ’il eft {e- 
condé en partie par l'air renfermé dans la Caifle, 
cet air vient & fe renouvelle par la Trompe d’Euf- 
tache > sil y eft troppreflé , il s’infinue dans les 
Cellules Maftoïdiennes, & revient dans la Caif- 
.fe, quand la Peau du Tambour fe remet dans 
fon état naturel. L'air de la: Caïfle ébranlé par 
les fecouffes de :la Membrane du Tambour, & 
par le jeu) des Mufcles des Offelets , fecommu- 
nique ‘auffi dans le Labyrinthe, par la Fenêtre 
ronde, quoiqu’elle foit bouchée par une petite 
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Membrane ; & cette Fenêtre le communique 
dans la Rampe externe du Limaçonoù elle ré- 

ond. RTE. PET D DOTE NES 
L’Oreille interne eft fi artiftement & fi ar-. 


tificiellement compofée qu’on ne peut douter 


que les fons n’y foient augmentés ; les plis & 
les replis, les chemins tortueux & -détournés y 
ébranlent les Nerfs , en une infinité de maniéres 
differentes; la Lame Spirale renfermée dans le 
Conduit Spiral du Limaçon eft très-propre à faire 
refonner les fons ; elle eft mince ; féche, dure 
& caffante; elle reçoit par fa pofition les impref- 
fions tant en deffus qu’en deflous, Comme elle 
ne tient que par un côté à une Membrane , elle 
peut être facilement ébranlée à caufe de la ferme- 
té & de la folidité de fon autre attache. L’iné- 
galité qui regne dans l'interieur de ce Canal, 
depuis fa Bafe large, jufqu’à fon extremité en 
pointe , peut repondre aux differences impref- 
fions des tons; le Nerf qui y eft repandu , re- 
coit les diverfes Pre , les tranfmet au 
Cerveau ;, y reprefente les differences des tons 
de la même maniere que le fon ébranle plus ou 
moins , dansle Pavillon d’une Trompéte , la par- 


tie qui fe trouve plus ou moins large felon la 
force ou la legereté destons. Les frémiflemens 


qui font lents repondent aux tons graves ; lorf- 


que les endroits qui fe trouvent étroits en occa- 


fionnent de plus fréquens, & de plus prompts 
is repondent confequemmentaux plus iagüs, 


FL 
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 Cès tonss augmentent dans les Canaux demi- 
Circulaires , qui , comme autant de Trompétes, 
reçoivent par leurs ouvertures les impreflions de 
"TALr implanté ; ; cét air y trouve les ouvertures 
plus ou moins grandes ; & plus ou moins dif- 
pofées à y recevoir une reflexion convenable. 
Ces Ganaux aboutiflent dans le Veftibule , qui 
eft rempli de la portion molle & de l’air implan- 
té , deforte que les differentes impreflions que le 
(Sn a fait dans le Limaçon & les Canaux demi-Cir- 
‘culaires ÿ viennent comme dans ün Echo,s’y forti. 
fier ; & impriment fi forcement les fons aux Nerfs 
qui ÿ font diftribués , que ces mêmes fons, font 
portés jufques au fiége des fonctions de l'Efprit. 
Les fons qui perçent jufques dans le fiége des 
fonctions de l’Ame donnent lieu dans certains fu- 
jets a des guerifons furprenantes : On a vû desMu- 
ficiens revenir de leur délire au feul fon d’une 
Mufique agréable, Les inftrumens font fi puif- 
fans & operent fi prodigieufement fur les per- 
fonnes qui fe fentent picquées de la Tarentule 
qu'on ne pourroit le concevoir , fi l'Italie ne 
nous en donnoit journellement la preuve. | 
Ia: Cire! qui fe ramañle dans le Conduit, & 
qui donne lieu à la furdité , n’eft pas la feule ma- 
ladie de lOreille ; les DANS alcerent fouvent 
cet Organe par leur jeu & leur badinage, on 
en voit qui fe mettent des pois & desfeves , où 
pareils autres legumes dans le Conduit jufqu’à 


ne rs plus même les otter : On ne doit pas, 
en 
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en pareil cas, laiffer perdre un moment, il 
faut les tirer ‘inceffammenc , parceque l’humi. 
dité de la partie fait gonfler ces legumes; & 
alors il eft tres difficile de les retirer. 

La furdité ne provient pas toujours des ab- 
cës qui fe forment dans ia Caïfle du Tambour. 
J'ai vù un Enfant, qui avoit dans cette partie 
un abcès dont le pus avoit percé le Conduit 
offeux, & s’étoit fait jour dans la Caifle, où 
les injetions pafloient, ainfi que le pus de la 
Trompe d’Euftache,dansla bouche;cet Enfant fut 
gueri parfaitement , fans que cet Organe fouffrit 
la moindre alteration. Comme cette obferva- 
tion n'eft pas la feule qui ait été faite la-deflus, 
je foutiens que la lefion de ces parties ne lui eft 
point abfolument préjudiciable. 
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EE NOÉ 
RER RO RER RER 


MOT AS PIE TR EUVE 


Des mufiles en général, 


Ce. les Mufcles couvrent la Tête & qu'ils 
font les Organes des mouvemens qui fe font 
fur les parties que nous venons de décrire , il eft à 


propos d’en donner une idée claire & diftine, 


Le Mufcle eft l’Organe du mouvement, il 
eft ordinairement placé auprès des articulations 
mobiles , dont il execute les differentes fonc- 
tions ; il eft compofé de deux fubftances , l’une 
eft rouge & charnuë ,& l’autre blanche & ten- 
dineufe ; la premiere forme le Corps du Mufcle 
& la feconde les extremités. 

Le Corps du Mufcle, ou [a partie charnuë, 
eft formée par une quantité plus ou moins 
confidérable de Fibres charnuës, ou motrices, 
arrangées par petits pacquets à côté les uns des 
autres , & renfermés dans aurant de petites gai- : 
nes produites par la Membrane propre du Muf- 
cle; chaque petit pacquet peut encore étre fe- 
paré & fubdivifé , de même que toutes les Fibres 
charnuës , qui fe terminent en portion blancha- 
tre dans les extremités ; cette portion fert en- 
fuite à former la partie tendineufe qui finit 
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quelquefois par une Corde qu'on appelle Ten- 
don où en Æponevrofe , lorfque ces parties ten- 
dineufes fe terminent en Membranes. à 
_ On diroit que les Fibres charnuës tiennent 
les unes aux autres par une quantité de petits 
Filets deliés, qui ne font autre chofe que les 
extremités capillaires des artères & des veines, 
tant fanguines que lymphatiques , & des Nerfs 
qui forment fur le Corps & dans l’intérieur du. 
Mufcle un Refeau , ou Laflis admirable, qu’on 
découvre facilement avec un bon Microfcope, 
qui fert également à montrer que la Fibre muf_ 
culeufe eft comme torfe, & qu’elle devient fa- 
cilement par-là capable de contraétion & d’al- 
_longement. De-là vient la facilité qu’on a d’ex- 
pliquer comment la Fibre motrice fe racourcit 
par le premier mouvement , & comment elle fe 
relâche par celui d’allongement. r 

Les Tendons & les Aponevrofes fervent aux 
Mufcles dé points fixes & mobiles; la partie 
charnuë en eft le Centre & le Corps. Leur 
longueur ne dépend point de la quantité des 
Fibres Charnuës, puifqu’il y a certains Mufcles 
qui n'ont prefque point de Tendon ni d’Apo- 
nevrofe , quoique leur Corps foit fort confide- 
rable. és À SE der ms Ut 
_ Les Fibres, qui forment le Corps dû Mufcle, 
ont pas üne même direction ; Ceux qui n’ont 
qu'une feule forte de Fibres mufculaires, com- 
me les droites, les obliques , les tranfvétfes , 
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les Circulaires ou les Spirales., font regardées: 
comme Mufcles fmples., qu'on partage en deux 
Claffes, Leurs Tendons, ow Fibres aponevro- 
tiques, fuivent. dans. la premiere, les directions. 
des Fières Charnuës des Mufcles, d’ot: ils par 
tent : L’obfervation qui en. a été faite aux. Mu- 
cles Frontaux ,Orcipitaux. en eft une preuve. Les 
Tendons ont dans la feconde une. direction 
oblique fur les Fibres charnuës ; les flechiffleurs 
de la Jambe nommés Demi-Nerueux ; & demi- 
Membraneux | où la. Fibre Tendineufe forme un 
Coude avec les Fibres charnuës, ne permettent 
pas d'en douter... ï | | 
…. Mais lorfqu’il y a dans les Mufcles plufieurs 
plans differens de Fibres charnuës | on les nom- 
me alors, Mufcles. compofés.; l'exemple qu'on 
pourroit fouhaiter eft facile à donner. Trou- 
ve-t-on deux plans. obliques. de Fibres charnuës 
dont les Fibres.oppaiées fe réüniflent à un Ten- 
don mitoyen en guife. de Barbe de Plumes à 
écrire, alors on ne peur difconvenir que ce 
Mufcle ne. foie compofé, Sa reffemblance n’a 
pas peu. contribué à le faire appeller Pesniforme 3 
il peut étre, plus ou moins. compolé , felon. 
qu'il s’y trouve. plus ou moins de Fibres diffe- 
rentes , difpofées en penniformes , comme au. 
Mufcle du Bras nommé Delroïde.. Pan 
La compoftion des Mufcles ne dépend. pas. 
entierement de la multiplicité de fes. Fibreschar- 
nauës ;. elle provient. aufli de la quantité de té. 
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tes, de Corps on de Ventres dont le Mufcle 
fe trouve compoié, Il y a des Mufcles à deux 
ou trois têtes: tels font les Mufcles Bieps, 
Friceps ; te. & ceux qui ont deux Ventres & 
un Tendon aumilieu, on les appelle Pigaflriques 
ou Bifventers. 

Les noms qu’on donne aux Mufcles fe tirent 
fouvent de leur volume , de leur figure , 
de leur attache , de leur dites , de leur 
 direétion & de leurs ufages, Ils ne font nom- 
més vafles , grands, petits : longs © courts que 
par leur volume ; on ne les appelle Triangulaires . 
Quarrés, 2 a , Rhomboïdes qu'à caufe de leurs 
figures , & ils ne font nommés Genio de : 
| Sternocleidomafioïdien , Cricothyroidien. que par leur 
attaches. 1L n’y a que leur ficuation qui puif. 
fent les rendre Supérienrs, inférieurs, Externes, 
internes, &r. s'ils fe trouvenc: droits | obliques . 
sranfverfes . ils le doivent à leur dire&ion , & 
on ne leur donne le nom de Releveurs | d’Ab- 
baiffeurs ; d'Abduiléurs, d'Adduëieurs , que par ra- 
port à leurs fonctions , & à leurs: ufages. 

Ce n’eft pas toujours auprés'des articulation: 
que les Mufcles font placés, Ceux qui fer- 
vent au mouvement de certains Cartilages d 
comme. les Mufcles du:'Nez , de lOreille ; co; 
ceux qui font. cutanés: &: qui ne font-que fron-! 
ger la Peau, comme les Mufcl-s frontaux ; pcci 
piraux , peauciers, orbiculaires:; &c.s n'y: font) pas 


certainement  ficués, :Il ufr que'les Mucles 
1 1 
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.concotirent à une mème action pour ‘être ap* 
pellés Congencres , & lorfqu'ils font un mouve- 
ment oppofé, on les nomme Antagonifles : par 
exemple , les flechifleurs font: les. Antagoniftes 
des rentbu tir puifqu'ils font un mouvement 
oppoié ; car fi le mouvement s’execute par les 
extenfeurs , les flechilleurs qui fonc leurs An- 
tagoniftes fe relâchént à Proportion que les éx- 
tenfeurs fe contraétent; mais fi l’on veut faire 
agir un & l’autre dans un même moment, la 
partie refte dans un état de fufpenfion , qu’ on 
nomme mouvement Tonique , qui fe trouve con- 
trebalancé dans ce mouvement par les Mufcles 
collatéraux dans es articulations par Genou , 
qui agiflant enfuite tour à tour font faire à la 
partie un mouvement en rond ou de Circonduc- 
tion. 

Quelques Haatites diftinguent encore les 
Mufcles en Mufcles creux , & en Mufcles pleins ; 
ils mettent au nombre dei Mufcles creux, les 
Ventricules & les Orcillettes du Cœur, l'Æfophage . 
l'Eflomac , les Inteflins , la Veffe; & ils entendent 
par Mufcles pléins rous ‘ceux pr) aucune 
Cavité fenfible, ia tr 

. Les uns & les autres ont. un mouvement ; 
on  divife ce mouvement :en :trois: “efpéces. 
Le premier eft un mouvement involontaire: qui 
ne dépend point abfolument de nous, quenous 
ne fçaurions deranger & qu’il n’eft pas même, 
en nôtre pouvoir d’en retenir ou d'en empêcher 
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l'effet : tel eft le mouvement du Cœur, de PET 
tomac & des Inreftins : Le fecond eft un mou- 
vement oppolé à celui du premier; il eft vo- 
lontaire & s'execute aufli promptement que l'é- 
clair: tels fontles mouvemens des Mufcles de 
la Tête ,. du Col, dela Machoire, des Yeux, 
& des extremités; la troifiémé enfin eft un 
mouvement qui tient de l’un, & de Pautre, 
& qui eft involontaire & volontaire à demi. 
Je m'explique, ce mouvément ne cefle point 
& devient continuel, fi l’on n’y penfe pas, on 
peut le retenir où le précipiter pendant un tems; 
mais il.n’eft pas au pouvoir:de l'Homme de le 
faire ceffer totalement. Ces Mufcles , dont nous 
parlons , fervent à la refpiration, dont nous ne 
pouvons retarder l'effet que pendant un certain 
efpace de temps. 


Si le Corps ou partie rouge du Mufcle fe gon 

fle & devient plus dure que dans l’état ordi 
naire d’inadtion ,on nomme ce gonflement Aéiion 
Mufculaire ; & file Mufcle fe racourcit dans ce 
mouvement de gonflement, c’eft parceque lés Fi- 
bres mufculeufes fe contractent, & reftent dans 
cette contraction, aufli longtems que la partie eft 
dans le mouvement. La dureté & le gonñe- 
mént augmentent même à proportions Les Fi- 
‘bres mufculeufes y font froncées en maniere de 
zigzag , affez fins dans les Animaux quon 
ient de tuer; & l’on voir le Mufcle dans les 
indes playes, pâlir dans la contraction , & 
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reprendre enfuite fa couleur ordinaire dans 
ie relâchement. nr 

Que d’hypoteles n’a-t-on pas fait pour don- 
ner une idée de cette contraction du Mufcle 
& la rendre fenfible? Les uns ont cru expli- 
quer ce mouvement par l'effufion fimple des 
liqueurs : les autres ont eu recours à l'explo- 
fion , à l’effervefcence & à la fermentation de 
ces mêmes liqueurs dans l’intérieur des Fibres. 
Mais à quoi ontaboutices hypotefes fi artiftement 
imaginées , fi bien recherchées & plürôt expli- 
quées pour picquer la curiofité que pour la fa- 
tisfaire ? Elles n’ont fervi qu’à jetter un voile 
{ur tous les phénomenes que préfente le mou- 
vement mufculaire , & à nous mettre fur les voyes 
d’avoüer qu'on ne fçauroit le remplir , ni l’ex- 
pliquer : car comment pouvoir marquer & fui- 
vre la vitefle & la prompritude avec laquelle 
les Mufcles entrent en contraction & en mou- 
vement > Comment fixer la durée de ce mou- 
vement, fon accroiflement & fes progrès ? Il 
faudroit pour cela avoir une connoiffance par- 
faite de laftruture particuliere de la ribre, 
mais comme on ne la connoît que peu , jelaif- 
fe toutes ces hypotefes & je me contente de 
dire que la force des Mufcles eft très confidé- 
rable , puifque la fupputation qu’on en a faite 
en eft immenfe. " Por à 

Le Chirurgien ne doit jamais dans les i 
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fions couper les Fibres charnuës des Mufcles 
en travers ; il faut qu'il fuive,autant qu’il peut, la 
recticude des Fibres , s'ilne veur pas couper totale- 
ment certains Mufcles, ce qui donneroit lieu à 
bien des difformités, qui paroîtroient encore plus 
fur le RE 2 far toutautre PATES du Corps. 


RE AP L 
Des Mufiles de Os Hyoïde 
L Os Hyoïde eft Mila Bafe-de la Langue; il 


tient par quatre ligiamens aux Apophylfes 
Styloïdes & aux Cornes fupérieures du Carti- 
_Jage Thyroïde ; fa figure approche de celle d’un 
V confonne. On le divife en trois piéces, en 
une Moyenne & en deux Laterales ; la Mo- 
‘ÿenne eft la plus confidérable , on l'appelle la 
Bafe ; elle eft convexe antérieurement , & con- 
cave poftérieurement, : Cer Os eft attaché par 
des ligamens :& par des Cartilages aux parties 
‘lacerales nommées grandes Cornes | diftinguées 
de deux petits Cartilages, ou Ofelets , quipar- 
:tent de leur union ‘avec la Bafe, qu'on ap- 
“pelle, petites Cornes ; les grandes Cornes font ar- 
rondies & vont peu à peu en diminuant depuis 
‘leur ‘union avec la Bafe jufques à lextre- 
mité , qui fe, termine par. une efpéce de 
-petire Tête, d’où partent les ligamens : qui 
l’attachent à J'Apophyfe To & a la Corne 

Kk 
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du Cartilage Thyroïde. Il y a cinq Mu£ 
cles de chaque côté pour les mouvemens de cet 
Os ; ces mufcles font le Milohyoïdien | le Genio- 
hyoïdien | l'Stylohyoidien | le Srernohyoïdien & le Cof- 
tohyoidien.. #LQ emo) Su NE 
On découvre fur la portion antérieure du 
mufcle Digaftrique , le Mylohyoïdien qui eft le 
remier des mufctes de lOs Hyoïde ; il couvre 
la Glande fublinguale, & une portion de la 
maxillaire , & s’attache cout le long de la par- 
tie interne de la machoire inférieure, SesFibres 
font tranfverfales, fe portent toutes à une li- 
gne blanche, ou Tendon mitoyen qui vient de 
la Symphife de la machoire jufques à lOs hy- 
- oïde; les Fibres les plus proches de cer Os s'y 
attachent à la Bafe. Ce mufcleélevel'Oshyoïde, 
par fa contraction. : té H 
!! Le Genyohyoïdien à fes attaches fixes à l’A- 
pophyfe geny de la machoire inférieure , au- 
deffous des Geniogloffes, & fe termine à la par. 
tie fupérieure de la Bafe de l’Os hyoïde , der- 
riere le mylohyoïdien , qui l’aide à élever Os 
hyoïde. : fai | 
Le Stylohyoïdien, où Seylokeratohyoïdien , :eft 


fixement uni à l’extremité de l'Apophyfe Sty- 
loïde; & fe portant obliquement de haut en 
bas, va fe terminer à l’union de l’Os Hyoïde ; 
avec fes Cornes. Ce: mufcle écarte fes Fibres. 
‘pour donner palfage au Tendon du mufcle di- 
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gañtrique , & tire l'Os hyoïde obliquement par 
côté, ji LUE | | 

Le Sternohyoïdien , ou Sternocleidohyoïdien 
vient de la partie fupérieure & interne du 
Sternum , & de la Clavicule, & fe termine à 
la partie inférieure de la Bafe de Os hyoïde ; 
il pafle dans fon chemin fur la Trachée artère. 

Le Coftohyoïdien , ou Coracohyoïdien , ou Omo- 
hyoïdien , eft attaché par fon point fixe, à la 
Côte fupérieure de l’Omoplate ; il fe porte obl'- 
quement de bas en haut à l’Os hyoïde, où il 
{e prend à la partie Laterale & inférieure de 
cet Os. Ce mufcle eft Digaftrique ; il a une 
efpéce de Tendon dans fon milieu, & on ne 
peut lui refufer d’être le plus long des mufcles 
de l'Os hyoïde : il abbaifle cer Os conjointe 
ment avec le Sternohyoïdien. | 


ART. Gas LT 
Des Mujtles du Larynx. 


E Larynx eft compofé de cinq Cartilages, 

du Thyroïde, du Cricoïde , de l’Epiglorte 
& des deux Aryténoïdes. Ces Cartilages. ne 
font pas fans quelques mouvemens , qu'ils exe- 
cutent par le moyen de plufeurs mufcles qu’on 
a diftingués en communs & en propres. Les 
communs prennent leurs attaches fixes hors du 
_.Larynx & s'y terminent, Les propres ont 
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eurs attaches: & Jeurs infertions all RER 
mème. 


en trouve j'a de chaque ‘côté!, le RIRE 
dien Ste Hyothyroidien. | 

Le Srernotl ny: oïdien a fes attaches fixes à la par- 
tie interne fu pér eure du Sternuim , & à linter- 
. re ‘dela Clavicule. 1left couverten partie par le 
mufcle Sternohyoïdien , monte fur la trachée 


artére, pale fur la Glande Thyroïdienne & fur le | 


Cartilage Cricoide ; & s'attache ua peu oblique- 
ment à la Face lacerale du Cartilage Thyroïde, 
jufqu’a l Eminence qui eft au deffoué de la Cor- 
ne fupérieure, Ces deux mufcles font larges 
& applatis; on découvre dans leur Corps, 
comme dans celui du mufcle droit de l’Abdo- 
men, quelques interfeétions tendineufes. : La 
LAB que quelques Auteurs-ont faite fur les 
différentes parties qu'il touche a fait donner à 
ce Mufclele fürnom de Srernocleidobronchothyroïdien.. 
ou Bronchiques 

Les Hyothyroïdiens ou: Thyrohyoïdiens ont leurs 
attaches fupérieures à la «partie laterale de a 
Bafe de lOs. hyoïde , & à la Corne: du même 
Os,.& fe terminent inférieurèment à peu de 
date de Fatrache fupérieure des. Sternothy- 
roïdiens , ils font aufli plats & minces ; leur 
attache: fupérieure eft plus écroite. que l’infé- 
tieure. , qui fe tcermine un peu oblique- 


Les communs fe préfentent les premiers; /on- 


ner 4 
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ment. Ces mufcles élevent le Larÿynx, & les 
Sternothyroïdiens l’abbaiflent, RQ ES 

On diftingue les mufcles propres au Larynx, en: 
ceux qui font mouvoir les Cartilages Thyroïde: 
Arytenoïde, & lEpiglotte. | 

Les mufcles Cricothyroïdiens antérieurs & ext. 
rieurs , & les Cricothyroïdiens antérieurs & inté- 
rieurs appartiennent au Cartilage Thyroïde, 
Les Cricoarytencidiens. poftérieurs, les. Cricoaryte- 
noïdiens lateraux, & les Thyroarytenoïdiens font 
pour les Arytenoïdes , & ils les écartent l’un de 
l'autre en ouvrant la Glotte ; les <ryenoïdiens , 
ou Aryarysencidiens , la reflerrent ; on en com- 
pte trois, deux obliques, & untranfverfe. Les 
Aryépiglottidiens appartiennent à l’Epiglotte & {er- 
vent à l'abbaifler; & les Hyoépiglortidiens la rele- 
vent. . nier &i Al: dl 

Les Cricothyroïdiens antérieurs & extérieurs ;: 

s’attachent à la partie antérieure du Cartilage 
Cricoïde ;:& fe terminent à la partie inférieure. 
&laterale externe du Cartilage Thyroïde. pour 
Jeidilartes hi sbisxrht OT 

Les Cricothyroïdiens antérieurs & intérieurs: 
s’atrachent aufli à la partie antérieure du Car- 
tilage Cricoïde , fe terminent à la Partie infé- 
rieure & laterale interne du Cartilage Thyroïde, 
& le reflerrent. Ces deux mufcles: font comme 
confondus dans leurs atraches fixes.au Cricoïde.. 

Les Cricoarytenoïdiens poftérieurs occupent 
les. deux facetres de la partie. poftérieure du: 

| $ Kk 1j, 
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Cartilage Cricoïde ; ils font feparés l’un del'au- 
tre par une Ligne Cartilagineufe, & fe termi- 
nent en fe portant obliquement de bas en haut 
à la partie poftérieure de la Bafe du Cartilage 
arytenoïde, CM | 

Les Cricoarytenoïdiens lateraux font attachés 
aux parties laterales du Cricoïde,& fe terminenten 
montant à la partie inférieure & laterale de l’Ary. 
tenoïde , qui eft du même côté, : 

Les Thyroarytenoïdiens ontleursattaches fixes 
à lapartie interne del’Aile du Cartilage Thyroïde, 
paflent enfuite obliquement de bas en haut ; entre 
le-Cartilage Thyroïde & leCricoïde, & s’atta- 
chent au Cartilage Arytenoïde du même côté. Ces 
mufcles font fort larges ; par leur application 
contre la Glotre, ilsen forment les Paroys latera- 
les : Ces fix mufcles dilactent la Glotte, 

Les Arytenoïdiens Croifés , ou obliques , font 
deux petits mufcles qui vont obliquement de la 
Bafe des: Cartilages , où ils ont leurs attaches 
fixes au Cartilage du côté oppofé, & ils s’at- 
tachent au deflus du point fixe de l’autre. Le 
gauche felon l’obfervation de Mr. Morgagni pafle 
au-deffüs du droit. 5 , 

L’Arytenoïdien tranfverfal ou l’Aryarytenoï- 
dien , eft placé au deilous des Arytenoïdiens 
croifés ; il s'attache aux deux Cartilages, & eft 
placé cranfverfalement ; ces mufcles refferrenc la 
Glotte. : 1 NOTES abs | 
Les Aryténoepiglottidiens font actachés 2 
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 lextremité des Cartilages Arytenoïdes, & vont 
fe terminer aux.parties laterales de PÉpislonee 
pour l’abbaifler. 

Les Hyocpiglottidiens viennent de la Bafe d 
Os Hyoïde , fe terminent à la partie antérieure 
de eo ot Hé | | 


Li 


PLANCHE XX. 


N ANS Mans les cinq Figures de cette 
O Planche les Mulcles de lOsHyoïde avec 
ceux du Larynx. 


Dans la Rae font sprl ceux see L Os 
Fe E. | in 


À, L'Os Hyvide. 
n Le Mufcle Mylohyoïdien. . 

(2 Le Mujcle Genyohyoïdien:. 

D. Le Mufcle: Stylokeratohyo;dien. 
E,  L’Apophyfe Styloïde. 

F. Le Mufcle Drasare à qu au le Style- 

keratohyiodien, à 

G. Le, Mufclé. Styloglofe. Éac 

H. Le Mufcle ie AE 

L. Le Mulfcle Srernohyoidien.. 

K:04 Le Mujile Cofiohyaidien.. 


La + Figure Re les Cartilages 
du Larynx avec les Mufcles antérieurs. ni 


4. Pete Cartilage Thyroïde. sbiorvdt 


At A vi Figure reprefente les Cartila. 


. La Trachée artére, 


L A CHEPHALATOMIE, 
L’'Os Hyoide. 


Le Mufcle Hyothyroï dien. 


Le Mafile Srernothyriodien. 


Les Cornes ou Apendices du Thyroïde. 


Le rigament , qui de Os De va 4% 


Thyroïde. 
Le Mujile Criceihyroïdien antérieur & exré- 
rieur. : 
Le Muile Cricoshyroidien antérieur € inté- 
rieur. 
Le Ligament qui va du Tone a Cricoïde. 
La Glande Thyroïdienne. | | 


| 


ges du Larynx avec les Mufcles antérieurs, 


np € 


D 


Le Careilage Thyroïde. 

L'Epiglotte. | 

Les .Cornes fupérieures du Thyroïde. 

Les Cornes inférieures converres pe les VE : 
cles, 

Le Cartilage Cricoide, Ù 

Le Cricothyroïdien antérieur & extérieur. 

Le Cricothyroïdien antéricur & intérieur. 

La Trachée artére, 

Le HAT qui va du TONER au Cricoïde. 


pra Figure quatriéme marque un Larynx par 


côté , 


Thyroïde, 


d' où l’on a RUE en à pare : Hire 


Le 


SECONDE PARTIE. :65 


À. Le Cartilage Thyroïde; detaché en partie & vi 
| poftérieurement. 
Le Cartilage Cricoide en place. 
 L'Epiglorte. 


Les Artenoïrdes. | 
Le Mufele Cricothyro;dien antérieur €3 inté- 
T1eur. 
Le Mulcle Cricothyroïdien antérieur € exre- 
+ “rienT. 
‘Le Mulfcle Thyroarytenoidien. 
_ Le Muftle Cricoaryrenoïdien lateral. 
Le Muljcle Cricoarytenoïdien pofiérieur. 
Le Mafile aryrenoidien droit. 
Le Majcle Arytenoïdien gauche. 
L'Aryarytenoidien ou le tranfuerfal. 
Le Mujcle Aryepiglorridien. 
. La Partie poflérieure de la Trachée Artère. 
Les Anneaux Cartilagineux de la Trachée Ar- 
tère, 


e 


SOZAMATIO AH BOOK 


La cinquiéme Figure reprefente la partie po- 
érieure du Larynx avec fes Mufcles. 


et, 


La Partie poférieure du nie Troie: 
-L’Epiglotte. 
. Les Cartilages Aryrénoïdes. 
_ Le Mufcle Cricoarytencidien poflérieur, 
Les Mujcles Arytenvidiens croifes. 
Le Mufcle Aryarytenvidien RER 
Le D AO eE vs 
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ART L CL ET 
Des Mufcles du Pharynx. 


£: E Pharynx eft une Poche ou Po na 
mufculeux , placé à la partie poftérieure de 
la Bouche, DE par plufieurs plans differens 
de Fibres Ce Les Anatomiftes ont mul. 
tiplié ou diminué également le nombre des Muf- 
cles du Pharynx; ceux qui ont été pour l’aug- 
mentation en ont fait autant de Mufcles que 
cette Poche à d’attaches en differens endroits ; 
mais ceux quife font. declarés pour le fentiment 
oppofé , ont fait de cette Poche un, ou deux 
Mufcles qu’ils ont fait attacher par autant de 
plans 2 à telle ou telle partie. 

Tous les differens plans charnûs dont le Pha- 
rynx eft compofé font dans leur réunion pof- 
térieure une ligne comme tendineufe laquelle 
s'étend depuis l'Occipital jufqu’à l’'Oefophage » 
elle reçoit les Fibres charnuës des Mufcles qui 
viennent de la Tête, de la Bouche & du La- 
rynx qui forment autant de divifions, ou de 
Clafes à ces Mufcles, diftingués en fapérieurs 3 
en antérieurs & en AE ee Les Mufcles fupé- 
rieurs du Pharynx font les Cephalopharyngiens , les 
Sphénopharyngiens , les Prerygopharyngiens , les Petra= 
pharyngiens , les Stylopharyngiens. Les Mufcles an- 
térieurs font les du dus Ce les Periffaphilos 
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pharyngiens | les Geniopharyngiens | on compte par- 
mi les Mufcles inférieurs , les Syrdefinopharyngiens , 
les Cricopharyngiens , les Hyopharyngiens , les Thyro- 
pharyngiens & l'Oelophagien. 

Les Cephalopharyngiens, ont leurs attaches 
fixes à l'Apophyfe cuneiforme ou Sphénoidale , & 
à quelques inégalités del’Occipital , ils forment la 
partie fupérieure & poftérieure du Pharynx. 

Les Sphénopharyngiens s’attachent aux Apo- 
phyfes épineufes du Sphénoïde , à la trompe 
d'Euftache, d’où ils prennent par quelques uns 
le nom de Salpingopharngiens ;. s'uniflent avec les 
Petropharyngiens, qui viennent des Os des Tem- 
pes & avec les Pcerygopharyngiens, qui partent 
de l’Aile interne de l'Apophyfe Prerygoïide, & 
forment tous enfemble la partie fupérieure du Pha- 
rynx, leurs Fibres fe terminent à la ligne pofté- 
rieure, Quelques Fibres de ces Mufcles fe con- 
fondent en paffant les unes fur les autres. - 

Les Mufcles Stylopharygiens font attachés fi- 
xement à la partieinférieure de lApophyfe Sty- 
 loïde, defcendent obliquement , & fe terminent 
à la partie laterale du Pharynx , où ils fe confon- 
dent avec les autres Mufcles de cette partie, 

Les Gloffopharyngiens font des Paquets de 
Fibres charnuës qui vont de la partie Laterale 
de la Langue au Pharynx. 

Les Periftaphilopharynoiens ne font que quel- 
ques Filets charnûs , qui , du bord tranchant des 

Os du Palais, vont fe cerminer au Pharynx. 
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" n£es Genyopharyngiens viennent de lApo- 
phyfe geny, qui fe trouve placée à la partie 
poftérieure de la Machoire inférieure , & ils fe 
terminent au Pharynx. | | 
: Les Hyopharyngiens font attachés aux Par- 
ties Jaterales de l'Os Hyoïde, couvrent l’extre- 
mité de la Corne de cet Os, embraffent le 
Pharynx, & fe terminent à la Ligne poftérieure. 

Les Syndefmopharyngiens viennent des Liga- 
mens qui vont de l’extremité des Cornes de l’Os 
Hyoïde à la Corne ou Apophyfe fupérieure du 
Thyroïde , & fe terminent à la Ligne poftérieure. 

Les Thyropharyngiens & les Cricopharyngiens 
fortent également des parties laterales de ces Car- 
tilages, & fe terminent à la Ligne poftérieure, 
Le Pharynx commence à diminuer à l'endroit où 
ces, Mufclés fe terminent; il n’eft pas fi large 
là que dans fa partie fupérieure, 

L'Oefophagien eft un plan de Fibres charnuës 
placées au deflous du Cricopharyngien, lequel 
Plan fait le tour en entier de lextremité du 
Pharynx , & par confequent de l’Oefophäge ; il 
en forme le commencement. ie 

L'ufage de ces Mufcles eft de dilatter & de ref- 
ferrer le Pharynx, le Cephalopharynogien , le 
Sphénopharyngien , le Petropharyngien , & le 
Pcerysopharyngien tirent par leurs adions le 
Pharynxen haut , les Stylopharyngiens , le dilat- 
tent lateralement,&le tirenten haut obliquement, 


Les Gloflopharynoiens , les Periftaphilopha. 
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| ryngiens & les Geniopharyngiens refferrent la 
partie moyenne du Pharynx ils n’en diminuent 
la grandeur qu’en retirant leurs Fibres, 

Les Hyopharyngiens , les Syndefmopharyn- 
giens , les Thyropharyngiens, les Cricopharyn- 
giens & POefophagien r refferrent fa partie infé- 
rieure,& forment le commencement del Oefopha- 
ge, qui fe refferre auf par fes Free Circulaires. 


Fans 


XXL. 


Lie fie connoître 1 Bafe externe A Gra- 
ne où s'attachent les differens Plans char- 
nys du Pharynx. ru 4 


La Fofe PAS | . ee 


À. : 
B. Les Dents qui. entourent cette paf. 
C. … L'Arcade Zygomatique. Mess 

D. | 1 Os de la Pomettes A 

E. Le Conduit de l'Oreille externe, 

F. L'Apoplyfe Mafloïde. re 
G+ L'Apophyfe Sbloide. 
Fi; L'Occipital aies 

EL Le grand Trou de P Occipial. 

K. Les Apophyfes Condylaides. … 
L, L’Apophyfe Prerrgoïde.. © + 
M. La Trompe d’Euflache. | 
N, Le Mujcle Perifiaphhn. externe, 4 
O. Le Mufcle Perifiaphilin.1 interne, 
Êe Le Mufcle SPRePRA RER rs 
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LA CEPHALATOMIE, 
Le Mafcle Petropharyngien. 
Le Mulcle Stylopharyngien. 
Le Mujcle Hyopharyngien. 
Le Mujcle Syndefmopharyngien. 
Le Majcle Thyropharyngien. 
Le Mufcle Cricopharyngien. 
Le Mufcle Oefophagien. 
Le Mulfcle Genioglofe. 
Le Mufcle Bafoglofe. 
Le Mufcle Styloglofe. 
L'endroit où ce Mulcle a été té feparé en deux, 
Le Mofcle Stylohyoidien, 
L'Os Hyoide. 
Le Ligament qui va de l'Os Hyoïde à la Corne 
fuperieure du Thyroïde. : 
La Langue. 
* Le Cartilage Thyroïde. 
Le Cartilage Cricoïde. 
La Trachée Artère. 
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L'Os Occipital. 
L’Apophyfe Maftoïde du PE 
L’ Apophyfe Styloide. 
À Le grand Trou de lOccipal. 
E, Les Apophy[es Condyloïdes. 
EF. Le Trou on Foffe jagulaire. 
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SECONDE, PARTEE.! I 277: 
Le Trou Srylomaftoïdien, FSU 
L'Arcade Zygomatique, 

L’Os de la Pomette. 
La Fole Glenoide qui loge le Condyle de la 
Machoire inférieure. 
Le Mufcle Cephalopharyngien. 
Le Mulcle Sphénopharyngien. 
Le Mufcle Petropharyngien, 
Le Mufcle Hyopharyngien. 
Le Mufcle Thyropharyngien. 
Le Mufcle Cricopharyngien. 
Le Tendon mmitoyen placé à la grue pafiéricure 
du Pharynx. | 
Le Conduit de Oohans Hi 
Le Conduit de la Trachée Artère. 
Le Mufcle Sryloglofe. ; 
Le Mufcle Stylopharngien, 
Le Mufcle Silohyoidien. 

Le Ligament qui tient lOs Hpoide à à l'Ape- 

paie ue D > 


Gene D 


proze 


Sn ne 


Nr 


EX R'ÉLOLENV. 
Des Mufcles de la machoire inférieure, 


EN Machoire eh a. deb mouvemens 
l'un. d’é levation: qui. porte cette Machoire 
contre Ja Machoire fupérieure & ferme la Bou- 


| che:; l'autre d’ abbaiflement où d’écartement des 


deux. Machoires à l'ouverture de la:Bouche ; 
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outre ces mouvemens la Machoire inférieure 
peut fe porter en devant , en arriere, latera- 
lement, & fur les côtés ; on compte dix Muf- 
cles pour l'execution de ces divers mouvemens, 
cinq de chaque côté, le Croraphite , le Maffeter , 
le Prergoidien interne , le Dicaffrique & le Prer- 
£oidien externe. LT | | 

Le Crotaphite où Temporal eft un Mufcle placé 
fur lOs des Tempes, il a fes attaches fixes aux 


parties laterales & inférieures du Coronal, àla 


partie inférieure du Parietal, à l'Os Temporal 
es eh es 

ur toure fa Surface externe , de même qu’à la 

portion externe du Sphénoïde ; ce Mufcle paf- 


{e fous l’Arcade Zyoomatique qu’il remplit en 


en plus grande partie, Les differentes attaches que 


prennent les Fibres charnuës de ce Mufcle font 


comme rayonnées; elles fe reuniflent en un 


trés-fort Tendon qui fe termine en émbraflant 


de tour côté l’'Apophyfe Coronoïde dela Ma- 
choire inférieure. + à 

On remarque dans fa fubftance deux Plans 
charnus qui forment un Tendon Mitoyen. Ce 
Mufcle fe trouve recouvert par le Pericrane, 


cette Membrane fe partage en ‘deux Lames, à 


l'endroit où ce Mufcle prend fes attaches fixes, 
le Lame externe {e trouve fortifiée par’ la: Caë 
loteApbnevrotique:, qui vient s'attacher forte: 
ment à l'Arcade Zyoomatique, Les anciens 
Ghirurgiens :ont fuivi exactemenv la “direction 
desrFibres :Charnuës dans {les incifioñs’ delce 

| Mufcle 


Lis be cie 
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Mufcle , mais les Modernes n’ont pas trouvé 
cette exactitude fort néceflaire puifqu’ils en ont 
emporté des grandes portions fans le moindre 


. accident, 


Le Mafleter eft un Mufcle compofé de deux 
Plans differens de Fibres charnuës, qui fe croifent: 
l’un eft externe, & l’autre interne. L’externe eft 
attaché à la partie inférieure de l'Os de la Po- 
mette, de l’Os maxillaire & à l'Apophyfe Zy- 
gomatique , par un Plan tendineux ; comme 
ilfe porte enfuite de devant en arriére , il fe ter- 
mine à quelquesinégalités qui font à la partie ex- 
terne de l’Angle de la Machoire inférieure. Le 
Plan interne s'attache à la Partie inférieure de 


l’Arcade ou Apophyfe Zygomatique , jufqu'à 
l’Os de la Pomette, il paffe enfuite fous la portion 


externe en croifant fes Fibres en fautoir , il fe 


termine à la partie moyenne de la Levre exter- 
mne de la Machoire inférieure & fe confond 


dans cette attache avec quelques Fibres du Plan 
externe. LR | 
Le Ptérygoïdien interne eft un Mufcle placé 


À la partie interne de la Machoire , il vient 
de la Foffe Ptérygoïdienne & de la Face inter- 


ne de l’Aïle externe de l'Apophyfe Pteryooïde, 


.il defcend obliquementvers Angle de la Machoi- 


re inférieure intérieurement , où il s'attache aux 
petites inégalités qui s’y découvrent au côté op- 
pofé du Mafleter, Le | 


Le Digaftrique eft un Mufcle à deux Ventres 
M m 
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placé au deflous de la Machoire inférieure , 
il a fon attache fixe dans la petite raïnure qui 
eft au devant de l’Apophyfe maftoïde , fe porte 
vers l’Os hyoïde , ou il pafle fon Tendon mito- 
yen entre les Fibres charnuës du Mufcle Sty- 
lohyoïdien ; il y eft retenu par un petit Li- 
 gament, qui vient de l’Os hyoïde , & qui le 
fait un peu couder ; fon fecond Corps charnû 
fe porte enfuite vers la Levre externe de la 
Machoire inférieure auprés de la Symphyfe, où 
ils fe terminent auprés, l’un de l’autre. 

Le Prérygoïdien externe, ou petit Prérygoï- 
dien, parcequ'il eft beaucoup plus petit que 
linterne, vient de l’Aïle externe de l’Apophyfe 
Ptérygoiïde , d'ou il prend le nom d’externe, 
& de la Foffe qui eft au côté externe de cette 
Apophyfe , ils’allonge enfuite horizontalement 
en arriere ,; & en dehors pour s'attacher 
dans la petite Cavité, placée au deflous du 
Condyle, & au Ligament Capfulaire de l’Ar- 
ticulation de la Machoire inférieure, Ce Mufcle 
eft fort caché, il en porte aufli le furnom, 
Car on ne peut guères le montrer fans rompre 
la Machoire inférieure en devant. 

L’ufage des Mufcles de la Machoire inférieure 
eft aflez determiné par leur fituation , les 
Mufcles Crotaphites, les Maffeters & les Pré- 
rygoïdiens internes font placés les uns & les 
autres pour rélever la Machoire. Il faut faire 
de orands effors, & avoir recours à la force 
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pour la fermer dans certaines circonftances ; tan- 
dis que pour l'ouvrir , il ne faut que le feul re. 
lâchement de ces Mulcles |, & la feule force 
du Mufcle Digaftrique fuffit à cet effet; on y 
place aufli le Peaucier mais comme ileft plus con- 
vénableaux Lévres ,il ne concourt que legere- 
ment au mouvement de la machoire, atten- 
du que la plüpart de fes Fibres n’ont au- 
cune attache fixe à la Machoire. Elles fe per. 
dent beaucoup plus fur la Face, où ellesaident 
à former les grimafles & les differens plis vo- 
lontaires des Lévres. | 

Le Mufcle Prerygoiïdien externe porte par fa 
fituation horizontale & par fon attache au Con- 
dyle de la machoire, le Condyle en devant, 
& fair par confequent aller la machoire de mé- 
me; la machoire va par lation d’un feul de 
ces mufcles , un peuobliquement par côté, fe- 
lon qu’ils agiflent enfemble ou féparément. 

En ouvrant avec force & rout à coup la Ma- 
choire , file Condyle fe trouve retenu , il fe 
faic fouvent une diflocation fimple qui fe remet 
facilement, foit en jettant un Verre d’eau froi- 
de au Vifage du malade, foit en lui faifane 
appréhender quelque Coup , ou enfin en in- 
troduifant les deux Pouces dans la Bouche 
pour porter la machoire en bas & en arriere tout 
à la fois, | 
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ARTICLE. V. 
Des Mujcles de la Tête. 


| À Tête n’a pas feulement les mouvemens 
L de Flexion en devant & celui d’Exten- 
tion en arriére, par fon articulation de Char- 
niere , avec la premiére Vertebre du Col; elle 
a encore les mouvemens de droit à gauche, & 
de gauche à droit ,qui s’executent fur la fecon- 
de Vertebre par la premiere; celui de Pivot 
lui eft même propre. Tous ces differens mou- 
vemens viennent de plufieurs mufcles. On com- 
pte pour la Flexion , le Srernocleidomaftoidien , le 
grand Droit antérieur, le petit Droit anterieur 
& le Droit lateral. 
Pour l’Extenfion le Splenius ,les Complexus grand 
& petit ,le grand Droit poftérieur , le petit 
Droit poftérieur & le petit Oblique ; les mouve- 
mens de Pivot & par côté, executés fur la {e- 
conde Vertebre par la premiére, fe font par 
les deux grands Obliques. Quoique ces mufcles 
ne s'attachent pas direétement à la Tête, ils 
doivent pourtant être compris parmiceux qui lui 
competent ;, le mouvement de la premiére Ver- 
tebre fur la feconde eft un mouvement propre 
à la Tête, | M. 
11 faut encore inferer dans les mouvemens 
de la Tête, ceux quilui font communs avec le 


{ 
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Col & dans lefquels la Tête ne fair que fuivre 
le mouvement des autres Vertebres que nous 
décrirons en traitant des mufcles du Col. 

Le Mufcle Sternocleidomaftoïdien ou le Maf- 
toïdien antérieur , a fes attaches fixes au bord 
fupérieur du Sternum , & à la partie interne & 
fupérieure de la Clavicule par deux portions un 
peu tendineufes, qui laiflent entrelles un petit 
intervalle triangulaire qui fe trouve rempli par 
la membrane du mufcle ; ces deux portions s’u- 
niffent pour monter obliquement jufqu’à l’A- 
pophyfe maftoïde, où ce mufcle s'attache à fa 
partie fupérieure & poftérieure , & s'étend par 
une Aponevrofe fur le mufcle Splenius, & fur 
la partie poftérieure de l’Occipital, Ces mufcles 
n’ont pas befoin de la diffetion pour paroître ; 
ils fe laiflent aflez entrevoir par les mouvemens 
qu’ils font à travers les tegumens ; ils les rele- 
vent & forment une efpéce d’V majufcule aux 
Viellards & aux perfonnes maigres. Il fuffic 
qu'ils agiflent feparement pour porter la Tête 
obliquement au côté du mufcle qui agit. 

_ Le grand Droit antérieur fe trouve placé fur 
la partie laterale du Corps des Vertebres du Col; 
il eft attaché à la partie antérieure des Apo- 
phyfestranfverfes de la fixième , cinquième, qua- 
triéme & troifiéme Vertebres par autant de princi- 
pes charnus , qui font comme des digitations. Il 
pafle enfuite fur le Corps des deux Vertebres 


fupérieures fans s’y attacher, & fe portant in- 
Mm ij 


Las 
De — 


278 LA CHEPALATOMIE, 
térieurement , il fe termine à la partie antérieure 
& inférieure de l’Apophyfe Balñllaire , ou Sphé- 
noïdale de l’Occipital. | 

Le petit Droit antérieur eft au defleus du 
grand Droit; il vient par un principe charnu 
de la premiere Vertebre du Col antérieurement, 
& fe termine fous le grand Droit , un peu 
au côté externe, à l’Apophyfe Bafillaire de l'Oc. 
cipital. 

Le Droit lateral, ou tranfuerfaire antérieur, 
eft un Mufcle large d’un travers de Doit ; il 
fe trouve placé entre l’Occipital & l’Apophyfe 
tranfverfe de la premiere Vertebre ; il paroit être 
tout charnu, & attaché par fon point fixe à 
la partie antérieure de l'Apophyfe tranfverfe; 
il fe porte un peu obliquement pour fe termi- 
ner au bord de la Fofe jugulaire, à l'union 
de l’Os Temporal avec l’Os Occipical. 

Le Splenius eft un mufcle placé à la partie 
poftérieure dela Tête & du Col, il eft feparé 
en deux portions dont une appartient à la Tête 
& l'autre au Col; l’une & l’autre font unies 
par leurs parties inférieures; elles ont leurs at- 
taches fixes aux Apophyfes épineufes des trois 
ou quatre dernieres Vertebres du Col & des 
quatre ou cinq fupérieures du Dos , la por- 
tion fupérieure s’unitenfuice en montant avec 
le Splenius de l’autre côté , & avec le ligament 
cervical poftérieur pour fe terminer à la par- 
tie laterale & poftérieure de l’Occipital , jufqu’a 
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l'Apophyfe maftoïde, dont il porte le nom, 
Quelques Auteurs ayant cru devoir lappeller 
Maftoïdien poftérieur. La portion inférieure étant 
arrivée à la partie laterale du Col, fe détache 
de la portion fupérieure , pour fe terminer par 
un Plan tendineux, aux Apophyfes tranfverfes 
des Vertebres fupérieures du Col. 

_Le grand Complexüs eft fitué fous le mufcle 
Splénius ; il à fes attaches aux Apophyfestranf. 
verfes des fix Vertebres inférieures du Col & 
aux deux ou trois fupérieures du Dos; leur 
union ne forme qu’un feul mufcle, qui fe ter. 
mine à la partie poftérieure de l'Occipital, & 
à fon Apophyfe tranfverfale, Ces mufcles fe 
croifent avec les Splenius. 

Les petits Complexus font deux mufcles den. 
telés, placés aux parties laterales du Col, ils 
viennent par autant d’attaches , qui font en par- 
tie charnuës , & en partie tendineufes, des A- 
pophyfes tranfverfes des fix Vertebres inférieu- 
res du Col, ils fe terminent en s’applatiffantun 
peu à la partie poftérieure de l’Apophyfe maf- 
coïde ; & font couverts en partie par le Splé- 
nius. | | 

Les grands Droits poftérieurs font deux muf- 
clés placés obliquement depuis la feconde Ver- 
tebre jufqu’à l’Occipital ; ils font fixes dansleurs 
attaches , chaqu’un à une des Eminences four- 
chuës de l'Apophyfe épineufe de cette Vertébre, 
& {e terminent aux côtés extérieurs de l’Epine 
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perpendiculaire de l’Occipital au-deffous de PA: 
pophyfe tranfverfe. | 

Les petits Droits poftérieurs font placés de- 
puis la premiere Vertebre du Col jufqu’a l'Oc- 
Cipital ; ils s’attachent à l’Eminence ou Tube- 
rofité poftérieure , qui tient lieu de l’Apophyfe 
épineufe ; Ces mufcles font fort courts, & fe 
terminent dans deux petites Cavités fuperficiel- 
les, qui fe trouvent auprés du Trou de l'Occi- 
pital. | 
- Le petit Oblique ne porte ce nom que par- 
cequil eft placé obliquement , il a fon point 
fixe à l’extremité de l’Apophyfe tranfverfe de 
la premiere Vertebre, & fe porte jufqu’àa l'A- 
pophyfe tranfverfale de l’'Occipital, entre l'A- 
_ pophyfe Maftoïde & l’Epine Occipitale, “ 

Le grand Oblique eft entre les deux Verte- 
bres fupérieures du Col, il a fon attache fixe 
à la Branche fourchuë de l’Apophyfe épineufe 
de la feconde Vertebre & fe termine en fe por 
tant obliquement , à l’extremité de l’Apophyfe 
tranfverfe de la premiére Vertebre; fon attache 
ne differe en rien de celle du grand Droit pof- 
térieur & fon point mobile va a l’attache fixe du 
petit Oblique. | 
“II fe trouve à la partie antérieure du Col 
un petit mufcle, qui, de la feconde Vertebre, 
va’ comme le grand Oblique , à la premiere. M. 


Winflovu a donné à ce mufcle lenom detranf- : 


verfaire antérieur, il vient antérieurement de 
l’Apophyfe 


Dis 
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l'Apophyfe tranfverfe de la feconde Vertebre, 
& va à l’Apophyfe tranfverfe de la premiére. 

On trouve quelque fois des Fibres charnuës 
plus où moins confidérables qui forment de pe- 


tits mufcles ; on les appelle Surrumeraires. 


Dans les mouvemens que la Tête fait en de- 
vant ou en arriere tous les mufcles flechiffleurs 
où -extenfeurs n’agiflent pas également ; par 
exemple dans la flexion le grand Droit , le petit 
Droit &le Droitlateral font les feulsqui en- 
trent en contraction ; les Maftoïdiens antérieurs 
& les Mufcles extenfeurs contrebalancent alors 
lation des flechifleurs ; dans l’extenfion les 
grands Droits, petits Droits poftérieurs , & le 
petit Oblique font les feuls en contration, le 
Splenius & le Complexus n’agiflans que foible- 
ment. Les Mufcles du Col concourent aufli 
à la flexion & à l’extenfion de la Tête, com- 
me aufli aux autres mouvemens qu'ils ont en 
commun avec la Tête, ue 


y - 


dm 


AR EFECGTLE VI 
Des Mufiles du Col. 


E Col ne fe borne pas au feul mouvement 

de flexion & d’extenfion , il peut faire en- 

core quelques inflexions à droit, à gauche & 

même courner quelque peu fur fon Axe par le 

concours de differentes Pièces , dont il eft com- 
Nn 
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pofé. On compte plufeurs Mufcles qui entrent 
dans ces differens mouvemens , on les nomme, 
ceux dela flexion , les Scalenes &le Long. Les Epi- 
neux | le Trafuerfal ; le grand Tranfuerfaire , le 
pecit Tranfuerfaire & plulieurs autres Mufcles 
qu'on trouve placés dans -les intervalles des A- 
pophyfes , en augmentent confidérablement le 
nombre & le mouvement , & concourent au 
mouvement d’extenfion. ‘ 

Le long flechiffeur du Col eft un Mufcle 
placé à la partie antérieure du Corps des Ver- 
tebres fupérieures du Dos & de celles du Col; 
il a fes attachés fixes aux parties laterales du 
Corps des trois Vertebres fupérieures du Dos 
& aux fix inférieures du Col, il s'attache en 
montant obliquement aux Apophyfes tranfver- 
fes de ces dernieres Vertebres, pour fe ter- 
miner à l’Avance ou Apophyfe, qui tient lieu 


de Corps à la premiére Vertebre , de la même 


manière qu’au Corps des trois Vertebres, qui lui 
font inférieures. Les differens troufleaux de 
Fibres charnuës qu’on trouve dans ce Mufcle 
le font diftinguer en deux portions ; une partie 
de ces Fibres forme un Plan qui fe porte obli- 
quement en dedans, & fe continuë jufqu’a 
l’Eminence de la premiére Vertebre , & le refte 
eit porté en dehors , & fe trouve inférieur; 
toute la Maffe de ces Fibres eft un peu tendi- 
neufe à l’endroit de leurs infertions. | 

Les Scalenes font deux Mufcles fitués aux 


28 
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parties laterales du Col, dont l’un eft antérieur 
_& l’autre poftérieur ; le premier a fon point fixe 


à la Face externe de la premiére Côte, près de 
l'endroit où elle s’'unit avec fa Portion Carti- 
lagineufe , & fe termine aux Apophyfes tranf- 
verfes des Vertebres du Col. Le fecond a fon 
attache fixe à la partie poftérieure de la premiére 
Côte ; il fe trouve renforcé par deux autres 
Mufcles ou Plans charnus dont l’un eft atta- 
ché à la feconde & l’autre à la troifiéme Côte, 
pour fe terminer enfuite, en fe confondant 
les uns avec les autres, aux Apophyfes tranf- 
verfes des Vertebres du Col. On trouve entre 
ces deux Mufcles un intervalle triangulaire par 


_où pañlent les Nerfs, de même que l’Artère qui 


fe diftribuë au Bras. 

Le Mufcle épineux eft cette Portion char- 
nuë placée entre les Apophyfes épineufes & 
tranfverfes ; cette Maffe renferme plufeurs pe- 
tits Mufcles Obliques , qui ont leurs points fi- 
xes aux Apophyfes tranfverfes des cinq ou fix 
Vertebres fupérieures du Dos, & des inférieu- 
res du Col & fe terminent en s’uniffans les uns 
aux autres , aux Apophyfes épineufes des Ver- 
tebres du Col , fur tout à la feconde. Ces 
petits Mufcles fe confondent en quelques en- 
droits avec l’Epineux & le demi-Epineux du Dos. 


Ce Mufcle porte encore le nom de Tranfuerfaire- 


épineux | parcequ'il vient des Apophyfes tranf- 
verfes & vaaux Apophyfes épineufes, 


= 
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Le Tranfverfal ou Epineux tranfverfal ef la 
portion inférieure du Mufcle Splenius , qui vient 
d:s Apophyfes épinenfes des quatre Vertebres 
 fupérieures du Dos & fe rermine aux Apophy- 
fes tranfverfes des vertebres du Col, 
Le grand Tranfverfaire eft fitué entre le grand 


& le petit Complexus; il eft placé tout le long 


des Apophyfes tranfverfes des vertebres du Col 
& des cinq ou fix fupérieures du Dos, il eft 
long & fort grefle , compofé de plufeurs petits 
Mufcles qui vont d’une vertebre à l'autre. 

Le petit Tranfverfaire fe trouve au côté du 
grand ; c’eft une continuité du Mufcle facro- 


lombaire , qui s'étend jufqu'aux Apophyfes 


tranfverfes des vertebres du Col, & dont quel- 
ques Anatomiftes ont crû devoir faire un Muf- 
cle particulier. | | 

On peut encore inferer dans le nombre des 
Mufcles du Col, les petits mufcles qui fonc en- 
tre les Apophyfes épineufes & les Apophyfes 


tranfverfes ; on les appelle Entre-épineux & Inter- 


tranfuerfaires ; Ces Mufcles vont également d’u- 


ne Apophyfe épineufe à celle qui eft placée au 
deffus & d’une Apophyfe tranfverfe à celle qui 
lui eft fupérieure. | 

Les Mufcles du Côté d’où part le mouvement, 
font caufe des mouvemens lateraux que l’onre- 
marque au Col, Les Mufcles extenfeurs & les 
flechiffeurs de ce côté-là agiffent alors conjoin- 
tement, | s 
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PA NO MER TT. 
O N apperçoit dans cette Planche les Mufcles 


de la partie antérieure de la Tête, de 
la Luette, du Col & les pete de la 
Machoire Le RL 


A. Le Palais où la Voute Platine. 
B. Les Os de la Face, : 
C. La Machoire inférieure, 
FD, L’Apophyfe Maftoïde du TA 
E. L’Apophyfe Styloide. 
F. L'Orccipital, | . 
G, La Pean du Palais tee , où pe ( 
quelques petites Glandes. 
H. La Luette, 
LÉ * ze Mufile Periflaphilin interne coupé pour dé- 


couvrir la Trompe d’Euflache marquée [ur 
 Pantre portion du Mufcle par la lettre K, 
L. Le Mufcle Periflaphilin externe, | 
M. Le Tendon de ce Muftle, aprés avoir pale 
par un petit Bec offeux de l Apophyfe Prery- 
goïde marqué N. 


O Le Fterygoïdien interne de ae la Machoi- 
re inférieure. | 4 

Le _Le Prerygoïdien externe, | 

Q. Le Mufile grand. droit antérieur ie la Tête. 

KR. Le Mufile petit droit antérieur | 


S, ‘pe Muftlé droit latéral. age, Se | 
ù No ij 
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To Le Mufcle flechiffeur du Col. 
U. Le Mufcle Scalene antérieur. 
\S Le Mufcle Scalene pofiérieur. 
X, Les Vertebres du Col. 
Ÿs. LS PEA premiére Vertebre du Dos. 
_Z. = La feconde Vertebre. ne 
FRET Les Dax premiéres Cire a Ch 


FAR : : LS 
‘ — LS 


PLANCHE. XXIV. 


Lie reprefente des Mules de partie pol. die 
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M. Le Mufcle grand oblique. 

N. Le Mufcle petit oblique. : 

O. L'Apophyfe tranfverfe de la premiére Verte- 
Dre où un de ces Mufiles a fon attache fi- 

_ Xe, € l'autre [on point mobile, | 

P. Les Mulcles extenfeurs du Col, 

Q. Les Mufcles épineux tranfuerfaux. 

KR. Les Mufcles entrepineux. 

S. L'Scalene antérieur. 

T,  L'Scalene poftèrieur. 

er La derniére portion du Scalene. 

V. La premiére Côres | 

X, La feconde Côtes un int 2e 

Y, La partie inférieure de la feconde Vertebre du 
Dos, 


ART LME VIS 
De l'Artère Carotide externe. | 


À Face fe trouve. arrofée' de Sang par 
E. plufieurs Artères, qui partent également 
. d'un feul Tronc, connû fous le nom d’Artère 
 Carotide externe, L’éorte fournit , de la partie 
fupérieure de fon Tronc, dans l'endroit ou elle 
forme fa Crofle, trois Artères confidérables , 
_ dont les deux laterales font les Artères Sorcla= 
vieres, & celle dumilieu, a:le: nom: d’'Artèré 
Carotide ; elle pagnele@ôté:gauthe:; lArteré Gas 
rotide du côté droic part! du Tronc de PArtère 


LA 
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{ouclaviere droite, Elle monte au côté ex- 
terne du Larynx & du Pharynx , étant ar- 
rivée prés de la Tête elle fe fepare & {e di- 
vife en deux Branches donc l’une eft externe 
l'autre interne. Celle-ci, par fon conduit parti- 
culier, penetre dans le Crane, & fe diftribuë 
au Cerveau; On prendroic l'autre après la fepa-\. 
ration pour le Tronc principal. Elle ne gagne | 
la Tempe & ne pañle à la partie antérieure de 
lOreille qu'au moyen d’un petit decour qu’elle 
fait en dehors, alorselle donne plufieurs Branches 
depuis fa divifion jufqu’a fon extremité, 
Les plus remarquables prennent lenom des par- 
ties mêmes qu’elles arrofent., Celle qui part auprés 
de fa divifion s'appelle Thyroïdienne , parcequ'a- 
prés avoir fourni des ramifications aux Glan- 
des Jugulaires , aux Mufcles du Larynx, du 
Pharynx, de lOs Hyoïde , à la graïfle & àla 
Peau ; elle va fe diftribuer aux Glandes Thy- 
roïdiennes, | 
_:-On'donne le-nom de Sublinguale à celle qui 
fe perd: à la Langue ; une de fes Branches qu’on 
nomme Ranine, pafle auprés du ‘File, qui eft 
fous Ja Langue :& les autres fe perdenten plu- 
fiéurs Rameaux taux. Glandes fublinguales ; &t 
aux mufcles de l'Os Hyoïde. © ©. fl sci 
“La troifiéme Branche nommée maxillaire , 
fe‘ diftribuëé fur las machoire:inférieure & donne 
des Artêrês aux Glandes Patotides Maxillaire & 
Sublinguale ; aux mufcles, qui viennent des Apo- 
phyfes 
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phyfes ftyloïde & maftoïde , à ceux du Pharÿnx 
& aux flechifleurs de la Tête , de même qu'aux 
Mufcles mafleter, triangulaire, buccinateur &au 
quarré. Un Rameau de cette Artère pafle en 
ferpentant à l’Angle ou Commiflure des Le- 
vres, & leur fournit plufieurs ramifications ; 
il fe continuë en montant le long du Nez & 
lui fournit plufieurs Artérioles ; il pafle enfuite à 
lAngle interne des Paupieres, où il fe perd 
& sy diftribuë de mêmé qu'aux Mufcles fron: 
tal & furcilier ; arrivé à l’Angle des Paupie- 
res ,il change de nom & prend celui d’Artére 
Angulaire. iQ 4 SISTIE 935 7 PABDIONBNQLS 108 

© Éd quatriémé Artère, qui vient de la Ca- 
rotide externe , s'appelle Occipitale ; elle ne fe rer- 
mine à la partie poftérieure de la Tête qu'aprés 
avoir fourni des Rameaux aux Mufcles digaf- 
trique &-ftyloïdiens, - Elle "gagne lOcciput par 
des contours qu’elle fait fur fon pañlage entre 
l’Apophyfe ftyloïde & la maftoïde;ellecommuni- 
que dans ce trajec avec les Arrères Véréébrales & 
Cervicales | & s’anaftomofe poftérieurement avec 
quelques Branches déil’Arcère temporale. 

‘La cinquiéme Branche de la Carotide exter- 
ne eft l'Anricälaire, elle fe difiribuë ‘à FOreille 
éxterné par ‘plufieurs Râmeaux:, qui percent fon 
Cartilage en differens endroits, & va fe perdre 
Aa Peau du Tambour'& au Conduit de lO- 


xeille interne. ©1070 RAR DEPART DM 
1 phsfikiémé "Artère. eftMla plus confidérables, 
é O 


Q 
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elle part de la Carotide , à la hauteur des Con- 
dyles de la Machoire , où elle fe divife en trois 
Troncs, après en avoir Heu un petit aux 
Mufcles pterygoïdiens. 

Le premier de ces Troncs entre dans l’Orbite 
par la Fente Sphénomaxillaire, donne en yentrant 
des ramifications aux Mufcles voifins, & un de fes 
petits Rameaux paile par le Trou palatin fphénoï- 
dal pour fe perdre à lapartie poftérieure des Nari- 
nes. Etant dans l’Orbite il fe diftribuë au Globe & 
aux Mufcles de l'œil , & detache àla Dure Mere 
une de fes principales ramifications , qui paile par 
la Fente fphénoïdale. Cette Artère forme l Artère 
antérieure de la Dure Mere , elle s’'anaftomofe en 
certains endrois avec les autres Artères de cette 
Membrane. Une autre de fes ramifications fuit la 
soute du Nerf maxillaire fupérieur ,.en paffant 
par lé Conduit orbitaire inférieur qui s'ouvre 
par le Trou orbitaire externe & fe diftri- 
buë à la Jouë, & à la Peau du Vifage , a- 
près avoir donné des ramifications aux Dents 
& au finus maxillaire, 

Le fecond de ces Troncs pafle “ei le. Cone. 
duit de la Machoire inférieure , fe diftribuë 
aux Dents , il fort avec le Nerf par FA Trou men- 
tonier., & fe perd a la Peau & aux Mufcles 
AS 

Le troifiéme qe monte, & pafle pat le Trou 
nommé Petit rond de l’Os fphénoïde, & fe dif- 
anne fur la Dure. Mére. cu Orbirairé eft 
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le premier de ces Troncs ; la Maxillaire interne 
eft le fecond; & l’Epineufe où l’Artère de la 
Dure Mere eft le troifiéme. | 

Toutes ces diftributionsétant faites, le Tronc 
de l’Artère Carotide externe païle fur l’Apo- 
phyfe Zygomatique, qui eft placée entre l’An- 
gle de la Machoire, & la Glande Parotide ; 
& il fe diftribuë par trois Troncs à la partie 
laterale de la Tête, Le premier de ces Troncs 
eft l’antérieur , le fecond le moyen, & le troi- 
fiéme le poftérieur. 

L’antérieur fe diftribuë fur le Mufcle fron- 
tal, à l’Orbiculaire, & defcend fouvent fur 
l'os de la Pomerte, Le Moyen fe perd , ou fur le 
Mufcle frontal , ou fur l’Occipital; & le pof- 
térieur communique avec l’Artère occipitale , 
fe perd & fe diftribuë à la partie poftérieure 
de la Tête, ge 


Fe Des Veines de la Face, 


On donne aux Veines qui rapportent le Sang 
de toutes les parties de la Tête , le même nom, 
qu'aux Artères qui le leur ont diftribué ; elles 
faivent les mêmes ramifications & à peu près 
les mêmes divifions , excepté les Veines Jugu- 
laires , qui font les feules , qui ne portent pas le 
même nom que les Artères qui y repondent , 
puifque les Veines jugulaires font les Veines 
qui rapportent le Sang qui eft diftribué par le 
Tronc des Artères Carotides , dans les Veines 
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Souclavieres | pour de là entrer dans la tire Cave & 
rapporter le Sang dans le Cœur. On peut jetter: ? 
les yeux fur la Planche douziéme qui donne: 
l’idée des differentes ramifications de ces Vei- 
nes, aufli bien que de celles qui repondent 
aux ramifications de la Carotide interne ; & on! 
fera parfaitement convaincu de ces difpofitions. 


Fin de la troifiéme Partie, © 
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CÉPHALATOMIE 


LA- DESCRIPTION. ANATOMIQUE 
De la Tête ES des parties qui en dependent. 


TROISIEME PARTIE 
CHAPITRE PREMIER. | 


OurTes les parties de la Tête dont nous 
A | avons parlé fe divifent comme dansle 
NN PA refte du Corpshumain enpartiesfermes 
MN ou folides , & en fluides ou liquides. 
Les folides font dures'ou molles, les dures foutien- 


nent les molles , donnent l’atticude & la fermeté à 


Oo ij 
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tout le Corps & le maintiennent ainfi dans 
toute forte de pofition. Les molles fonc les 
parties de notre Corps qui fe pretent égale- 
ment aux fonctions vitales & animales, Des a- 


mas de Tuyaux, ou Vaïfleaux les compofent, 


les liquides qui s’y trouvent renfermés y font 
rangés avec autant de difference qu’il y en a 
dans les parties du Corps. 


Les Vaifleaux font des Corps creus capables 


de contenir quelque liqueur; ils ont une ver-. 


tu élaftique qui tend toujours à rapprocher leurs 


parois ; il fuffit pour cela qu’ils foient diften- 


dus au de-là de leur Tonus naturel, ou que la 
liqueur qui y pafle ordinairement foit plus ou 
moins abondante, Ces Corps ont encore la for. 
ce de fe rapprocher totalement, lorfque cette 
liqueur cefle d’y pañler, Ces liquides ne font 


autres que le Sarg , duquel émanent plufeurs 


autres liqueurs, comme la Salive, les Larmes, 
la Morve , la Bile, le Suc Pancreatique , la Semen- 
ces XC: | 

_ On comprend dans les parties folidesla Fibre, 
VOs, le Cartilage , le Ligament | la Membrane , les 
Vailfleaux fanguins & lymphatiques , le Nerf, 
le Mufile , le Tendon & la Glande. | 

: On donne le nom de partie fimple , ou de 
Similaire à toutes ces differentes parties, dont 
la plüpart entrent dans la compofition de cer- 
tains Corps & y forment les Viféeres, qui fonc 
contenus dans les Cavités qui compofent le 


TROISIÉME PARTIE. Le 
Tronc du Corps. Les parties propres à quelque 
fonction particuliere , comme l’Oreille | le Nez À 
&c. font appellées Organes. Elles fe trouvent, 
comme les Vifceres, compofées de plufieurs 
parties fimilaires , unies & entrelaflées les unes 
dans les autres, | 

| A EL EN 
ARTICLE PREMIER. 

De la Fibre, 


| Fibre , qu'on reconnoit pour la partie 
la plus délicate & la plus fimple du Corps, 
eft formée par des petits Filets creux, longs, 
deliés plus ou moins fermes, & fi fins qu'on 
ne peut les developper. Les yeux ne font pas 
capables d’en percer l’értenduë ; elle fe derobe mé- 
me tellement au Microfcope qu’on ne fçauroit ni 
la fixer, ni la démontrer. Les arrangemens par- 
ticuliers , & les differentes connexions de ces 
Filets, forment le tiflu de toutes les autres 
parties du Corps; ils ne font differens que-par 
leur fubftance , leur direction & leur volu- 
me, | 

On donne le nom de Fibres Mufeuleufes à 
celles qui forment le Mufcle ; on appelle Ter- 
dineufes celles qui compofent les Tendons ; Apo= 
nevrotiques celles qui fe trouvent aux Aponevro- 
es; Membraneufes celles qui forment les Mem- 
branes; Offeufes celles dont les Os fe trouvenc 
compofés ; enfire Ligamenteufes celles qui entrent 
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dans la compofition des Ligamens. On les nom- 
me Droites, Obliques , Longitudinales ; Cireulaires , 
Tranfuerfes , Spirales, &c. à caufe de leur direc- 
tion. Leur volume les rend orofles , petites, 
fines, ou groflieres, longues ou courtes, &c. 
la confiftance , la fermeté qu’elles donnent aux 
parties qu’elles compofent, & le mouvement 
qu’elles communiquent aux autfes , viennent 
de leur liaifon. re 


| 
ARE ECHE EH 
De lOs 


T ‘Os eft la partie la plus ferme & la plus 

dure du Corps, il eft formé par des Fibres 
folides, qui font des Lames minces difpofées 
differemment les unes fur lesautres , & percées 


felon la conformation des Os par des Poresde 


Figures, tranfverfes & longitudinales. 
On découvre, dans les Os qui font lonss ; 
des grandes Gavités, & ,on remarque dans ceux 


qui ne le font point des porofités , ou Cellules 


qui fe trouvent, remplies d’une humeur onétu- 
eufe femblable à la: Moëlle renfermée dans les 
randes Cavirés des.Oslôngs: 183 vit 
Leur figure, leur. grandeur, leur. dureté , 
leur fituation, leur articulation & leur ufage 
en font toute. la différence. Nous en parlerons 


plus.au long dans la fuite de ce Traité. à 0: 
| DM ARTICLE 


PR Te Ds SUD DRE 
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ARTICLE % IE. 
Des Cartilages. 


E Cartilage eft une partie moins dure que 

Os, & plus ferme que les autres parties : 
fa couleur eft blanche, luifante & polie; fa 
fubftance eft compacte, fouple , capable de ref- 
fort, & recouverte d’une Membrane deliée, 
nommée Perichondre. 

Les Cartilages prennent plufeurs figures dif- 
ferentes felon ‘leurs diverfes fonétions, : Ceux 
qui fervent aux articulations mobiles font émi- 
nens où Caves ; on en découvre de plats , de 
Circulaires, &c. on remarque que ceux des 
Oreilles , du! Nez, du Larynx, de la ‘Trachée 
Artère, &c. font très-irreguliers ; ils font def- 
tinés aux parties molles, Les uns & les autres 
peuvent s ’offifier ; ce qui arrive cependant plü- 
tôt à ceux qui fervent aux Articulations fans 
mouvement, 

Ces Cartilages adigmentent encore les Cavités 
des Os dans la plüpart des articulations ; ils adou- 
ciflent & en facilitent les mouvemens ; ‘& ne fer- 
vent pas peu dans d’autresparties à former certains 
Organes , comme le Nez , les Oreilles , &c, ceux 
du Larynx & de la Trachée Artère laifflent des 
Conduits toujours ouverts & :les entretiennent: 


Ph 
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ARTICLE IV. 


Des Ligamens. 


LE Ligament eft une efpéce de lien quia la 
forme d’une Corde ou d’une Membrane, 
il eft compofé de Fibres fortes & élaftiques, 
qu'il n’eft pas moins difficile de rompre que 
de déchirer ; fa fubftance eft blanchätre , 
compacte , ferrée ; mais elle n’eft ni aufli forte 
ni aufli folide que celle des Cartilages. 

Les Ligamens different entr'eux par le plus 
ou le moins de force & de fenfbilité qu'ils fe 
trouvent avoir. On les diftingue en Cartilagi- 
neux ; Membraneux & Nerveux à mefure qu'ils 
tiennent plus du Cartilage , ou de la Membra. 
ne ou des parties tendineufes ou nerveufes, 

Ils n’agiflent proprement que fur les Os ou 
fur les parties molles, foit qu’ils foient appli- 
qués extérieurement ou qu'ils foient dans l’in- 
térieur des articulations. Ils fervent à unirles 
Os, les lient les uns avec les autres & en co- 
roborent. les articulations. Ils ne contribuënt 
pas peu dans les parties molles à en contenir 
certaines, comme le Foye, la Matrice & fur tout 
les Tendons , par les Ligamens annulaires desex- 
tremités fupérieures & inférieures ; ils retiennent 
encore en place , par la Gaïîne Ligamenteufe , les 
Tendons qui vont jufqu’à l’extremité des Doists. 
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ARTICLE v. 
| Des Membranes, 


Le Membranes font des efpéces de Toiles 
fouples, & élaftiques , compofées de Fibres 
differemment entrelaflées ; qui fe moulent aux 
parties qu'elles environnent. Leur pofition, le 
lieu même & la quantité de Fibres, de Vaif- 
feaux, ou de Nerfs, qui entrent dans leur 
compofition les rend plus ou moins tenduës 
épaifles , & fenfibles. | | 

Elles n’ont pas toüjours les mêmes ufages, 
les unes forment des parties entieres comme 
VEflomac , les Inteftins, les Vaifleaux , &c. lesau- 
tres ne font que récouvrir, comme la Membra- 
ne commune des Mufcles. On en voit qui, com- 
me la Dure Mere , la Piemère , la Pleure ,le Peri- 
toine, &c. tapiflent des Cavités. IL s’en trouve 
comme le Chorion & l’Amnios qui enveloppent 
totalement le Fœtus dans la Matrice. D’autres 
comme le Mediaftin feparent des Cavités, Elles 
fervent enfin à produire ou aïdent a certaines 
Senfations , telles font la Vifion fur la Retine ; 
l’'Odorat fur la Membrane pituitaire , la Membra- 
ne du Tambour : celle qui reveft la Langue 
fert au goût, & la Peau pourle fentiment du 
Toucher. 
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AR TIOLE I 
Des Vaifleaux. 


E terme général de Vaifleaux comprend 
tous les Conduits ou Tuyeaux dans lef- 
quels circule quelque liqueur, il y en a qui 
porcent les liquides & d’autres qui les rappor- 
tent; on place dans les premiers les Artères 
fanguines, & lymphatiques & les Conduits 1é- 
créteurs des Glandes , & on comprend dans 
les autres les Veines fanguines , & lympha- 
tiques & les vaifleaux excréteurs, 


ie YSestE 
Des Arières fanguines. 


Les Artères fanguines font des Tuyaux, ou 
Conduits coniques & élaftiques, compofés de 
plufieurs Membranes où Tuniques ferrées & 
compactes , dont lOrigine eft aux Ventricules 
du Cœur; elles y reçoivent le Sang , le por- 
tent & le diftribuent dans toutes les differen- 
tes parties du Corps, par une fi prodigieufe 
quantité de divifions & de fubdivifions , qu’el- 
les forment enfin des Tuyaux fi fins & fi deliés 
qu'ils font imperceptibles. Tous. ces Tuyaux 
ont les mêmes mouvemens que le Cœur qu’on 
diftingue en Syffole & en Diafiole. 
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L’Artère reçoit le Sang & fe dilate dans ce 

dernier , pendant qu’elle fe contracte dans l’autre 
en le chaffant enavant. 

Toutes les Artères ne proviennnent que de 
deux Troncs qui partent de la Bafe du Cœur. 
Le plus antérieur fe perd dans le Poumon & 

recoit l'impreflion de l'Air; on le nomme 
Artère Pulmonaire ; l’autre Tronc eft connu fous 
le nom général d’Avrte , chacune de fes princi- 
pales ramifications à un nom propre. Elle fe 
diftribuë généralement dans tout le Corps tant 
pour la Nutrition que pour les differentes fé- 
. crétions des Liqueurs, 

On donne aux Artères plufieurs Tuniques 
ou Membranes, La premiére eft forte & com- 
me Nerveufe ; la feconde eft vafculaire & par- 
femée d’une quantité prodigieufe de Vaifleaux; 
la troifiéme eft Mufculeufe & a de Fibres char- 
-nuës Circulaires ; & la quatriéme eft Tendineu. 
fe. On ne diftingue ces differentes Membranes 
que fur les Troncs qui partent immediatement 
du Cœur, parceque les autres Artères font trop 
petites, & leurs Membranes trop minces pour 
pouvoir les feparer. La Membrane charnuë for- 
me un Mufcle creux, qui venant à fe contrac- 
cer , force le Sang à couler dans fon Canal avec 


plus de rapidité, 
Là 


Pp ij 
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$. IL à 
Des Artières Lymphatiques. 


On voit partir des extrémités des Artères 


fanguines , des Vaifleaux cranfparens fi fins & 


fi déliés que la partie rouge du Sang ne fçau- 
roit les traverfer, que dans le cas d’inflama- 
tion, La raifon en eft fenfible , c’eft qu’alors 
cette partie rouge force l’obftacle , qui s’oppole 


naturellement à fon pañlage, & en s’établiffant 


dans ces Vaifleaux, elle y fait rougir la partie 
par fa quantité plus ou moins grande & elle y 
occafionne par-là , la douleur, la pulfation, &c. 
La Lymphe qui coule dans ces vaifleaux deliés 
eft portée dans les differentes parties , & y fert 
à la Nutrition , à l’Accroiflement & à l’expulfion 
de la Tranfpiration fur l’étenduë de la Peau, On 
donne à ces Vaifleaux le nom d’Artères Iym- 
phatiques, pour ne pas les confondreavec ceux 
qui rapportent cette Lymphe , & pour les dif- 
tinguer des autres Vaifleaux lymphatiques qu’on 
voit plus aifément fur les Vifceres du Bas Ven- 
tre. 


$. IIT. 
Des Vaiffeanx Sécrétoires. 


On entend par Vaifleau Sécrétoire , le Canal 
ou paflent le Sang & la Lymphe, qui y fonc 


PORT Ge 
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élabourés dans la Glande , & y reçoivent la feu- 
le partie du Sang qui lui eft analogue, par le 
Davet , dont ils font empreints. 

Ce Canal ou Vaifleau fécréreur forme par 
fes differens contours la plus grande partie du 
Corps de la glande. 


$. IV. 


Des Veines Sanguines. 


Les veines fanguines font des Conduits qui, 
par deux Troncs principaux,rapportent au Cœur, 
un nombre prodigieux de Vaiffeaux de differens 
Calibres, & le refidu du Sang que les Artères 
avoient diftribué dans toutes les parties du Corps. 

L'un de ces deux Troncs répond aux rami- 
fications de l’Artère. pulmonaire , il fe décharge 
dans le Ventricule gauche du Cœur & s'appelle 
Veine Pulmonaire. | 

L'autre revient des differentes parties du 
Corps, fuit à peu près les divifions de l’Aorte 
& fe termine dans le Ventricule droit. On le 
nomme Verne Cave, Ses divifions prennent le nom 
des Artères qui y repondent. 

On trouve encore dans le Bas Ventre un 
Tronc de Veine qui fe perd dans le Foye , au- 
quel on a donné le nom de Veine Porte. 

Les Veines , à la referve de la Veine porte , ont 
le tiffu de leurs Membranes plus mince , & plus 
lache que celui des Artères, & c’eft pour cela 
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qu'elles peuvent avec moins de force rapporter au 

Cœur le refidu du Sang , elles ont dans 

leurs Cavités d’efpace en efpace de Valvules 

ou foupapes, qui en facilitent le mouvement 

de la circonférence au Centre, & qui conjoin- 

tement avec la Colomne de Sang qui fuccede . 
empêchent de retrograder. 


SUV 


Des Veines Lymphatiques 


| 
| 
| 


Les Veines lymphatiqués rapportent dans les 
Veines fanguines le refte de la Lymphe qui 
avoie été portée dans les parties du Corps; el- 
les font differentes des Vaifleaux lymphatiques 
qu'on découvre fur les Vifceres du Bas Ventre, 
comme au Foye, à la Ratte, au Mefentere , &c. 
la. quantité des  Valvules dont ces Vaifleaux 
font remplis ne fe borne pas àles mettre à dé- 
couvert fur les Vifceres du Bas ventre, mais 
elle les y fait remarquer , & leur donne le nom 
de Lymphatiques Valvulaires. h | 

Elles font fi tranfparentes qu'on voit au tra- 
vers de leurs Membranes la liqueur qui y eft 
contenuë , s'ils traverfent certaines Glandesnom- 
mées Lymphatiques , on remarque à leur fortie 
que le vaifleau eft plus gros & qu’il fe déchar- 
ge enfuite dans les veines fanguines , ou dans le 
Canal Thoracique ; où dans fon refervoir. 
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As PR BAUE Te vaampus 

Les vaifleaux Excrétoires ou Excréteurs font 
les derniers qui rapportent quelque liquide; 
ils reprennent des vaifleaux Sécréteurs la Li- 
queur , qui eft feparée dans la Glande, & la 
portent dans l'endroit propre à la retenir pen- 
dant un tems, où bien ils la diftribuent tout 
de fuite. ME pat 


6 VIL. 
+ Des Nerfs... 


” On peut fans le fecours d’une Cavité fenfi- 
ble mettre les Nerfs au nombre des vaifleaux, 
Ils font formés d’un affemblage de Filets longs 
& deliés, rédigés en Cordons ou Paquets ronds 


& blancs, enveloppés par deux produ&ions 


Membraneufes, dont lune vient de la Dure 
Mère & l’autre de la Pie Mère, | 

Les Filets, qui compofent la fubftance des 
Nerfs, {ont percés pour laifler couler le Fluide 
Animal, qui eft fi fin & fi delié qu'il ne peut 
tomber fous les fens, Il doit à fon impercep- 
tibilité le nom d’Efprit Vital où Animal. De petits 


 Pacquets de Filets Moëlleux, qui fuivent la 
direction du Nerf, lui font prendre fa fource 


dans la Moëlle allongée,ou dans celle de l’Epine. 
| ù Qq 
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Les Nerfs portent le Suc nerveux pour les 


fenfations , dans les Organes des fens ; & quant 


au mouvement ils le font. paies dans les parties. 


ARTICLE MA Doro 
Des Mujiles. 


 E Mufcle ft une partie organique _capa- 
ble de contraction & de relâchement ; il 
eft compofé de Fibres charnuës & tendineufes, à 


d’Artères, de Veines, de Nerfs, & de Vaif- 


{eaux lymphatiques , & recouvert d’une Mem… 


brane particuliere , qui le revêt dans toute fon 
étenduë, il fe trouve ordinairement placé au- 
prés des articulations mobiles be devient l Or- 
gane du mouvement, 

… Les Fibres charnuës, qui na nn le Corps 
ou le Ventre du Mufcle, font rouges , alare- 
ferve des tendineufes ou. aponevrotiques > qui 
font blanchatres ; & en forment les extremités. 


On nomme Tendons les Fibres blanchatres qui 
fe terminent en Cordons; & on appelle Apone-. 


vrofes celles qui s'épanouiflent en Membranes, 


elles fervent au Corps du Mufcle de pointf fixe, 


& mobile, & ne. font que fuivre le mouve- 
ment du Corps mufculeux. 

La direction des Fibres motrices OU SE 
n’eft pas toujours la même, il y a de Fibres 
qui fonc droites , obliques , tranfverfales , cir- 
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culaires, &c. cette difference entre plus ou 
moins dans la compolition du Corps du Muf- 
cle, felon la multiplicité des Ventres, des Té- 
tes, des Tendons , des Fibres motrices, &c, 


ARILCDE VI 
in | Des Glandes, 


EL A Glande eft un Organe qui fepare de la 
_yMaffe du Sang quelque Liqueur particu- 
liere, & fert à perfettionner la Lymphe. Sa 
compofition eft vafculaire étant produite par 
les Vaiffeaux éxcréteurs & fécréteurs , aufli bien 
que par des Artères fanguines & lymphari- 
ques & de Nerfs. | 

On les diftingue en Glandes Conglomérées Be 
en Conglobées ; les Conglomérées féparent les 
differentes Liqueurs qui émanent du Sang, 
comme il arrive dans le Cerveau , dans la Glan- 
de lachrymale , & dans les falivaires, &c, les 
Conglobées fervent à perfectionner la Lymphe 
_ en l'attenuant & enla fubtilifant; onles trou- 
ve au Col, aux Aüffelles, aux Aines, au Me- 
_ fentere, &c. 
L’ufage,auquel les Conglomérées,font deftinées: 
les rend plus ou moins grandes: le Foye par exem- 
ple eft fort grand, & erès-confidérable; les Glandes 
Milliaires , Sebacées ou Cerumineufes font infini- 
ment plus petites ; les Conglobées fonc à peu-près 
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égales, bien qu'elles n'ayent que la gtofle 
d’une petite Amande. Elles perdent leur égalité 
lorfque la Lymphe les gonfle, par quelque je 
particulier ; & il fuffit qu'elle s'y ramañle 

S'y accumule pour les voir durcir Ar 
ment. C'eft ce qui n'arrive me trop fouvent 
dans certaines maladies. : 

On trouve dans ces. Glandes abs differen- 
ces efflentielles. Les Conglobées font peu nom- 
breufes, & les Conglomérées le font beaucoup 
plus. LA furface des premieres eft lice & polie ; : 
leur Figure fe trouve arrondie , molle & fpon- 
gieufe. Les fecondes font inégales , raboteu- 

fes, & un peu plus fermes : touc cela NE 
de la ftrudture PRÉUSANEES de leur i intérieur. ; 


AIO ES res in 
Des Liquides. SIC NM EU RME 


Es Tite qui traverfent Los etre se 

ile Sang ; d'où les autres humeurs, (au Chyle 
prés) fe féparent, au moyen des Phüiltres dif. 
férens, ou des Glandes dont tout le pere eft 
rempli. 

Le Sang eft cette Liqueur rouge que Las 
trouve dans tout le Corps, il eft compofé de 
trois parties, l’une Rouge l'autre Serenfe Lis la 
-troifiéme Lymphatique. | Et 

La partie Rouge ou Globuleufe donne. la cour: 
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aéée : à tout le fang & fe trouve renfermée dans 
les intertrices de la partie ee la if 
épaifle & la plus grofliere. 

La partie Blanche ou Lymphatique mr 
la Globuleufe ; on peut la diftinguer en deux 
. dont l’une ft: très- épaïfle , groffiere & fbreufe , 
& l'autre eft plus triturée : moins Si & d’un 
Boûc nés Selsl lens re 

La partie | Sereufe ee faire! Hoi la partie rouge 
& lymphatique immédiatement. aprés ‘que le 
Sang eft viré de la Veine. On diftingue cestrois 
parties du Sang , aprés la faignée , lorfque la fe” 
rofité eft fortie par les porofités ‘du Coagulume 
ïl n'ya qu'à jetter petit à petit de Peau riedé 
fur ce Coagulum , pour voir la partie globuleufe 
CS feparer peu à peu ,. & ne refter, du Cou- 
gulum qu’un tiflu de filamens fermes: & tranf: 
parens , qui reffemblent à à k Corne re ils 
font deflechés. . 

On’ peut conclurre de-là que la fbfcé fre 
de vehicule à la Lymphe , &:l'une & l’autre 
également au Sang ; 5 on peut fort aifement en 
faire l’experience à l’infpection du Sang fur une 
Grenouille ou fur-la Queuë d’une Tanche; il 
ne .fauc pour cela qu’un, bon:Microfcope ; “& 
alors on remarquera des parties fibreufes tranf 
parentes, des parties globuleufes : roûges; & des 
globuleufes Diéhehes : ss sn dans SR 
Ge pe N'a | 

La couleur. rouge ei Sañge A reftpas: Jan 


Qa i 
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dans tous les Vaiffeaux fanguins; elle eft plus 
foncée dans les Veines, & plus vermeille & 
plus brillante dans les Artéres, dans le Ventri- 
cule gauche & dans la Veine Pulmonaire, par 
la quantité de Lymphe, par le mouvement 
plus vif de ces Vaifleaux & par l’impreflion de 
l'air qu’il a reçu dans le Poumon. A 


e e 


Le Sang a trois mouvemens, le premier eft 
un mouvement de liquidité qui lui-eft commun 
avec tous les autres fluides; routes les parties 
qui le compofent font agitées continuellement 
& en diversfens. sé pi NE 
= Le fecond lui eft communiqué par le Cœur, 
le Poumon & les autres parties folides ; il eft 
porté de la circonference au centre & du cen- 
tre à la circonference,. On le nomme mouve- 
ment Circulaire, mouvement Progreffif ou de Tra- 
Le troifiéme eft un mouvement de Fermen- 
sation , qui agite en differens fens les "divers 
Globules, ou parties du Sang, & leur commu- 
nique” la chaleur convenable ; ce mouvement 
peuc être confondu avec le mouvement de li- 
quidité, plufieurs Phificiens né Pont point ad- 
mis parcequ'’ils n'ont pas voulules Multiplier. 
"Le principe du Sang eft double, le premier 
lui eft conferé par la Mère & lui eft porté par 
la veine Umbilicale rant quele Fœtus refte 
dans la Matrice ; le fecond lui vient aprés la 
Naiffance, du Chyle que les aliens forment 
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continuellement. Ce: Chyle eft une Liqueur 
laiteufe , extraite des alimens par la digeftion, 
qui, desinteftins & des veines lactées, pale dans 
le Canal Thoracique & de-là dansila veine Sou- 
claviere , pour fe meler avec le Sang... : 
Toutes les humeurs émanent du Sang, & 
en font feparées par les Glandes ; cette fepara- 
tion eft appellée Sécresion, Les humeurs fépa- 
rées. où philrrées font diviféesen trois Clafles, 
La première comprendles humeurs qui, aprés 
avoir été feparées de la Mafle du Sang, s’y ré- 
melent de nouveau, pour. y fervir à differens 
ufages ; comme la Graifle , la Liquéur du Pe-: 
ricarde & la Sinovie ; on les nomme humeurs 
Récrémentitielles. ré 

La feconde renferme les humeurs qui,une fois 
féparées du Sang n’entrent , plus en commerce 
avec lui, comme la matiere de l’infenfible tranf- 
piration , la fueur , urine , la morve, &c. on 
leur donne le nom d’Excrémentitielles, 

La troifiéme ,enfin contient ces humeurs qui, 
une fois feparées du Sang, peuvent ou y rentrer 
de nouveau où en étre rejettées rotalement ; 
celles font la Salive, la Bile, & le Suc pancréa- 
tique, &c. on les nomme Exvrérécrémentitielles , 
à caufe de leurs attenances avec celles qui font 
comprifes dans les deux Claffes précedentes. 

Ce fimple expofé ne nous permet pas de dou- 
ter que le Corps ne foit compofé de parties 
folides, qui font de deux efpéces differentes , les 
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anes font dures & plus ou! moin 

les autres molles Bciflexibless! 25101173 AE 
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miére tout ce qui a aphon aux Os & aux par 
ties dures ; : la feconde à été fubdivifée en Splan- 
chnolog ie ;; en Miologie , en Angiologie , en Neuvrolo- 
gie &.-en Le ‘On explique dans la Splan- 
chnologie la: nature , la compofition & l’ufage 
des vifceres; on traite dans la Miologie des Muf- 
cles & des parties mufculeufes ; on parle dans 
lAngiologie des vaifleaux fanguins, &e lym- 
phatiques ; on remonte dans la Nevrologie à 
Le origine , aux divifions, aux unions & aux ufa- 
ges des Nerfs; on donne dans PAdenologie 16" 
nombre & la formation des Glandes & l’on expli- ( 
que comment S'executent les differentes Sécré- 
tions. 

Avant que de pañler à ns de la Té- 
te < difons un MOL des Os en us 
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CHAPITRE II. 


De VO ffeologie. 


"Offeologie eft cette “tete de l’Anato- 

mie , qui traite des Os & des parties qui en . 
dépendent. On appelle Squelet laffemblage de 
ces mêmes Os joints & unis enfemble par leurs 
propres ligamens,, ou par des liens artificiels, 
comme les Fils de Fer ou de Laiton. Del 
vient Ja diftinétion que l’on fait du Squelet, en 
naturel & en artificiel. 

On ne peut poffeder l'Ofteologie que par une 
étude primitive & particuliere fur les Os fecs 
& une connoiffance parfaite des Os frais On 
entend par ces derniers ceux dont les Cartila- 
ges, les Livamens , les  Membranes , les Vaifleaux , 
& les Glandes nacilaginenles ne font pas encore 
enlevés, & ou l’on diftingue leur confiftance & 
leur COBIBUE. On.ne peut faire la même chofe 
fur les premiers , parceque ces differentes parties 
manquent , & que l'air les a SAGERSES & ena al- 
ceré la couleur. “ 

id à 
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Des Os en général. | 
Par l’idée générale des Os on comprend leur 
nature & leur compofition intérieure ëc extérieu- 
re, la differente Scruture des parties qui en 
dependent, ou qui y ont rapport ; leur Emi- 
nence & leur Cavité , leur union ou articulation 
& leur ufage, NAT 
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ARTICLE PREMIER. 
De la Nature € de la compolition des Os. 


L Os eft la partie la plus ferme, la plus du- 
A re, & la plus folide, qui entre dans la com- 
poñtion du Corps de l’Animal ; il en eft la Bafe 
& le fondement, Il ne faut pas y perdre de 
vûë fa fubftance, & fes Vaifleaux. 

La Strudure & la Compofition de l’Os forment 
deux fubftances, l’une extérieure qui eft ferme ët 
folide:; l'autre intérieure qui fe trouve fpongieufe, 
cellulaire ou en forme de Refeau. Mais avant que 
de parler de ces fubftances & de leur compofi- 
tion , il convient de dire quelque chofe del’exté- 
rieur des Os & de conférer leur grandeur, 
leur figure & leurs parties, 

Onentend par la Grandeur des Os, leur Eon- 
gueur , & leur Epaifleur ; on en trouve de longs, 
de courts, de larges, d’étroits, d’épais & de 
minces, 
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.! Leur figure eft tres-differente, , les uns, 
comme les Os des Bras & des Jambes, font 
longs, D’autres comme le Parietal fe trouvent 
quarrés ; ceux-cy comme l’Omoplate font trian. 
gulaires ; ceux-la commele Sphénoïde ; &lOs 
du Palais, &c. ont des figures irregulieres. 

Quant à leurs parties, il fauc les divifer en 
principale & en non principale; on entend par 
la premiére le Corps, ou la partie la plus fer- 
me & la plus folide, qui eft pour l'ordinaire 
le milieu de l’Os, & où l’offification à commen- 
-cé; & par la feconde les extremités. 

On doit aufli diftinguer dans les Os, leurs 
regions prifes par leur Etenduë , leur Figure & 
leur Situation. Par raport à leurs Etenduë & 
_à leur Figure les Os plats font diftingués en Fa- 
ces , en Angles , en Bafe & en Bords; ce qu'on 
appelle Creites ou Cotes peut fe divifer en Levres 
internes , ou externes ; les Oslongs fe divifent 
en Partie moyenne & en extremités ; leurs Faces 
peuvent être fupérieures ou inférieures ; anté- 
rieures ou poftérieures & latérales, ayant tou- 
jours égard à la figure droite du Corps. 

Des Fibres folides differemment arrangées 
compofent les fubftances des Os. Elles fe trouvent 
longitudinales fur les Os longs & rayonnées 
fur les plats; elles vont dans ces derniers du 
centre à la circonférence ; ül eft très-aifé de s’en 
convaincre par l'examen qu'on peut en faire 
fur les Os des jeunes Sujets. si 
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- Les Fibres extérieures, qui fônt. le Corps de 
Os & fa partie folide, font formées de Couches 
‘de Filets & de Lames, La réunion des Filets for- 
me des Couches & les Filets eux-mêmes fe 
trouvent compofés de la réunion des petites 
Lames appliquées l’une fur l’autre à peu pr 
comme les Ardoifes des Toits, & récenuës de 
la même maniere par des efpéces de petits Clous 
de differentes figures , placés d’efpace en efpace, 
qui paroiflent naître du dedans au dehors de 
chaque Lame ; Tel eft le fentiment de Gagharaï. 

Cette Structure ; filon excepre les Clous, paroit 
principalement aux Os qui ont refté pendant 
longtems ‘expofés à l'humidité , à la Pluye, à 
l'Air, au Soleil, &c. La maniere aifée avec la- 
qu'elle les Os du Fœtus fe prettent, obéïffens 
& plient, pourroit fournir une -feconde preuve 
& mettre dans ün plus grand jour ces Filets 
& ces differentes Lames. Cétte Structure fe ma- 
nifefte dans les exfoliations$ attendu que lOsfe 
détache peu à peu ; & par couches plus où moins 
grandes. BIS: 

L’arrangement different de,ces Filets & de 
ces Couches produit les fubftances plus ou moins 
folides : les Filets ferrés &' compactes forment la 
fubftance extérne dure &  folide: Ceux qui fe 
trouvent laches & qui laiffenc des Mailles en- 
treux donnent la fubftance Cellulaire. Celle qui 
tient de la Rericulaire vient des: Filets qui font 
difpofés en Refeaux. Ces Couches laches fe fe- 


— 
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parent peu à peu dela fubftance compacte, On 
trouve à l’extremité des Os longs beaucoup de 
fubftance cellulaire ; mais on obferve alors que 
la fubftance folide n’y eft point en fi grande 
abondance ni fi folidement épaiffe , parceque la 
cellulaire, qui remplit toute l'extremité fupplée 
à la folidité. 

On trouve dans l'intérieur des Os longs des 
Cavités confiderables qui s'étendent d’un bout 
à l’autre. Il ÿ a dans ces Cavités des efpéces 
de Cornets formés par la fubftance cellulaire ; 
ils traverfenc fouvent ces Cavités pour foutenir 
la Moëlle', qui les occupe ; la refflemblance qu'ils 
ont avec lés Réfeaux leur a fair donner le nom 
‘de fubftance Réticulaire. 

La dureté des Os varie felon les ages; ilsne 
“font folides qu’à proportion du'poids qu’ils ont 
à foutenir. Leur folidité eft peu de chofe dans 
-lenfance : de la viennent fouvent, dans cet age, 
le Rackiris & la Courbure des Os, maladie con- 
-nuë par le Peuple, fous le nom de Nouüre, Ces 
fondemens prennent dans la fuite plus de foli- 
dité & de force, pour pouvoir refifter , à me- 
fure de leurs poids , aux differentes parties du 
Corps, qui s’augmentent continuellement. avec 
a 257 JAM SN SHIQUAC Ch trs tab 
_ Les Artères font les Vaiffeaux qui fourniffent 
le Sang aux Os & les Véines en rapportent 
‘au, Cœur le refidu. Le’. Sang y'eft diftribué 
par des ramifications nombreufes qui fe portent 
Rx ij 
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dans la fubftance par des divifions impercepti- 
bles, & qui fuivent la direction des Fibres of- 
{eufes. | 

On ne découvre facilement la route de ces 
Vaiffeaux , que par le moyen des injections f1- 
nes & delicates qu’on fait fur un jeune Sujet, 
parceque les Os des enfans font encore tendres 
& n’ont pas route leur folidité; & que leur 
“moleffe les fait pretter à l'ingettion. Il fuffit de 

les cafler pour y découvrir une humidité qui 

les traverfe. S'il s'y eft fait une fraéture confi- 
dérable le fuc nourricier fe porte à l’extremité 
de l’'Os rompu & y fert à la reunion. Il n’y 
a que les Artères qui y puiffent porter cette 
Lymphe nourriciere ou ce Gluten offeux ; elles 
charrient continuellement le Sang dans l’Os, 
afin de lenourrir, de l’accroitre, & de rempla- 
cer ce qui peut fe difliper; le refidu retourne 
_ dans les Veines, qui le rapportent au Cœur 
par la circulation. | | 

Quoiqu’on ne découvre pour l'ordinaire au- 
cun Nerf dans l’intérieur des Os, on ne peut 
pas foutenir qu’il en foit depourvû , puifque 
l'Os peut dévenir fenfible dans certaines mala- 
dies. 
__ Le defaut de fenfibilité ne vient par confe- 
quent que de ce que les Nerfs, fe trouvant 
trop comprimés, ne fçauroient tranfmettre à 
l'ame les impreffions differentes qu'ils ont reçuës, 
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ARPDVOÉLEr- IL 


De la Stru£lure differente des parties qui dépendent 
tent Des Os, 


L E Periofle , la Moëlle , les Cartilages , les Liga- 
mens , & les Glandes mucilagineufes font les par- 
ties dépendantes des Os, & qui fe trouvent 
principalement dans les Os frais, 


AL SÈRE € 
Du Périofte, 


Le Périofte eft une Membrane fine, déliée, 
inégalement épaifle , dont le tiflu eft fi ferré & 
fi fort, qu'il ne prette que dificilement ; les 
: Fibres dont elle eft compofée font entrémélées 
d’un nombre infini de Vaifleaux fanouins, & 
de Nerfs, qui la rendent très vivement fenfible. 

. Cette Membrane en général couvre tous les 
Os ; aux endroits prés qui font revêtus par des 
Cartilages , & des Ligamens; il faut en excep- 
ter encore les places où s’attachent certains Muf- 
cles, & l'endroit des articulations, fur les Os 
Sefamoiïdes & la portion des Dents qui fe trou- 
ve hors de l’Alveole. | 

‘Quoique le Périofte paroifle fort uni extérieu- 
rement, on peut y remarquer beaucoup d’iné- 
galités dans fa Lame interne , qui remplit cer- 
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tains intervalles, ou legers fillons qu’on trou 
ve fur la furface de l'Os. Cette Membrane eft 
extrémement adhérante, par des Fibres impercep- | 
tibles qui entrent dans l'Os , par les porofités 
dont fa furface eft remplie. Les Vaiffleaux fan- 
guins & les Nerfs dont elle eft parfemée , ne 
Sy infinuent par des Capillaires tres-fins & 
tres-déliés, qu'aprés avoir parcouru cette Mem- 
brane. Les Capillaires fanguins font en plusgrand : 
nombre dans les jeunes Sujets & les Fibres de 
la Membrane s’y attachent plus fortement que 
dans les Perfonnes d’un age plus avancé. Les 
Porofités fe bouchent peu à peu dans ces der- 
niers à mefure que les Os croiffent & prennent 
plus de folidité ; le Sang qui fe portoit, dans 
la jeunefle, en abondance dansl'Os;n ayant plus. 
dans la Vieilleffe la même APRES à s’y intro- 
duire, ne fuit pluscette route, & manque dans 
la fuite à cette Membrane. 

Quoique le Périofte foit fortement RME a 
Os, il{peut facilement fe détacher dans cercaines 
parties ; il fuffit pour cela que le Sang fe trou- 
ve imbu de quelque virus particulier ; ce vi- 
rus ronge par! fon acrimonie les Vaiffeaux ou les 
Fibres qui tiennent le Périofte attaché à Os. Le 
Périofte ainfi détaché permet alors au Suc nour- 
ricier de fortir par ces Pores ouverts, ou par le 
défaut des Fibriles fompus , il forme plufeurs 
Couches offeufes fur Le Corps de l’Os qui produi- 
fent une tumeur ou un Corps folide faifanc par- 
| tie 

à N 
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te de FOs &:occafionne -la maladie appellée 
Exoffofe qu'on ne) guérit-que par le moyen 
des remèdes 'convenables, mais qu'il ne faut 
donner qu'avec prudence, afin de détruire le 
vice:du Sang qui la produit, . 4 2ocere 

Le Périofte ferc à boucher les Porofités par! 
où le Suc offeux pourroit s’épancher , & à fou- 
tenir une prodigieufe quantité de petits Vaif- 
faux Capillaires Sanguins ,: qui entrent-& péné:: 
trent dans l’intérieur de lOs, Y fervent à da 
nourriture ; & ouvrent aux Nerfs dont elleeft 
parfemée une route pour entrer facilement dans 
l'Os, s’y perdre à la Moëlle ,: fuppléer à cœ 
qui lui manque du côté du fentiment, & enfin 
‘empêcher l'accroiffement inégal de l'Os. 


HLONE 
FE 


Gr Hu x 
De la Moëlle €5 du Suc Moëlleux. 


‘On découvre dans l’intérieur de lOs des Cas 
wités plus ou moins confidérables, qui contien- 
nent, & renferment un Suc oleagineux &'oras, 
d’un gout doux & agréable. Ces Cavités font 
confidérables dans les Os longs & gros, comme 
le Femur, le Tibia, l'Humerus, &ci elles font 
petites dans des Os. plarss:comme dans le tiffu 
cellulaire & fpongieux dés autres Os. La‘di- 
werfité de la Moëlle renfermée dans ces Cavi- 
tés la fait diftinguer:en Moëlle proprement dite 
ft en-Sucmoëlleux: 10% 42e Iris SES 
vi Ss 
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5La-Moëlle proprement dite eft uh/Suc ren- 
fermé dans une Male de Vefliculesmembraneu- 
fes tres-délicates , rercénuës enfemble, quis'ou- 
vient: des unes dans lesautres 8 für lefquelles 

rampent beaucoup dé: Vaifleaux fanguins & de: 
< Negfeisoot 2Sl xSA3HOd $ FO SHOMSE SE 
" -Gertes Mañle lt encourés d’une Membrane 
qüi fercide, Périofte interne, à l’'Os & s’y: 46 
tache: incimémenc par. des: filamens déliés &e par 
fes Vaiffeaux fanguins, comme le Périofte: qui 
lé revêt -extériéurément. La fubftänce Réticulai- 
re: de l'Os foûtient dans l'intérieur de la Gavi- 
th cette Maîle, par plüfeurs Fibres offéufes . 
qui la ttaverfent en plufieurs endroits différens, 
& la tiennent étenduë felon la longueur de la 
Cavité offeufe. ( 
Le Suc moëlleux fe trouve renférmé dans 
de petites. Cloifons qui font dans: la fubftance 
Cellulaire, formées par des Veflicules membra- 
neüfes qui tapiflent ces. fpongiofités ; -& font 
féparées, les: unes des autres par des” Filets de la 
fubftance Réticulaire:; ces Filets. n’empèchent 

point.ces Cellules de communiquerentr’elles, : 

-H:y a de la difference entre la: confiftance 
& couleur de la Moëlle, & celle du Suc 
moëlleux: : La: Moëlle-eft plus ferme & plusfor 
lide ; fa couleur eft blanchâtre:, à fon extérieur 
près) où.elle eft: plus roufle. Le Suc moëlleux: 
eff. par contre, fort fereux &roufféatre,. Les. 
Vaiffeaux , qui portent & repportent le Sang à 
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la Moëlle , paflent par des trous:creufes fort obli- 
quement dans le Corps de l'Os ; ceux qui font 
creufés dans le Femur & les Os de l’Avant Bras, 
font dirigés de bas en haut & ceuxide l’'Humerus 
& des Os des Jambes percent de haut en bas. 5 

La Veine, l’Artère & le Nerf médullaires fe 
trouvent enveloppés dans ces trous par une 
produétion du Périofte & fuivent cette route 
fans fe divifer jufqu’à ce qu’ils ayént atteint là 
Moëlle , ou Membrane médullaire , où elleram- 


pe. ! PA | 

: La Moëlle fert à rendre les Os plus fouples 
& moins Caffans: En s'infinuant dans la fubf 
tance de l’Os elle en ramollit’ les Fibres par 
fon onctuofité. On a beau nier fa circula- 
tion , & dire ce qu'on voudra, il faut qu’elle: 
circulé ;, autrement, elle s’alxaliferoit, Ellecom= 
mence fa circulation paf la premiére Lame ïin- 
terne & penetre les Os, Pour cela ; elle fait 
un petit contour , le Pore de la feconde Lame’ 
ne ‘répondant point à celui dela premiére) 
juinneft pas vis à vis ; & ainfi des’autress 
_ Elle s'infinuë jufqu’à la Lame externe & craverle 
roteda fubflancanaieoxs dl, 1eme 2 . eidnl 
-\Le-refte de lac Moëlleeft2 repris ; comme là 
Graifle , par les Veines:;, pour fé rendre de nou- 
veau dans la Mafle du Sang , & vient lieu de 
nourrivure dans les longues abftinences. o} exc 
fai It des Auteurs qui prétendenc que:ia 
Moëlle coule dans le vuide des articulations , 


L 
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& que comme:la:Sinovie:, elle y graifle les -Os.:. 
Ils fe flatreroient envain d’avoir fait la décou-. 
verte: de :ces routes , fi.elle n’écoir conftatée par: 
l'experience. Ils -affürent qu'ils Pône faite, & | 
qu'ilen'yra pour s'en convaincre!, qu’à expofer, 
un-peu au feu les Os d'un. mort decedé ‘depuis. 
idetemsro RS | SÈte | 
::L'obfervation que l’on fair 4 ce: fujet furles: 
Animaux -n’eft point :indifferente ; on: trouve: 
fort:peu de Moëllè dans ceux-qui ont beaucoup: 
marché , & la raifon en eft fenfible. Les mouve-. 
mens qui agitent: la Machine :,-faifäne reflentir 
des:{ecoufles: réirerées aux-Liqueurs , les parties: 
rafles, ne peuvent plus s'en féparer par les: 
Glandes infenfibles: de la Moëlle, parcequ’elles 
s’éxhalent par l’infenfble tranfpiration. On ne. 
doit:pas , :comme:certains Auteurs: modernes 
inferer : de-la que. la  Moëlle diminuë avec Îa, 
Eune:, ce feroit être. Lunatique que de vou. 
tir foutenir une pareille abfurdité.. Car quelle, 
impréffion peut faire -cer Aftre -fur-une fembla.. 
ble humeur? Dire comme quelques autres que, 
la Moëlle nourrit les Os: c’eft-affurer l’impof- 
fible , & heurter l'experience, une -efpéce: 

d’Huile peur-ælle ;acquerir la confiftancenécef- 
faire; Ne-voyons nous: pas: que la Moëlle des 
Verolés & des Scorbutiques ne reflemble, le. 
plus fouvent qu'à une efpéce-de Saumure rou. 
gtatre», ou à une Bave qui n’a aucune-confiftance. 
PE PRE NPA ARRRERS ASE RE ARE EE JR EE | É 
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RAS vtr. 
Dés” Cartilages. 


Le Cartilige eft un Corps blanc, luifanc ;- 
{ouple , élaftique & infenfible , d’une confiftance: 
compacte , moins dure que l’Os, mais plus ferme 
que les autres parties ; il eft récouvert par une 
Membrane qui-ne differe en rien du Périofte 
&.on la nomme Perichondre.: | 

On ne: rrouve dans la ftructure du Cartilage 
ni Fibre ni Vaifleaux , ni Moëlle ; on le pren. 
droit pour: une Mafle femblable à celle du mé: 
tail fondu: Toutes ces parties ne laiffenc pas: 
que d'y être, car fi dans la fuite le Cartilage: 
s’oflifie, on y remarque les mêmes Vaifleaux: 

ui doivent y être dans l’état naturel; maisils: 
Be fi fins & fi deliés.qu’ils:ne peuvent tomber: 

fousles fens: : Rif ot Ai Fi 
: On:-divile: généralémenten deux Chaffes les! 
Cartilages. qui appartiennent aux Os, On ren- 
ferme dans la prémiére tous ceux qui leur font: 
intimement unis, & dans la: feconde ceux qui 
n'y ont pas une union intimes On compte qua-: 
trefortes de:Cartilages dont-l’union eft intime: 
à l'Os.. Les premiers couvrent les-articulationsi 
mobiles: & les finuofités occupées. par des Ten- 
dons, & font’unis, polis ; & gliffans.” Les fe 
conds forment l’union des Os, & font placés: 
dans l'intervalle de deux Os, Ces Cartilages fe 
| Li 
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trouvent plus où moins folides , & permettent 
quelques fois un mouvement obfcur. Les troi- 
fiémes augmentent l'étenduë ou le Volume de 
l’extremiré des Os, felon qu’ils bordent fa Ca- 
vité ou qu'ils lui donnent plus d'étendué. Les 
quatriémes ont quelque forme particuliere , 
comme ceux du Nez, des Oreilles, &c. 

Les Cartilages qui n’ont point d'union aux 
Os & qui font placés dans les articulations 
mobiles , fe trouvent entre ceux qui couvrent 
les extremités des Os. On peut le remarquer dans 
les articulations de la Machoire inférieure , avec 
Os temporal, ou dans ceux qu'on trouve entre 
le Femur & le Tibia. Il y en a de Mobiles, 
quoique retenus par un de leurs bords , 
comme eft le Cartilage de la partie ‘inférieu- 
re du Radius. Ceux qui couvrent les articula- 
tions mobiles , & les finuofités fervent à facili- 
ter, & à adoucir le mouvement de l’Os dans 
la plûpart des jointures , & empêchent par leur 
mouvement continuel les Os de fe trop ufer; 
ils aident & contribuent au mouvement des 
Tendons, dans les finuofités, qui s’echauffe- 
roient & engourdiroient les parties ; ils fervent: 
à l'union de certains Os & y agrandiflent enfin 
les Cavités pour les articulations mobiles * 


APE Ne | 1e 
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Dés Ligamens. 


Les Ligarmens font des parties blanchatres , 
fouples , pliantes & HN Le elles font com- 
pofées de Fibres tendineu es, ferrées , fortes & 
difficiles à rompre ou à déchirer; & elles font 
deftinées à lier & à contenir les Os dans toutes. 
les articulations mobiles , & à formerla dinges 
fe nommée Synevrofe. 

On diftingue le Ligament en vrai & en faux. 
Eé vray ft Tendineux où Membraneux ; le Ten- 
dinéux fe trouvé dans toutes les. À rétciPietis 
où les Os ont befoin d’être fortement retenus; 
on doit diflinguer celui qui eft placé hors de 
Particulation, d'avec celui qui fe trouve renferme 
dans l'articulation. 

Le Ligament placé hors de latétatation Gé 
rencontre principalement fur les parties laterales 
des'articulations par charniere , -quifont en for- 
me de bandes aflez étroites; on le remarque: 
aux Ligamens des articulations de l’'Humerus.. 
_ avec le Cubitus & du Tibiaavec le Femur > OÙ 
avec l’Aftragal, &c. 

Les Ligamens que l’on trouve renférmés rs 
es articulationsretienhent plus fortement les pie 
ces articulées ; teleft le Ligament communément 
appellé Rond , “placé dans l'articulation du Femur 
avec les Os inominés ; téls font encore les Li. 
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gamens Croifés de l'articulation du Femur avec le 


Tibia. 


Le Ligament membraneux forme des efpéces 
de Membranes tiffues par des Fibres fortes & 


pliantes qui couvrent fans exception toutes les ar- 
. ticulations mobiles, & y forment.circulairement 
une Membrane attachée d’un côté au. bord de 
la Cavité & de l’autre au deflous de la Tête, 
ou éminence Articulaire. On trouve fous ce 
Ligament circulaire, une Membrane Capfulaire 
qui entoure l'articulation, fur laquelle font re- 
panduës les Glandes Synoviales qui feparent la 
Liqueur par laquelle les articulations {ont hu- 
mectées & lubrifiées. Nous en parlerons bien- 
tôt. HR | 


= 


Les Articulations fans mouvement ont des 


Ligamens pour les fortifier ; les uns fe portent 
de l’extremité d’un Os à l’autre voifin, de la 


même maniére que les Ligamens qui de l’Apo- 


phyfe Coraroide vont à la Clavicule,ou delOs 
Sacrum à l’Epine & à la Tuberofité de l’Ifchium. 
Les autres font placés entre deux Os. ou dans 
l'intervalle qui s'y rencontre ;: cels font ceux 
qui vont du Cubitus au Radius, du Tibia au 
Péronné , &c. gi à 

Le Ligament faux eft un Corps d’uneftruc- 
ture ligamenteufe , dont la confiftance eft com- 
me cartilagineufe ; il fert àemboëtter les Os, 
& non à les attacher ; ces Ligamens font ou 
plats ou annulaires. Les plats fe crouvent entre 
F | l'extremité 
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Héétrémicé de deux Os dans’ quelque Articula. 


tion mobile , comme ceux de la Clavicule avéc 
le Sternum, &c. les Annulaires brident certai- 
nes parties, * & font attachés par leurs extremi- 


æés aux Os, comme les Ligamens ‘annulaires 


du Poignet & du Pied, qui retiennencles Ten- 
dons , comme ceux du Sourcils ou des Paupie- 


res , & comme ceux qui forment les D Pas des 
Téndons des pes & des Orteils. 


$. V. 
. Des Glandes Mucilaginenfes & de la Synovie 


dés Gländes Mucilagineufes, ou Sÿnoviales font 
des Corps mollets, rougeatres, veficulaires , êt te- 
naces , plus ou moins épais, & attachés à la 


urface intérieure des Ligamens Capfulaires , ou 
‘dans quelque recoin ; où creux particulier de 
Articulation. Ils font deftinés à feparer du 


Sang une Liqueur vifqueufe , comme ün blanc 


d'œuf , qui lubrifie & humecte les Articulations 
obiles dans la pofition- où elles fe trouvent. 


Il y en a encore dans les Goutieres ou Gaines,, 
par où gliffenc les HEntons > pour sa Le 
mouvémens. © 

Ces: Glandes reçoivent de cs rougea- 
tre d’une quantité de Vaiïfleaux fanguins qui 
Sy. portent en abondance ëc cu DEPVERS à la Le 
crétion de la Synovie. | 


TEAY Syÿnovie éft une Liquetr Gélatineufe ; 
Te 
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æranfparente , -&:vifqueufe , femblable à un Mix 
silage liquide , ou, à un blanc d'œuf battu. La 
firration- de cetre Liqueur eft proportionnée 
àdaivicefe. & -à l lenteur-de nos mouvemens,. 
plus on marche plus elle fe fepare 24 fuffic que 
Fon foir en repos pour qu'il's'en: filtre ‘Ipeu;, 
parceque le: mouvement accelerant la circulation 
da: fécrétion devient par. confequent. plus con- 
fidérable ; & plus Faction eft: forte. plus. la Sy- 
novie fe: fépare pour empêcher le frottement 
des parties. Nec abnthdis 

Elle. recoit un accroiffement du, Suc, moël- 


leux, qui fort par de fort perits trous qui per- 


cent l'Os & les Cartilages dans l’'Articulation ,, 


.& s’y: mélent enfemble.. rmilenr so 45h 
: LaSynovie: eft retenuë dans. l'Articulation 
par. la:Capfale ligamenteufe., .qui ne luipermet 


pas: de: S'ecouler.-. Getre Capfule eft parfemée | 


de Poins glanduleux & graifleux, qui fournif- 
fent, & qui: feparent. plus ou: moins de cette 


humeur. Les. Glandes placées dans. des Niches: 


oùcreux particuliers , n'y font pas fujertes à:la 
compreffion:, ni froiflées. par le mouvement & 
Jerjeu dés parties. .: aa dir 


La Synovie rend: les. Os plus. gliffans &.en 


facilite. le jeu , elle previent la chaleur & Fécor- 
nement des:piéces articulées ; rend les Ligamens: 


plus fouples. & fair gliffer les,Tendons dans 


leurs Gaines particulieres. 214648 Ho cc 013 
Comme la trop. grande qüantité de Synovig 


… NU CR à 
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peut occafionner les Luxations produites par 
une Caufe interne. Le peu ou le manque to- 
tal de cette Liqueur produit le Cliquetis de l'Ar- 
ticulations Mo: CNET; 

Si cette humeur s’épaiflit confidérablement 
élle forme une union intime des deux piéces 
articulées & empêche par confequent le mou- 
vement de la partie; cette maladie eft appel 
lée Ankilofe. Le peu de foin que l’on prend:à 
remuer avec precaution la partie malade, occa- 
fionne fouvent cette maladie , dans le cas des 
fractures dans l’Articulation. Il faut pour l'évi- 
ter remuer de tems en tems les Articulations, 


& par-la on fe met à l’abri des grandes dou- 


leurs que l’on reflentiroit'au premier mouvement. 
Ce mouvement doit être doux, parceque 
VArticulation le demande ainfi; & que laiSy- 
novie fe trouvant épaiflie, ne peut fe liquifier 
que peu à peu pour lui faire reprendre le premier 
mouvement, | L 


AE CIE GA EN 845 
Des Eminences € des Cavités. 
GT of 
Des Eminences. 


rL s'éleve fur l’'étenduë , où fur la furface 
À externe des Os certaines inégalités, plus Gk 
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moins confidérables, qui: fornenes des Eminen- 


.ces:& des Cavités  : ARS 


.Lé -mot d’Eminence ne à 8e. comprend. 
toute avance , ou élevation , qui fait un: 
allongement au Corps de FOs. On diftingue 
deux fortes d'Eminences, la premiére eff nome. 
mée Apophyfe. Elle. eft contiguë au Corps de: 
l'Os , fe trouve dela méme fubfiance .. &, 
ne forme. qu’une. feule piéce avec l'Os. La fe- 
conde n’y eft que contiguë , elle: paroit y être. 


ajoutée & unie comme une piéce rapportée ; 


on lui a donné le nom w’Epriphyfe ; l'union des 


Epiphyfes au Corps de l’'Os fe fair au moyen 


d’un, Cartilage qui s'oflifie dans la fuite, & par. 


la, ce qui eft Epiphyfe dans un jeune fajet , des. | 


vient Apophyfe dans.un Adulte, 


On donne differens noms à ces SA PERRE mar À 


caufe de leur figure , de leur fituation & de 
leur ufage. L’Apophyfe dont la furface eft 
unie, convexe, & arrondie, comme celle du 


RO & de l'Humerus , s'appelle Téte ; celle 


dont le milieu eft étroit & évalé aux extremi- 


tés comme celle qui eft au deflous de la Téte 


du Femur,du Radius &c. Se nomme Co. Elles 
portent le nom de Cordyle, Jorfque l’Eminence 
eft un peu applatie fur les Côtés, comme l’Emi- 
nence poftérieure de la Machoire inférieure 3 
fi elles font inégales, irregulieres & raboteu- 
fs, comme celle del’ifchinm , on les nomme T#= 
berofités ; fi elles fe trouvent pointuës Ou aiguës 
comme un autre Apophyfe de l’Ifchium , on les. 


» 
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nommera Epine où Apophyfe épineufe,& fi elles Pie 
 mencune Eminence longue tranchante & fuperf- 
cielle comme celle de la partie antérieure.du Ti- 
bia,on les appelle Créte, L'Eminence ou l’Apophy- 
fe qui a la figure d’un Stilee eft appellée Siyioide , 
celle qui reffemble à un Mammelon Mafloïde ; 
Coracoide celle qui eft comme le Bec du Cor- 
beau: .Je.ne-finirois plus.f. je voulois defigner 
ici cous les noms qu’elles tirent de leurs figu- 
res. ,Jé me -contenterai de marquer les Clinoi- 
des, ,-lé$-Zygomatiques .& les. Dterygoïdes HANG A re 

Elles ne doivent qu’à leurs fituations lesnoms 
de Trañfuerfes, d'Obliques, de Supérieures | d° inférieu- ; 
res; d'Angulaires., d'Orbitaires ,.&c. | 

«Quand. aux noms qui-leur.ont été Rae à. 
çaufe: de leur ufage , il n’yia que les, Apophy-: 
fes de la partie fupérieure du Femur qui por 
tent celui de Trochanters,ce qui veut dire en Grec 
tourner , parceque. les Mufcles, qui font tour- 
ner la Cuille, vont s’y terminer... 

XL ufage des Apophyfes & ei Epiphyfes ef le 
même : celles, desextremités des Os & quifervenc 
pour leurs Ardennes en augmentent la furfa- 
ce & nous garentiffent par-là de bien de chûtes 
que nous pourrions faire ; les Apophyfes & les 
Epiphyfes favorifent l’attache des Mufcles, qui ti- 
rent de nouvelles forcés de leur grofleur , parce- 
qu’elles éloignentleursTendonsdu Centredeleurs 
mouvemens , & détournent les frequentes luxa- 


tions ; il ne a que la Tête & le Condyle 
STE) Lu rt 
As . ou. 
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fervent aux Articulations mobiles , les autres 
Eminences ne fe prettent qu'à J’Attache des 
Mufcles, é FL R Sig PE ETESE 0 AIO SET 


rs 2 à 


Des Cavités externes. 


Les Cavités extérnes font des ‘enfoncemens 
creufés dans l'extérieur des Os; il y en a de 
deux fortes, les unes logent les Os & fervent 
aux Articulations, les autres font remplies de 
parties molles. ASE ED NMENION"S | 
Les Cavités confacrées pour les Articulations 
font profondes. ou. fuperficielles. Les profon- 
des comme la Cavité creufée dans les Os des 
Ifles qui reçoit la Tére du. Femur s'appelle Co 
tiloide : On nomme Glenoides les Cavités fuper- 
ficielles ; telles que celle de l'Omoplate ; & on 
donné le même nom à celle de l'Os Temporal 
qui reçoit le Condyle de la Machoire in- 
férieure , &c. les Cavités fuperficielles peuvent 
être doubles, comme à la partie fupérieure & 
inférieure du Tibia , &c. or AUS 
Les Cavités des Os qui font remplies par des 
parties molles ont des noms differens; on les 
divife en Trous, en Foffes & en Echancrures, 
* La Fofle eff une Cavité dont l'entrée eft fort 
re, & le fond'étroit; elle eff differente d’un’ 
‘efpéce de Foffe nommée Simus, dont l'en. 


+rès-petice & le fond vrès-large ; on peur 
* li” LC ENCRES 
AU 
ee de Un. 
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Ÿ obferver AUX : Singe 8 Frontaux , Maxillaires 8 
Sphénoïdanxi cineo 21e Sutan el vale 
La Foffe Den Le être fngles ou. compofée f 
elle. eft creufée. dans un feul'Os comme les Fof- 
{es Frontales 0 Gecipirales. elle eftfimple,,-&'fi 
elle ei formée. par| l'aflemblage ; dé: -plufieuxs 
piéces comme des! Fofles Orbitaires , du Palais, 
&c. .elle-eft compofée: Si la, Foffe.eft. perite:, 
on la nomme Foferre &;-f on itrouve:plufeurs 
speticés)foffertes 1e à fois oh leur, donne le hom 
«'Tmpreffions Digitales ;-commedes petits. enfonce- 
thens-qui. font, dans d'intérieur. du |-Crané, tant 
für de: GCoroñal que furles Temporaux, :si3500 
Le Trou elt une Cavité. -à deux ai M0Ës; 5 On 
Je:divife-en Trou. préprement -die à re Condait & 
€: Fees Le trou: proprément. dit-eft une:-Ga- 
Syisé, qui perce. POs: par le plus-courc'chermini, 
-<omméile Trou Optique: le perte Rond ,5tes Ms 
HiNESres &C. 'Sptionnie tel 35 vi JD "99498 
Le; Conduit, perce LOs: par un -chemin plus 
nel r&: quelque: fois tortueux ,-.commeile Con- 
duit de l’Arteré) |Carotide.» ceux cé Hingesur 
de lOreille, LS 18 ce" it snovuol syor: 3} 5 et0b 
La Fente eft une Cavité étroite | & oblongne- 
-dont- l'éntrée n’eft pas-éloignée de jfa fortie, 
elles font les fentes Sphénoïdales Sphéno- -mB- 
xillaires. y celles:cy font communes. &: formées 
par le: concours. de: deux. Os; tandis :que-les 
he pv font propresä, Os Sphénoïdes no 
Æ Echançrure: eft un: -vuide terminé: de-denx 
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côtés qui furñit: Ming! éfpéces : “differèntes | Us 
Scifure, la Raïnure, la Goutiere, la Sinuofiré, té, 
l'Echanciute proprement dite. | | 
La Sciflure eft un demi Canal éjoute dans 
Os: par: ‘des Artères où par ‘des: Veines, com- 
-mé les Sciffurés du/Pariecal, de YOccipital &c. 
«Bb LalRaïnure forme ün SEOR dans un. Os où 
il fé trouvé un Os logé & ET comme le 
‘Vomer dans fa Raïnère: “111: Sur ris 
‘0 Aa) Goûtieré® éft un and Bo Re à 
nr ‘qui: porte: Jempréinte d’un Vaiffeau 
-ow de quelqu’autre: Corps'éilindrique comme la 
Goutiere du Coronal ee Aa {ec SpRÉRDIdA- 
de del Oécipital, BÈTVE) SA ŸR | 
55 Pa Sintofté: Left uñe: dar dE oblongue ; È 
-tortueufe ‘&° mois ‘réguliere ‘que ‘la Goutiere; 
iliet eff: de mêrné de la Sinuoficé- ‘Zygomati- 
“auers. (de 'celle-du! Calcanéüum.° &c. la diffe- 
rence qu'il y a de la Sinuoficé & de la Sciflu- 
‘re, C'eft qué la Sciffure ne réçoit qué ‘des Vaif- 
feat & '{e: trouve’ récouverte du Périofte ; & 
iqué ‘a: Sinuofité: ne donne ‘pañage < qu'à des Teh- 
dons & fe trouve fouvent. récouverte d un Car- 
tilage. 10° 
Quand dede: ne peut ee reaÿiré âux 
“differences2qué nous venons dé rapbortér., cofn- 
mél Béhancrure Tfchiatique, ne es Vertebrés, 
‘&cselle porte toujours | le même nom. 
On peur-enicore, outre les - Caves Taper 
| cielles que’ nous avons rémarqué‘ é-fur tonte léten- 
dué 


, 


nu 
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‘dut desi Os, y en obferver de plus déliées & 


de plus fines , femblables : à de petits Sillons 
qui aboutiffent aux  Poroficés ou Pores offeux, 
dans lefquels s’attachent & entrent les Vaifleaux 
ë les Fibres déliées du Périofte. 

_ On découvre aufli fur da furface extérieure 


dé Os des perfonnes robuftes , des facettes ou 
| traces que certains Mufcles, Le ol 
| gamens ont faites dans leur MARGE & leur fle- 


xibilité , dont l'empreinte s'y eft toüjours con- 


_ fervée & lui a donné dans les fuites plus de 


furface. | 
La Couleur dis De ef la derniére Paie 
qu’on doit confiderer dans leur extérieur ; elle 
ét blanchatre teinte d’un peu de rouge; l’âge 


EGAE temperamment du fujer la rendent plus 
ou. moins foncée ; elle left plus dans le pre- 
“mier age; mais cette couleur foncée, fe diflipe 
_ peu à peu lorfque l'Os prend plus de folidité, 
 parcequ’alors cet Os ferme fes Conduirs aux 


é Vaifleaux , qui lui viennent du Périofte & rétient 


|enfuite LÉ Couleur blanche qui lui eft naturelle 
_& qu'on remarque prnerpalene ne RE les RU 


fonnes d’un âge avancé, | 
4 _ Cette Couleur varie dans les Os dun même 


; injet, ceux qui font les plus fpongieux font plus 


rouges que les folides & les fermes ; parceque 
le Suc moëlleux qui fe trouve trenfermé dans 
les: Spongiofités offeufes y communique une 


partie de fa foBleur rougeatre, | 
Va 


ne 


RUBENS : à 
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ner ee CT 


De l'Union & Articulation des Os. 


N appelle Squelet le jufte affemblage de tous 
O les Os du Corps d’un Animal , placés dans 
leur ftuation naturelle. : Cet affemblage & cette 


union des differentes piéces offeufes eft abfolu- 
ment néceflaire, car s'il étoit tout d’une piéce 


il né pourroic fe remuër, & s'il étoit frappé 
avec force en quelqu’une de fes parties , le cout. 
en feroit ébranlé & s’en reffenciroit. Mais il 
faut une diverfité de piéces, parceque l’Ani- 


mal peut par leur fouplefle & Jeur quantité, 
fe mouvoir en differens fens, avec plus d’aifan- 
ce & de facilité ; & que les fractures furvenuës 
à un Os, par quelque coup violent, ne fe peu= 


vent communiquer aux autres piéces, attendu 


que la violence & la force du coup {e trouvent 
ralenties par l'intervalle qu'il y a d’un Os à l’au- 


trés 


Les Anatomiftes ont divifé cette union en 
Articulation & en Symphyfe ; les furfaces correfpon- 
dantes de deux Os font contiguës & ajuftées 
dans l'articulation , fans que chaque point de 


l’une foic ni foudé, ni uni plusintimementen 


un endroit qu’en l'autre à la Symphyfe près , 
ou les furfaces correfpondantes ne font point 
< LA e. e e 4 1 + e ÿ 
ajuftées fimplement , mais intimement unies, 


sh dati 
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foudées , & cimentées enfemble. On remarque 


“qu'à une Montre les piéces qui fe demontent 


font comme articulées les unesavec lesautres, 
& que celles qui font foudées, forment entr’elles | 
une efpéce de Symphyfe. 


L’articulation eft avec mouvement & fans 
“mouvement la premiére s'appelle Diarthroe & La 


 feconde Synartrofe. 


Des Articulations avec mouvement. 


_. : On compte quatre fortes de Diarthrole ou 
| d’Articulation avec mouvement. Nous laiffons 
| ‘es noms des Articulations derivés du Grec & 
‘nous n’employerons que ceux que leur ont donné 


plufieurs Auteurs modernes, parcequ’ils font 


moins rebutans, plus: faciles à retenir & qu'ils 


ont plus de rapport aux differentes pièces arti. 

Nous donnons donc aux quatre fortes d’ar- 
ticulacions avec mouvement, le nom de Genou, 
de Chaïrniere , de Pivot & de Couliffe. | 

Nous entendons par Articulation de Genou, 
une Articulation dans laqu’elle une Tête fera 
recuë dans une Cavité avec un mouvement li- 
bre en tout fens. Nous divifons ce mouvement 
en vray & en faux, & enparfait ou imparfait, 
Le Genou eft vray , lorfqu’il dépend d’une TE- 


-. te Spherique ou demi Spherique reçuë dans une 


‘340 LA CEPHALATOMIE, 
Cavité convenable, comme lArticulation du es 
mur avec les Osi innominés , où la Tête del Au- 
merus avec la Cavité Glenoïde de FOmopls ES 
Le Genou eft faux lorfque la configuration d 
des extremités articulées s'éloigne de celle B, 
quoiqu’elle ait le même mouvement, telle ft 
l’'Articulation de la premiére Phalange des Or- ; 
teils avec les Os du Metatar{e , &c. le Genou : 34 
eft parfait quand le mouvement a une érenduë :. 0 
- fuffifante ; & il eft impatfaie lorfqu’ il ! fe w uv 
gené. RS. 
L’Articulation de Charniere Lontilte dansia “4 
rencontre de plufieurs Eminences &. Cavit RE 
qui font reçuës &. quireçoivent des deux côtés 
&. qui bornent.le mouvement en. deux fens; 
par flexion & par extenfion.. Nous Je difine VI 
guons encore en vraye & en faufle; ontrouve 
ne de Charniere vraye toutes Les conditions “LT 
marquées-dans fa deffinition., comme PArticue co 
lation de l'Humerus avec le Cubitus , ou celle #2 
du Femur avec le Tibia, La Charniere eft fauf. + M 
{e.,.lorfque ces. conditions. manqhent. comme 
dans l’Articulation dèla premiére Vertebreavec 
l'Occipital, où comme la. Fcoses Phalange du + 2 
Pouce avec la premiére. 0" 
Le Pivoteft une Articulation , qui fi tourne a 
un Os. fur fon.Âxe, comme une. Rouë tourné ‘50 
fur fon Aiïfieu.. On peut le remarquer à l'Articu- 4 
lation de la premiére Vertebre: fur la feconde, 


am:moyen de Jon Apophyle Odeuide.. INQu 


AT 
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Sn Ed bei EE 
+ 


TT Ls 
? 


ir, nt | 


ét Cindabéle es dinit ds de TDi té, tdi 


"TL 


des  DRONOTEMTE PATELR à ja 
diftinguons encore le Pivot en vray & en faux; 


une Eminence Cilindrique faite en guife de 


Stilet forme le vray , & le deffaut ou le man- 
que de quelqu’une de ces conditions le rend 
faux ; on peut s’en éclaircir dans le Pivot du 


 Radius fur l'Eminence de l’Humerus qui lui 
répond , & qui le fait entrer dansles mouvemens 


de Pronation & de Supination. 
_ La Couliffe eft un emboëtement, qui laifle 
Couler une pièce fur l’autre, On le voit dans 
VArticulation des Apophyfes obliques des Ver- 
tebres des Lombes, qui coulent l’une fur l’au- 
tre, dans les Os du Metacarpe, qui roulent & 
forment le Gobelet de Diogenes & dans ceux du 
Tarfe, & du Metatarfe, qui forment du Pied 
‘une efpéce d’Arc pour s’accommoder aux plans 


convexes, &c, quand les Perfonnes marchent 
nuds Pieds. Det Gus 
? Les Charnieres, les Pivots & les Coulifles 


peuvent être comme le Genou, parfaits ou im- 
parfaits felon quel’Articulation le demande où 


léxige, Rest 
€ IE. 
De l’Articulation fans mouvement. 
La Synartrofe ou l’Articulation fans mouve- 
ment eft une Union qui raffermit les Os,qui font 
joints & unis enfemble ; il y en a de trois fortes 1x. 


Saturé , l'Haruonie & V'Enchallemenr. 
s : 1 PSE Vu i 
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La Suture ou Engraïnure eft une Articulation 
faite par le moyen des Dents differemment figu- 


rées & recçüës dans des Cavités convenables. Les 


Anciens les divifoient en vrayes & en faufles; 
maisils fe crompoient. Les Modernes n’admet- 
tent que les fimples & les compolés. On entend 
par les Sutures fimples, celles dont les Dents 


ardent une efpéce d’uniformité. On diftingue 
8 P | n autinpu 
les compofées par leurs figures à Joints Récou- 


verts, à Quenë d’Aronde & à Piece rapportée. 
On réconnoit par les Sutures à Joint recou- 


vertou à Onglers, celles dont les efpéces de Dents 


font en forme d’Ecailles, telles font les Sutures 


des Temporaux avec les Pariétaux; on ne les 
‘appelle Squammeufes , que parcequ’elles ont la fe 


gure écailleufe, .i 
\ 


_ Les Sutures à queué d’Aronde font celles dont 
l'extrémité des dents , bien loin de diminuér 


comme celles d’une Scie, s’élargifflentau bout à 


peu-près comme la queuë de l'Hirondelle. Ces 
Sutures font crés-fortes, & retiennent beaucoup 


plusles Os que les autres, la Sagitale, la Lambdoide, 
& même quelque fois la Coronale font de cette 


efpéce. 

On ne trouve pas dans tous les Cranes la Su. 
ture à piéce rapportée; elle ne differe des autres 
Sutures que par de petits Os , placés dans l’inter- 
valle des piéces articulées ; on leur a donné le 
nom de Clefs, On n’en voit qu’à la Suture Lamb- 


doïde ; &s’ils’en trouve ailleurs, ce n’eft que 


"" 
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rarement. J'en ay cependant apperçeu aux Sutu- 


res Coronales & Sagitales, & même à celles qui 
uniflent les Os de la Face, on les appelle ©: 
Vormiens ,; où Offa Triquetra. Fil y en a dé 
grands & de petits, quine pénétrent pas quel- 
que fois, ou bien s'ils pénétrent, leur Surface 
et. Doug d’un côté, s'élevent fouvent au 
de là des Os Voifins, leur étenduë n étant point 
égale. 

L'Harmonie eft une Suture dont la Couture 
& les D'énts font intérieures , & ne paroiflent au 
dehors que par une ligne fimple & égale. Cette 
efpéce de Synartrofe n’eft propre qu’à l’union des 
OsdélaFace. 

L’Enchaffementeft une Artiéolation fins moi 


vement; fiun Os fe trouve enchaflé en partie 
_ dans un autre comme un Cloud ou une Cheville 
dans un trou , on appelle cette Union Gomphofe. 
Les exemples 4e cette Articulation font fort fen- 


fibles; telle eft l’Union des Machoires avec les 
Dents placées dans leurs Alveoles; la Lame infé- 
rieure de l’Ethmoïde eft ainfi enchaflée dans la 


| Raïnure du Vomer. 


S. TL. 
| TA De la Symphyfe. 
La symbyte eft une union des Os par des 


Surfaces égales & maintenuës par differensmoïens 
dans certe : pofiion. On ne doit la confiderer que 


patte … L'ATCEPE AE A TOME 


par le mouvement qu’elle ôte ou qu'elle permet, 
ou par la manière dont l’Union eft faite. 


Le mouvement qu’elle permet fe reduit à ce- 


lui de Charnière. Ces mouvemens font obfcurs 
comme onle remarque dans ceux que les Ver- 
tebres ont entr’elles , par rapport à leur Corps, 
& comme les piéces du Coccix , &c. On peut 
la divifer en Symphyfe avec moyen , & fans 
moyen, On comprend dans la première la Sif- 


farcofe , la Synevrofe , la Synchonarofe & la Meningofe. R 


« La Siffarcofe eft une Symphyfe formée par les 
culation du Corps de l'Omoplare avec les Parties 
Voifines. Les Auteurs font partagés fur fon fu- 
jet, plufieurs font pour l’affirmative & d’autres 


pour la negative ; on ne peut pas conclurre que 


la Siffarcofe forme entiérement l’Union de l'Ar- 


lesautres Articulations avec mouvement. 
La Synevrofe eft une union fortifiée par les 
Ligamens comme celle de la Symphyfe de POs 
Satrurm avecilifchium, ei Pet 
La Synchondrofe fe fait par le moyen d’un 

| Cartilage 


Énl dns + ones alé. 
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Cartilage comme l'union du Corps des Verte- 
bres entr’elles ; on la nomme auñli Ergrainure 
Cartilagineufe, Il arrive crès-fouvent que le 
‘Cartilage placé entre deux Os s'oflifie ; & alors 
de deux pieces qui s’articuloient ‘enfemble , il 
n'en refulte qu'une dans la fuite, 

_ La Meningofe eft une Symphyfe , qui laiffe 
‘entrevoir des Membranes dans fon intervalle : 
‘tous les âges ‘en fourniflent plufieurs exemples. 
Mais ils fonc plus fenfibles & plus nombretix 
dans le Fœtus & dans le premier âge ou l’u- 
nion des Os -de la Face & de la Tête ne fe faic 
que par les Membranes, qui rempliflenc l’inter- 
Valle d’un Os àFautre. 

On remarque que dans un âge avancé,laRoche 
Temporale & l’Occipitale ont dans l'intervalle de 
leuruünion , des Membranes ; la Dure Mere& le 
Pericrane s’uniflent à travers les Sutures par des 
Filets Membraneux ou d’Apendices filamenteu- 
fes,quidonnentle movyenauxOs des’uünirentreux, 
Cette union difparoït quelquefois ;alorsilfurvient 
des douleurs de Têre fi fucceflifs & fi opinia- 
tres, qu'ils ne permetrent plus de dourer, nide 
‘la néceffité ni de l’exiftance de cette union. 

Si ces Symphyfes fe rencontrent les unes avec 
les autres, ellesen forment de compofées, ‘qu’on 
appelle ou Syrevro-Synchondrofiale-ou Synchondro- Sy- 
neurofiale. &c. La Meningofe & la Synchondro- 
fe trouvent prefque toujours fansmoyen. 

Quoique les Anatomiftes ne foient 14 pour 

| ca 
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la Symphyle fans moyen, nous ne laifferons pas: 
que de l'admertre & même de la divifer en.fim- 
ple & en compofée. Par la fimple nousenten- 
dons l’union qui fe fair d’un Cartilage à un Os 
par une furface unie, comme celle des Çôûces 
avec leurs Carrilages; & par la compolée, celle 
qui fe fait par Engraïnure, telle que la Sym- 
phyfe qui unie avec la Lame inférieure de l'Os 
_Echmoïde le Cartilage qui forme la Cloifon. du 
Nez. PAT UN ee RAT 


ÈS Jul 


A ME l'ufage des Os. 20. n4'b sil 


T./Uñge des Os eft de former la. Charpente 
AL & l'apui des principales parties du Cofps.de 
VAnimal, de lui donner la fermeté & l’attitu- 
de , de fervir de Levier aux. parties, dans les. 
mouvemens des Membres,& de défendre certains. 
Organes des infulres des. Corps externes il ÿ 
en a encore de deftinés à des, ufages particuliers 
“dont la connoiffance appartient au détail des Os... 


TROISIEME PARTIE 34; 
RER FERRER: 
Pate 
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De la Divifion du Squelet, 


« E Squelet, comme nous l'avons déja die, eft 
A l'aflemblage des Os d’un Animal joints & 
unis par des liens artificiels , tels que les fils d’Ar- 
chal, où de Laicon, ou bien par fes propres 
Ligamens ; delà vient qu'on le diftingue & 
qu'on le divife en artificiel & en naturel. On 
divife l’un & l’autre en Tére, en Tronc , & en 
Extremités, AL STRRE 
La Tête fe divife en Crane & en Face. Le 
Crane contient huit Os , le Coronal , les Parietaux , 
les Temporaux , l'Occipital , le Sphénoïde & V'Ethmoide. 
La Face forme deux Machoires qu’on diftin- 
gue.en fupérieure & inférieure ; l’inférieure n’eit 
que d’une feule piéce & la fupérieure en a on- 
ze ; il fe trouve des Auteurs qui lui en don- 
nent treize. Ces. Os font ceux du Nez, les Ma- 
xillaires:, les Unguins ; ceux de la Pomette, les pro- 
pres du Palais & un impair nommé le Vomer ; 
ceux qui font pour le nombre de treize ÿ 
ajoütent deux petits Carnets inférieurs de l'Os 
Erhmoïde qu’ils prétendent être feparés. On ne : 
faitipoint mention dans ce nombre dés Dents qui 
font pour l'ordinaire au nombre de trente-deux. 


} 
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On divife le Tronc en trois parties, La pof-. 
térieure s'appelle l’Epine ,. l'antérieure Le Thorax . 
où Poitrine ; & on donne à l’inférieure te nom. 
d'Os ES ,; où-Os,des, Ifles. L’Epine- qui. 
s'étend. depuis la Tête-jufqu'au Cocys fe fubdi- 
vife en Zertebres du Col ou. Ceruicales , en celles. 
du Dos ou Dorfales & en celles des Lombes ou 
Lombaires , en Os Sacrum & Coccyx, On compte» 
au Fhbtar douze Côtes de chaque côté, qui font … 
vrayes & faufles, &le Srrnum en devant. Trois 
piéces forment les Os innominés lIliwm ; VIf 
chion , & le Pubis. 

ne extrémités font eine & IAE deutes. 
Les fupérieures forment les Bras , compofés 
de l’Epaule, du Bras, de lAvant Bras & de la 
Main ;. Ja: Main du Cape, du Meracarpe &. des 
Doigéts | 

 L’Epaule eft fe de dèux Os, de Omoplbte 
par derriere & de la Clavicule par. Lane L’Hu- 
merus.el.au Bras , le Cubitus & le Radius. à:Ÿ Avant. 
Bras, Le Poigner ou le Carpe a huit: Os dif 
pofés en deux rangs, quelques Aureursles -ap- 
pellent Seaphoïde où Naviculaire:, Lunaire., Cunei- 
forme, Pififorme , Trapeze., Trapezoïde , l'Os grand. 
& le Crochu , où Unciforme. 

Le Metacarpe à-quatre Gs-placés à :côté:les 
uns des autres, qui.foûciennent les quatre der- 
niers, Doigts. On compte cinq Doigts , le Pouce: 
Yindex., le Doigt du milieu ou le Long, l'A 
nulaire & le_petit Doigt où Æuwriulaire. Chacun 


# 
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de: ces Doigts eft formé de trois Phalanges-dont. . 
la:premiére eft cellé qui s'articule avec l’egtre- 
mité des Os du Metacarpe. G 

On. divife l'éxtrémité inférieure en quatre par- 
ties, la Cuife , le Genou, la Jambe, & le Pied. 
le pied eft. foudivifé en Tarfe , en: Metatarfe &. 
en Doigts, ou Orteils, | ds 

Ea Cuüiffe eft formée parle Fémyr ; le Génou * 
par la Rotule ; la Jambe par le This & le Pe-- 
roné ; le Tarfe par fepr Os qu’on nomme Afira- 
gel; Calcanceum, Naviculaire où Scaphoide, & les 
trois. Cuneiformes. Le:Metatarfe en à cinq qui 
s’articulent par leurs extremités antérieures avec 
les :Orteils, On donne aux Orteilstrois Phalan- 
ges, mais il faut en excepter le Pouce qui n’en 
_a Que deux. AM ee RAR dy grd 

 On- compte encore quelques” petits Offelets: 
nornmés Sefamoïdes , & on y ajoûte l'Os Hyoide;- 
mais-nous en avons déja parlé, de même que: 


des Offclers de l'Oüie.. 
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CHAPITRE IV. 


De la Tére en SOA 


N'entend,. par a, Tête, cette. Patron. du 

O () squeler quieft la plus élevée &.la plus émi- 
nente,qui fe trouve placée fur une PortionGrefle 
du Tronc & qui eft formée de plufieurs PeFES 
piéces; & on la nomme Cox. . ATP 

On divife la têre en deux Parties, l'une ef. com 
me une Boëte, ou un Coffre offeux,qui renferme. ‘ 
le Cerveau, le Cerveler , la Moëlle allongée & fes . 
Membranes : on donne: à cette Partie le. nom de : 
Crane ; l'autre eft placée antérieurement, & fert 
de charpente. &: d’apui aux differentes Parties, 
qui compofenc la Face dont elle porte! lenom, 

Le Crane doit être confidéré par fon tout, par. 
£es Parties, parles piéces qui le forment, & par 
le rapport & l'union de ces mêmes piéces, Sion 
confidére le Crane par fon tout , on trouve que 
fa grandeu: reft beaucoup plus confiderable à pro- 
portion dans un jeune Sujet que dansun Adulte, 
mais par contre qu'ila moins de folidité dans le 
premier que dans le dernier; fon oflification a 
fes progrés fur-tout à la rencontre des Sutures 
_ Coronales & Sagitales. Le Crane fe divife en deux 
Tables dont une eft Externe & l’autre Interne; 


re 
x 


a 
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“érr trouve dabs l'intervalle de ces deuxTables ou. 
Lames: ,-une fubftance nommée Diploé!,. moins 
compaéte & moins folide;qui repond aux: Ce ue 
lofités Offeufes ;"cette fubftance ef plus:o 
moins épaifle:, felon que lésOs‘ont.: plus: où moins. 
d’ épaifleur;, les Os du-derriére dela Tête font plus. 
épais que ceux du devant , & ceux du devantque 
ceux des Côtés; de même que ceux.de: la Partie: 
Supérieure font également plus-épais quelceux 
-delInférieure. On à remarquébeaucoup dé Vaif-- 
eaux Sanguins dansle Diploé-des Enfans: 

--Si,du Tout;on pafle à fes Parties,on. y! découvre 
ane Figure Ovale applatie fur les Côtés, plus re- 
&raiflie dans: fa Partie’ Antérieure :que dans fa: 

Poftérieure; mais plusélargie danscelle-ci ;-unie 
& polie ne fa Convexité Supérieure ,-mais tres- 
inégale & -râboteufe-dans’ fa) Partie: Anferieure.. 
Ondivifefés Partiesen Supérisure;en Fiférieure.. 
‘en Antérieure ,: en Poftérieure & en Laterales.. 
‘Eé7. ertex où le Sommet de la Tête forme la Su- 
périeure:; a: BafeMnférieure ;1le" Sincipur Ÿ'Anté- 
-rieûre } FOrcipar la : Poeure appellée par quel- 
ques- uns Îa Naque  &les Tempes les Laterales, 

bes piéces, qui formentle Crane,font plus nom- 
Heufis que fes Parties Onlen comptei huit: qui 
lui font propres ou cofnmunes.2Il y ena:cinq de: 
propres ; fçavoir:les Pariétaux , les’Temporaux &. 
FOccipital. Les trois Os‘communs, {one le Coroe- 
na ;:le Sphénoïde &l’Ethmoïde eSTHIUC € 

Les Sutures font divifées; comme lès où én pros 
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‘pres , à en communes à. ceux du Craue & de ‘la 
‘face; elles ne doivent être confiderées que fur 
leur rapport & leür union. On en: compte neuf, 
‘quatre propres & cinq communes; on entend 
par les propres la Sagirale , la Lambdoïde -& les 
deux Temporales…, & par les cinq Communes la 
Coronale ; la SNS KEthmoïdale & les ie 
Pyromatiqués. £DSS 0 

-Onles divife par rapport à Eche Généralités 
en Simples & en -Compofées ; iles. ‘Compo- | 
fées font à joints recouvers ou à onglets ,:à 
«queuë d’aronde: & à piécesrapportées; les Com- 
munés font fimples ; lés Temporales font à -on- 
glets, la Coronale &:la Sagitale à à queuë d’aron- 
de & la Lambdoïde à piéces rapportées.  "! 

… Endependemment de la Liaifon & de l'Union 
que les Sutures entretiennent avec les differentes 
piécesoffeufes du Crane,elles amortiflent danses 
Coups & dans les grandes Chûtes la force. & la 
violence du Coup que l’on peut recevoir au Cra- 
ne,s'il arrive même -que: par: quelque chûte - TOs 
vienne à étre fracture ; elles empéchentla fradture 
de fe communiquer à l’Os voifin; les Fibriles de 
ka Dure-Mère s’uniflent avec le Péricrane : Jorf- 
qu'elles traverfent-les) Sutures, d’où: mait-one 
fimpathie-entréices deux Membraness:4 2101 11 

On prétend-même qu’à travers cette union, 
il fe fait dans l'intervalle, quipeut fe trouver en- 
tre les Sutures,uné évaporation où tranfpiration 
ss, Parties rénferméess Qui, reténuës par? (CR 


LA 
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“ère offification des Sutures, occafionnent, des 
douleurs de Tête erès-violentes; bien loin d'y 
avoir dés trous évaporatifs comme Clopton d’Ha- 
“uers le prétendoit, on n'y trouve que les en- 
droitspar lefquels les Vaifleaux fanguins péné- 
Sereñe dansilé Uiffè dés Ossocmen éuontlounol 
On voit, quelque fois à la partie poftérieu- 
re du Crane, une Surure particulière, qui tra- 
verfe l'Occipital dans fapartie fupérieure.& for- 
me un Os triangulaire. Comme il eft rare 
de la trouver, on pourroit la prendre dans 
“une chute ou aprés quelque coup pour une frac- 
ure. | 3 25 | AE TN er 
Bien loin que les Sutures foient engrainées 
dans les enfans avañt leur naïffance ;-élles fe 
trouvent fimplement colées l’une contre l’autre 
afin de pouvoir dans leur fortie de la Matrice 
fe chevaucher un peu & faciliter par-là Faccou- 
“chement. Depuis cet âge jufqu'à celui dé trois 
où quatre ans, il y a un manque d’oflificacion 
de la figure d’un Lozange , nommé Bregma ou 
la Fontaine de la Tête, à la rencontre:de la 
Suture fagitale avec la Coronale. Il ne faut pas 
attendre qu’il foit oflifié pour mettre le Doigt 
fur cette partie & fentir le battement du Cer- . 
veau. Il fuffit dans l'accouchement de le pal- 
“per ; pour connoître par le battement-qui.en re- 
fulte, filenfanteft encore en vie. A aisret 
‘On doit ‘divifer les cavités & les éminences 
de la Tête en communes & en propres:: -en.6x- 
| | Yy 
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ternés & en internes, & pour qu'on puifle plus 
aiférnent les retenir, nous ne nous contente- 
rons pas de les marquer & de les faire connoï- 
tre dans le détail des piéces du Crane ; mais nous 
en fairons encore un Chapitre particulier dans 
lequel nous nommerons non feulement toutes 
les parties qui traverfent les crous, mais même 
celles qui rempliffent les differentes Cavités tant 
intérieures qu'extérieures, 


ARTICLE PREMIER. 
Des Os Communs au Crane & à la Face, 


Es Os, qui forment la Boëte offeufe, fe 
| divifent en pairs & en impairs, on entend 
par les pairs les Pariétaux & les Temporaux &c 
par les impairs le Coronal , le Sphénoïde , l'Eth- 
moïde & l’Occipital ; les impairs forment la plus 
grande partie de la Bafe du Crane, Ceux qui 
font communs au Crane & à la Face, font le 

 Caronal ; le: Sphénoïide & V'Ethmoide. 


ST. 
Du Coronal. | 


On donne le nom de Frontal à l'Os qui fait la 
partie fupérieure de la Face , que l’on appelle Front 
& on le nomme Coronal , que, parce qu’ancien- 
nement , on portoit des Couronnes fur cette par- 


| TROISIÈME PARTIE. 355 
tie de la Tête. Cet Os a des généralités, des 
parties internes, & externes, des Eminences, 
des Cavités & des Engraïnures, On découvre 
dans fes généralités, fa potion fur la partie 
antérieure du Crane & fur la partie fupérieure 
de la Face & par-là il eft commun à tous les 
deux. Sa figure eft irregulière, elle reffemble 
prefque à une Coquille de Mer dont le Bizeau 
fe trouve placé fupérieurement , & elle eft ar- 
rondie par devant. Son épaiffleur eft plus con- 
fidérable que celle de plufieurs Os du Crane. 
On le divife en deux piéces dans les jeunes Sujets, 
& quelque fois même dans les Adultes. Il ya 
“un défaut où manque d’oflification qu’on ap- 
pelle Bregma , dans la partie fupérieure de la di. 
vifion , qui n’affecte que le Fœtus & les Enfans. 

Le Coronal a deux Faces, une externe qui eft 
antérieure , & l’autre interne ou poftérieure ; in- 
dependamment de ces deux Faces on y entrouve 
une autre, qui fair la partie fupérieure des Vou- 
tes Orbitaires ou la partie antérieure de la Bafe 
du Crane; on pourroit même y diftinguer deux 
parties laterales qui font portion des Tempes. 

Les parties qu'on découvre dans la Face ex- 
terne font Caves ou Eminentes, les Caves fonc 
au nombre de quatre qu'on nomme Trous, 
Fofles, Sinus & Sinuofités. | 

On compte quatre Trous deux qu’on appel- 
le Orbitaires fupérieurs où Sourciliers , où l’on ne 
découvre bien fouvent à la place du Trou qu'une 
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Echancrure ; ; ils fervent à lailler pañler Ne 
de la cinquiéme Paire qui part de la Branche 
Ophthalmique nommée Frontale ; & frayent la même 
. voÿe aux Vaifleaux fanguins qui fe trouvent 
far la même route : Les deux autres Trous font 
communs avec l’Os Ethmoide. Tls portenreom- 
me les. premiers le nom d’ Orbitaires & font fur- 
nommés internes parcequ'ils font placés à la par- 
tie laterale interne de lOrbite , & -qu'ils font 
intérieurement du côté du Nez. Ces Trous don- 
nent une route au Nerf de la cinquiéme Paire, 
qui rentre dans le Crane pour pañler par les Trous 
cribleux, & venir delà dans le Nez. 

Deux Foffes nomméesOrbitaires formentla Vou- 
te des Orbites ; onremarque du côté externe, 
dans. ces Foffes,un Enfoncement qui We la.Glan- 
de Lachrymale. | 

On trouve entre les deux Tablès dans B: partie 
inférieure & antérieure de cer Os, deux Cavités 
qui font plus ou moins confidérables &dont lespe-. 
tites ouvertures font à la partie inférieure ; elles 
souvrent dans les Cellules Ethmoïdales; on nom- 
me ces Cavités Sinus Erortaux où Soutciliers elles. 
ne font féparées queparune Lame offeufé qui man- 
que très-fouvent; & qui,par ce défaut , ne donne 
alors lieu qu’à une feule& unique Cavité inégale. 

On trouve: > aux parties laterales du Coronal 
de. chaque côté ; une Sinuofité Temporale ou Zy- 
gomatique commmune avec l'Os Sphénoïde., &c.. 
pour fervir au Mufcle Crotaphite ou Temporak 
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Les parties éminentes qui fe trouyent fur la 
furface extérieure du Coronal font des Bofles, 
des Cretes, & des Apophyfes. Les Boffes font aw 
nombre de trois & quelque fois de quatre ,il y ena 
deuxfupérieures & deuxinférieures, lesfupérieures 
forment l’élevation du Front, quife trouve quel< 
que fois double ; & les FAIR RE font produi- 
tes.par Heu n de la Lame externe au-deflus 
des Sinus frontaux, à l'endroit où fe trouvenc 
placés les Sourcils. Quoique.ces Boffes ne foient 
pas toujours à découvert, elles s’y trouvent le 
pes fouvent.. 

On compte cinq Apophyfes : ; dot quatre 
fe trouvent placées aux Angles des Arcades 
orbitaires, on les diftingue en externes & en in- 
ternes, & on. lesnomme Orbiraires où Angulaires ; 
[ER cinquième -foutient les Os du Nez & fait. 
partie de la Cloifon des Narines , onl appelle Na- 
‘fale à caufe de fa fituation , il faut pour la-dé- 

couvrir enlever les Os du Nez, | 

Oh remarque dans l’intérieur de cet Os ou 
dans fa Face poftérieure , des inégalités qui don- 
nent des Eminences & des Cavités, Les Eminen- 
ces: forment une Crete ou Epine longitudina- 
le placée perpendiculairement, & deux élevations 
Orbitaires fur lefquelles on trouve plufieursi im- 
preflions FO faites par les "inégalités du Cer- 
veau. 

Les Cavités font un ‘Trou nommé Borgne ; par 
cequ’on n’y remarque aucune iffuë & on ne l’ap-- 

Yy ij. 
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pelle Epineux que parcequ'il eft placé fur la partie 
inférieure de l’Epine longitutinale ; on y trou- 
ve aufli deux grandes Cavités où Foffes Coro- 
nales qui fervent à loger les Lobes antérieurs 
du Cerveau; & une Goutière ou Sciffure lon- 
gitudinale placée à côté de l’Epine perpendicu- 
laire qui eft occupée par le commencement 
du Sinus Longitudinal fupérieur ; on remarque 
encore fur l’écenduë interne de cet Os des Sil- 
lons, ou Sciffures, qui répondent aux Arteres 
de la Dure-Mère, & une échancrure confidé- 
rable qui loge l’Os Ethmoïde & qui fouvent de- 
vient un Trou échancré , parcequ’une portion 
ou Lame offeufe de cet Os le borde poftérieure- 
ment. | 

Le Coronal eft engrainé avec les Pariétaux, 
l'Os Ethmoïde , l’'Os Sphénoïde, les Os Unguis 
ceux du Nez,les Maxillaires & ceux de la Pomette. 
Le Coronal eft uni par fa partie fupérieure avecles 
Pariétaux ; par fon échancrure Ethmoïdale avec 
l’'Os Ethmoïde ; par fa partie laterale & inférieure 
avec l’Os Sphénoïde ; par fa partie inférieure 
& interne avec les Os Unguis; par fa partie 
antérieute & inférieure avecles Os du Nez, & 
YApophyfe Angulaire ou Montante des Os Ma- 
xillaires & par fes Apophyfes orbitaires externes 
avec les Os de la Pomette, 

Il faut obferver, dans l’operation du Trepan 
de ne pas appliquer la Couronne fur les Sinus 
Frontaux ; cetre application occafionneroit une 


A 
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Fiftule & feroit defefperer du fuccès, en em- 
péchant l’effer qu’on fe propofoit qui eft de don- 
ner iffuë aux matiéres renfermées dans l’intérieur 
du Crane , qui peuvent pefer fur le Cerveau. 
On doit avoir la même attention dans les Playes 
de la Tête, fur la Suture qui fepare quelque 
fois le Coronal en deux parties égales , & qui eft 
une fuite de la Sagitale. | 

Le Chirurgien doit aufli prévenir les accidens 
qui pourroient furvenir à une Playe , faite dans 
l'Orbite , parce que la Voute orbitaire eft très- 
mince , & qu’un inftrument pointû peutaifement 
latraverfer , s’il eft porté de bas en haut, & peut 


percer en même tems le Cerveau & fes Mem- 
branes par la Bafe, | 


SL 
De V'Os Sphénoïde, 


L’Os Sphénoïde eft placé un peu antérieure- 
ment à la Bafe du Crane; on le furnomme B4- 
filaire, ou Cuneiforme parcequ'il y eft tellement 
attaché qu'ik y retient & y bride tous-les Os 
du Crane & une partie de ceux de la Face , aux- 
quels il fe trouve encore attaché. 

Nous parlerons de fes généralités, de fes par- 
tes externes & de fes connexions. Nous remar- 
querons dans fes généralités, fa fituation à la 
Bafe du Crane , fa figure inégale & irrégulière, 


lorfqu’il eft déraché des autres Os, ayant pour 
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lors aflez de reflemblance avec une Chauve 
-ris dont les Ailes feroient écartées où étenduëss 
on le diftingue en Corps où milieu, & en Ex 
tremités laterales qui fe trouvent une à droit & 
l'autre à gauche, Ses parties internes ou externes 
tirent leurs noms de leurs ficuations du vbs 

l& inférieures.s4 4112 | 

On remarque dans ka partie fupérieure ou in- 
æerne des parties Caves & éminentes : Les Ca- 
ves font des Foffes ; des Trous, des Fentes, des 
Echancrures, des Goenes , des Sciffuges { ‘&c. 

On compte trois fofles , la premiére e& pla- 
cée au milieu &: on la appelle Pituitaire, Elle for- 
me la Cavité dela Selle Turcique ; les laterales 
font partie des Fofles T emporales ; elles ont des 
impreffions digitales , ou petites Foflettes , com- 
me à la Bafe du Coronal. 

Les Trous font pairs &au nombre de quatre, 
l’Optique , qui aboutit dans lOrbice , eft placé au 
deffus des Apophyfes Clinoïdes fupérieures , fon 
Orifice interne  eft un peu tranfverfal & forme 

de chaque côté un Angle aigû ; le côté interne 

left plus-que lextérne, & fait comme une li- 
gne creufée dans FOs JHiques l'impreflion Fe 
côté oppofé, 

: On ‘donne: le nom del Malle fupéieur 
aur-fecond’, à caufe du paflage qu il procure 
à lai feconde Branche de’ la cinquiéme Paire, 
qu'on nomme maxillaire fupérieure ; ce Trou 


“ft-rond , on peut lappeller le:grand Rond pour 
le 
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le diftinguer de celuidel’Artère dela Dure-Mere, 
Le troifiéme eft Ovale , & fe trouve fitué un 
-peu obliquement , la Partie Antérieure étant In- 
terne; on l'appelle Maxillaire Inférieur,parce que 
la croifiéme Branche de la cinquiéme Paire y paf 
fe ; & onla nomme Maxillaire Inférieure parce 
qu’elle fe diftribue à la Machoire Inférieure. 
Lequatriéme porte le nom de petit Rond;ileft 
fitué près dé la Suture , où il fe trouve quelque 
fois, On le reconnoit encore fous le nom de Trou 


de l’Artère de la Dure-Mère, parce que cette 


Artère.le traverfe pour-entrer dansle Crane, 

On trouve aux parties laterales & poftérieu- 
æes de la Selle Turcique deux Goutiéres , ou Scif 
fures, fort confidérables , qui font creufées dans 
cet Os, & qui permettent à l’Artère Carotide 

de s’introduire dans le Crane. 4; 

On découvre au deffous de l'Apophyfe Cli- 
noïde antérieure deux fentes confidérables ob- 
_Aongues & inégales, nommées Sphénoïdales , qui 
frayent un paflage à plufieurs Nerfs, & à plu- 
fieurs Vaiffleaux , dans la cavité orbitaire. On 
trouvé quelquefois à l’Angle aigû de cette fen- 
te , un trou qui fert de paflage à une petite 
Arteriole, Si on-enleve le Coronal , cette fente 
s’ouvre dans fa ‘partie fupérieure & externe. 


On ‘remarque 4 la partie poftérieure de cet Os 


une échancrure , qui conjointement avec celle 
de lOs Temporal forme un trou déchiré, qui 


leur eft commun. On découvre dans la portion 
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de cet Os qui forme les Foffes Temporales ; où 
Foffes moyennes de la Bafe du Crane , quel- 
ques légeres Sciffures ; mais celle qui fe trou- 
ve à la partie antérieure & fupérieure, qui eft 
auprès de la fente Sphénoïdale , eft plus confi- 
dérable que celles , dont nous venons de parler. 
Les parties éminentes ou les Apophyfes, qui 
font dans cette fâce , forment deux Cretes où 
Apophyfes tranchantes, qui font la partie fupé- 
rieute de la fente Sphénoïdale : On y trouve auf: 
une éminence tranchante qui s'éleve en devant, 
& qui aide à l’union de cet Os avec l’Ethmoïde, 
On y compte quatre Apophyfes Chinoïdes , 
les deux antérieures femblent être les continuités. 
des Cretes tranchantes ; on y découvre, après: 
une efpêce de petite échancrure , une Ligne of- 
feufe, qui va de l’une à l’autre de ceséminen- 
ces, traverfe & forme la partie fupérieure de la 
Selle Turcique , ou Selle à Cheval, ou Pitui- 
taire , qui fe trouve bornée poftérieurement 
par les deux autres Apophyfes Clinoïdes pofté- 
rieures. Ces Apophyfes s’uniffent fouvent l’une 
à l’autre , & n’en forment pour lors qu’une feu- 
le. Elles fe prolongent quelquefois en devant. 
vont s'unir avec les antérieures, & font une 
échancrure , ou un trou au,deflous de leur 
Union. On remarque enfin à côté de la Gou- 
tiére Carotique, un petit bec offeux placé exté- 
rieurement. ie 
+ Les parties font ou rélevées ou caves, dans 
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la face inférieure ou externe ; les réleyées 
ou éminentes font les Apophyfes Orbitaires , les 
Prerygoïdiennes. les Epineufes & la Crete du Sphénoïde, 

Les Apophyfes Orbitaires ou Temporales 
font fans contredit les plus grandes Apophyfes 
de cet Os ; elles font partagées dans leur mi- 
lieu par fon union avec l’Os de la Pomette, On 
auroit pû fe pafler de divifer cette Apophyfe 
en Temporale & en Orbitaire , rien n’eft plus 
inutile que certe divifion, La portion temporale 
fait une partie de la Foffe ou Sinuofité Zyzoma- 
tique , & l'Orbitaire forme une grande portion 
de la Face laterale externe de la Foffe orbitaire. 
| Les Apophyfes Prerigoïdiennes font les A- 

pophyfes inférieures de cet Os. Chaque Apo- 
phyfe eft divifée en deux Ailes, l’une interne 
& l’autre externe, la partie inférieure de l’Ai- 
le interne fe termine par un petit Crochet au 
tour duquel le Tendon du Mufcle Periflaphilin 
externe ou Sphénofalpingoflaphilin pafle pour fe 
terminer en s’èpanoüiflant fur la Valvule du 
Gofier. | 

Les Apophyfes épineufes font deux petices 
Eminences pointuës placées à la partie poftérieure 
de cet Os. :à 

IL s'éleve au milieu de la Face externe de lOs 
Sphénoïde, entre les Apophyfes Prerygoïdes, 
une Crete de Coq, qui fert à l’articulation de 
get Os avec le Vomer , on l'appelle la Crete du 
Sphénoïde. A 
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” Outre les Cavirés fuperficielles de l'Apophyfe: 
Temporale & Orbitaire, dont la Portion Tem- 
porale forme en partie la Foffe ou Sinuofité Zy- 
gomatique , & l’'Orbitaire la partie laterale ex- 
terne de l’Orbite, on diftingue dans les par- 
ties caves de la Face externe deux Fofles pre 
rygoïdiennes qu'on trouve entre lès déux Ailes: 
des Apophyfes Prerygoïdes ; on découvre à la’ 
partie inférieure de cette Foffe une Échancrure 
irregulière qui fepare les deux Ailes ; il fuffic 
que les Os foient unis & joins enfemble pour que 
cette Echancrure foit occupée par une Apophyfe 
des Os du Palais ; c’eft pour cela qu'on lui + 
donné le nom d’Echancrure Pülatine ; on remar- 
que à la partie antérieure des Apophyfes Prery- 
goides deux Echancrures qui forment, conjoin- 
tement avec celles de Os maxillaire & dü Pa- 
lais une Fente qui répond obliquement dans. 
l’'Orbite , & qui eft placée au déffous dé la Fen- 
te Sphénoïdale qu'on nomme Fente Sphénoma- 
xillaire où Orbitaire inférieure : La même Echan- 
crure forme avec l’Os du Palais le Trou Sphéno- 
Palatin , où Palatin.Sphénoidal, 

On découvre.au bord de cette Echancrure 
une petite Eminence, à côté d’une Goutiére ; 
& on y trouve encore une petite Goutiére , 
au Côté incerne de l'Apophyfe épineufe , qui ai- 
de à former la cavité de la Trompe d’Eufiachz. 
On remarque fur la partie fupérieure des A: 
pophyfes Prerygoïdiennes un trou ‘de chaque 
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_ côté. Ces Trous portent le nom de ces Apophy- 
fes, & on les appelle Trous Pterygoïdiens.. 
On voir, dansla partie antérieure & fupérieure 
du Sphénoïde , deux petites ouvertures qui répon- 
dent à deux Cavités ou Sinus creufés dans le 
Corps de cet Os ; ces Sinus font irréguliers & 
feparés l’un de l’autre par une Lame très-min-- 
ce, qui manque prefque toujours, &' ne for- 
me pour lors qu’une feule Cavité, qui fouvent 
eft fi petite qu'on ne peut la découvrir. 
_ C'eft à caufe des inégalités & des irregulari- 
tès de cet Os, qu’on ne peut trouver beaucoup: 
de fubftance cellulaire ; on n’en découvre qu’à 
là partie qui s'unit avec l'Apophyfe Cunciforme 
de l’Occipital. | | rt 
. Cet Os, par fa fituation à la bafe du Crane, eft 
non-feulement articulé avec tous les Os de cette 
Boëte : mais encore avec la plus grande partie 
dé ceux de la Face , comme les Os de la Pomet- 
te , les Maxillaires , ceux du Palais & le Vo- 
mer, De forte qu'il eft uni avec l’Os Ethmoï- 
de & le Coronal par fa partie antérieure ; avec 
les. Os de la Pomette , les Parietaux , & les Tem- 
poraux par fon Apophyfe Orbitaire , avec le Ma- 
xillaire &lOs du Palais par fa partie inférieure : 
avec le Vomer par fa Crette , & âvec l’Occipr 
tal dans fa partie poftérieure, 
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| ul 1 ds 
De l'Os Ethmotde. 


L'Os Ethmoïde eft placé à la partie antérieure 
de la Bafe du Crane, dans l’Echancrure pofté- 
rieure & inférieure du Coronal. 

: Sa figure quoiqu’irreguliére donne fix Faces , 
comme le Cube, qu’on diftingue fort aifement, 
lorfqu’il fe trouve détaché & feparé des autres 
Os. Il faut pour le connoître parfaitement en 
faire trois portions, dont une fera fupérieure 
& les deux autres laterales, La premiére eft mo- 
yenne & s'appelle Cribliforme à caufe du nombre 
prodigieux de Trous qui la percent d’ourtre en 
outre, & qui fervent de paflage aux Filets ner- 
veux de la premiére paire. Certe portion Cri- 
bliforme eft partagée tant fupérieurement qu'in+ 
férieurement dans fon milieu par deux Apophy- 
fes qui s’érendent felon la longueur de cet Os. 
L'Apophyfe fupérieure eft dans l’intérieur du 
Crane , la reffemblance qu’elle a avec la Crete 
d’un Coq , lui a faic donner le nom de Crifia. 
Gal ; Elle eft plus épaifle & plus élevée en de- 
vant que dans fa partie poftérieure , elle eft com- 
me tranchante fupérieurement , & on découvre 
fouvent à fa partie antérieure une petite échan- 
crure qui aide à former le trou épineux ou 
borgne. 

L'Apophyfe qui la traverfe inférieurement eft 
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une Lame aflez unie dans fes parties laterales ; 
elle forme conjointement avec le Vomer , & un 
Cartilage , la Cloifon des Narines. 

Les portions laterales | qui fe trouvent à 
droit & à gauche , font plus confidérables que 
Ja partie Cribliforme , elles font compofées de 
plufieurs Cellulofités anfraétueufes , faites par 
des Lames tres-minces , dont les cavités com- 
muniquent entr'elles, & font un Labyrinthe de 
ces Cellulofités. Elles font récouvertes du côté de 
l’'Orbite par une Lame unie & égale, qu’on nom- 
me pour cette raïfon Os planum ; mais fa partie 
intérieure qui regarde la Cloifon eft inégale & 
raboteufe , & forme inférieurement des efpêces 
de Cornets, qu'on nomme Cornets fupérieurs 
du Nez, pour les diftinguer de deux autres Os, 
où productions offeufes de l’Ethmoïde dont nous 
parlerons bientôt. Les Cellules Ethmoïdales fe 
portent en arrière , & s’embarraflent fouvent 
dans les Raïnures de l’Os Sphénoïde , qui les bor- 
ne dans cet endroit. L’Os Unguis les couvre 
dans fes parties antérieures & Laterales. 

La délicatefle de l’odorat dépend du nom- 
bre des Cellules & des Lames Ethmoïdales ; les 
Animaux en fourniflent la preuve. Ceux qui 
abondent en Cellules & en Cornets ont l’odo- 
rat plus fin que les autres. La raifon en eft 
fenfible , la Membrane pituitaire ayant beau- 
coup plus de Surface ,. reçoit par ce moyen beau- 
coup plus d'impreflion des Corps odoriferans.. 
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_ On découvre du côté de l’Orbite à Ia par- 
tie fupérieure de l'Os Planum , une échancrure 
qui s'unit quelquefois avec celle du Coronal , 
pour former le Trou orbitaire interne. 

On voit à la partie inférieure de l'Ethmoïde 
& à fa partie laterale externe, une petite La- 
me qui fe détache , & qui s’unit à une plus 
confiderable connuë fous le nom de Lame Spon- 
gieufe où de Cornets inférieurs du Nez. 

La plus-part des Anatomiftes en font des Os 
particuliers; mais lorfque l'on eft attentif à bien 
{éparer l'Os Ethmoïde , des autres Os du Cra- 
ne, on apperçoit aifement que les Cornets in- 
férieurs ne font que des prolongemens des La. 
mes de cer Os. Comme toutes les Lames qui 
le compofent font très-minces, l'union qu'il a 
avec les Os maxillaires rompt & fair détacher 
ces piéces du Corps de lOs. Elles font placées 
fur les ouvertures des Sinus maxillaires, & fur 
les Conduits lachrymaux du Nez. Où y. re- 
marque deux faces: Une regarde la Lame of- 
feufe de la Cloifon, & l’autre couvre une par- 
tie des Os maxillaires ; leur fituation eft longi- 
tudinale, elles ont un Apophyfe & deux extré- 
mités, lune antérieure, & l’autre ‘poftérieure. 

Cet Os eft joint avec le Coronal par {on 
échancrure poftérieure ; & il y eft comme en- 
clavé , l'Os Sphénoïde borne poftérieurement 
fes Cellules ; les Os maxillaires le bornent par 


leurs parties laterales , & infrieures : les Os 
j Ünguis 
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Unguis le couvrent lateralement en devant: les 
. Os du Nez fupérieurement ; les Os du Palais 

inférieurement ; & enfin il eft uni par fa Lame 
. moyenne avec le Vomer, pour former la Cloifon 
du Nez. | | ri 


ARPLCLE IL 
| Des Os propres du Crane. 


| Es Os propres du Crane font les Pariéraux , 
les Temporaux & l'Occipital. 


sil eut 
Des Parietaux, 


On doit confiderer dans les Parietaux , leur 
fituation , leur figure , leur bord inférieur 
taillé en bifeau , leur furface & leur union 
avec les Os voifins. | | 

Ces Os font fitués à la partie fupérieure 
& poftérieure de la Tête. Commeils foncles plus 
larges & que leur Volume eft confiderable, ils for- 
ment la principale partie de la Voute du Cra- 
ne. Leur figure eft comme quarrée, 

On y découvre quatre Angles, deux. Anté- 
rieurs & deux Poftérieurs. Les Antérieurs: com- 
me les Poftérieurs font diftingués en: un Supé- 
rieur & un Inférieur. Ils ont quatre Bords qui 
s'écendent dépuis ces Angles; le Supérieur nom- 

A aa 
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mé Sagiral s'unit avec le Pariéral du côté oppolé 
par la Suture du même nom. L’Antérieuriporte 
le nom de Coronal a caufe de fon Union avec cet 
Os par la Suture Coronale ; le Poftérieur reçoit 
celui d'Occipital & s'unir à cet Os par la Suture 
Lambdoïde; & le quatriéme , placé inférieure- 
ment, eft taillé en Bifeau pour s’accommoder 
avec la Suture temporale , qui eft taillée de même 
à fa Partie poltérieure près, .où il eft engrainé 
comme aux autres bords par des Dents, Les An- 
oles fe trouvent plusou moinsaigüs; lInférieur 
& Antérieur l’eft beaucoupplus que le Poftérienr 
& Inférieur, attendu qu'il eft plus inégal , plus 
épais & comme arron di. de: 
Cet Os a deux furfaces ; une Externe & une 
interne, l’Externe eft convexe très-égale & fort 
unie ; l’Interne eft concave, inégale &c coupée 
par plufeurs Sciflures creufées de toutcûté ; la 
plus confiderable de ces Sciflureseft creufée {ur 
toute la longueur de la Suture fagitale ; elle 
contient, fur des bords internes des deux Parié- 
taux ;la partie fupérieure du Sinus longitudinal 
füpéñieurasiabiino js squig Ÿ 14: RSS ET 
L'Artère de la Dure-Mère forme à l’Angle 
antérieur & inférieur une Sciffure petite en lar- 
geur, mais profonde, qui commence quelquefois 
par un Conduit ou Canal, cette Sciffure s'étend 
après fur: coute ‘la Surface interne , & y for- 
me autant dedifférences. Sciflures quescette Âr- 
ère aide divifions. On: remarqué à l’Angle 
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poftérieur & inférieur une petite portion de la 


Sciflure commune avec l'Occipital & les Tempo- 
raux pour les Sinus lateraux, 

On trouve ordinairement à la partie pofté- 
rieure & fupérieure de cet Os un trou nommé 
Sagital qui perce l’Os de part en part , & qui 
€ft deftiné au paffage d’une Veine qui va des 
Tegumens , dans le Sinus longitudinal fupérieur, 
où fe perd dans la diploé de cet Os. 

Les Pariétaux font unis fupérieurement l’un 
avec l’autre, antérieurement avec le Coronal, 
inférieurement avec lOs Sphénoïde & le Tem- 
poral, & poftérieurement avec l'Occipital. 


$. IL 
Des Temporaux, 


On obferve en général à chaque Temporal 
fa fituation , fa figure , fes parties internes , & 
fes faces ; la fituation du Temporal eft à la par 
tie laterale & inferieure du Crane , un de cha- 
que côté, Sa figure irréoulière le fait divifer 
en deux portions , l’une extèrieure faite en for- 
me d’Ecaille de Poiflon , dont la partie fupé- 
rieure eft demi-circulaire , la portion intérieu- 
re qui eft inégale & raboteufe en forme de Ro- 
che, lui a fait donner le nom d’Apophyfe Pier 
renfe ; elle contient & renferme dans fon inté- 
rieur l'Organe de l'ouïe. 
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Indépendamment de ces deux portions, cet 
Os a deux faces, comme les autres Os du Cra- 
ne , l’une externe legerement. convexe , & l’au- 
tre interne un peu concaye. ; On remarque 
dans fa face externe des -éminences & des: ca- 
vités, & ceséminences fontquatre Apophyfes, La 
première eft la Jugale où Temporale ,. elle s’u- 
nit en fe portant en avant avec une autre Apo- 
phyfe de l’'Os.de la Pomette , pour former une 
efpêce d’Arcade horifontale , nommée Zygoma 
& foutenuë par une éminence tranfverfale, pla: 
cée à la partie antérieure de l’Articulation: La 
feconde eft poftérieure. &. inférieure par fa ref- 
femblance à un Mammelon, elle a reçû le nom 
de Maftoïde. Au deflus de cet Apophyfe & à: 
la partie poftérieure de la portion écailleufe 
s’éleve un Angle nommé Apophyle Lambdoïdien- 
ne ; cet Angle eft trés-irrégulier & inégal par 
rapport à la Suture qui l'environne, La quatrié- 
me Apophyfe eft la Sryloïde ;, elle a la forme 
d’un Stilet ,.elle eft unie & pointuë , inégale- 
ment longue felon les.fujets , puifque je l’ai trou- 
vée de la longueur du petit doigt; elle paroïit 

s'élever fur une autre Apophyfe oblique. : 

_ Les cavités externes font destrous, des con- 
duits, des foffes, des échancrures, & de Scif 
fures. Il y. adeux ‘Trous le Srylo-Mafhoïdien | & 
le Mafloïdien ,le premier eft placé entre les Apo- 
phyfes Maftoïde & Styloïde , autrement appel 
lé l’Aquedue de Fallope ; & le fecond fe trouve. 
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à la partie poftérieure de l’Apophyfe Maftoïde; 
ce dernier manque quelque fois cotalement; & 
il ne penetre d’autres fois que jufqu’au Diploé , 
où dans les cavités maftoïdiennes, 

Les. Conduits jfont au nombre de trois , l’4u- 
ditif qui répond dans la Caïifle du Tambour , 
& dans lOreille intérieure ; le Conduit ou Ca- 
nal de: lArtère caroride qui fe porte de derrière 
en devant, & fe coude dans fon commencement 
de bas en haut; & le Conduit de la Trompe 
d'Enflache placé au devant du Conduit Carotique 
qui repond: dans la partie antérieure-de la Caiffe 
du Tambour. 

_:. On compte deux foffes , une poftérieurenom- 
mée Jugulaire parceque la Veine du même nom 
s'y niche comme dansun Cul de Sac ;: &:la foffe 
glenoïde pour fon articulation avec la Machoire 
inférieure ; cette cavité eft comme coupée par 

une felure ou échancrure.. | je 

. On y trouve quatre échancrures, la premiére, 
qui eft la Mafloïidienne eft placée derrière  Apo- 
phyfe maftoïde , & connuë fousle nom de Raï- 
nure maftoïdienne ; la feconde eft au: bord du 
Conduit auditif, & forme dans l'Aduite un re-. 
bord frangé ; la troifiéme eft l’échancrure Sphé_ 
avïidale elle reçoit l’Apophyfe épineufe du Sphé- 
noïde ; enfin la quatriéme fituée poftérieuremen (EIRE 
forme avec Féchancrure de POccipiral , le trou 
dechiré poftérieur; dans le milieu de cetteéchan. 
grure on découvreà la partieintérieure une petite: 

; Aaa ij 
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avance offeufe, qui fert à diffinguer le paffage 
de la Veine jugulaire , & du Nerf de la hui- 
tiéme paire qui s’y trouve min par une Mem- 
brane particuliére.- 

On remarque dans la Bide interne du ‘Tem- 
poral plufieurs inégalités & crenelures , qui fe 
trouvent fupérieurement dans toute la longueur 
de la ae écailleufe pour fa Suture fqua- 
meufe, & pour l’union ee cet Os avec le bord. 
inférieur du Pariétal. On y.-découvre dans fa 
partie inférieure , la Roché ou fon Apophyfe 
Pierreufe | pofée obliquement de derriére en de- 
vant, & de dehors en dedans, dont la figure 
irrégulièré préfente deux faces fupérieures, & 
une inférieure , qui forment comme un Trian- 
le, de ces faces fupérieures, l’une eft antérieure 
& l’autre poftérieure , elles ont une Bafe large 
qui fe termine prefqu’en pointe très-inégale, On 
y remarque plufeurs inégalités de même qu'à 
la portion écailleufe , qui y eft adhérante , celles 
que font des impreffions digitales comme au Co- 
ronal ; ces legeres cavités n’empêchentpas qu’on 
ne puiffe encore y trouver des fofles, des trous & 
des Goutiérés ou Sciflures, 

Il a deux foffes l’une fupérieure qui Eÿt avec l’'Os 
Sphénoïde la foffe remporale, dontil en occupe la 
plus grande partie; l’autre inférieure & poftérieu- 
re à la Roche qui fait la portion antérieure de la 
foffe occipitale inférieure. 

Les trous font au nombre de trois l’Auditif 


TROISIEME PARTIE. 375 
interne par où pañlent la portion dure & la 
portion molle du Nerf de la feptiéme paire; le 
fecond eft placé à la partie antérieure de la Ro- 
che , couvert en partie’ par une Lame offeufe 
inégale , & nommée par quelques uns trou 4vo- 
#yme ; pour laifler pañler un Filet de la portion 
dure qui fe perd dans la Dure-Mère. Le troi- 
fiéme eft le Mafloïdien , on ne le reconnoît pour 
tel que lorfqu’il traverfe le Crane ; nous en 
avons parlé dans la face externe, | 

On y découvre encore dans la face interne trois 
Scifluresprincipales, fans compter plufieursautres 
très-petites, La premiére eft formée parle batte- 
ment de l’Artère de la Dure-Mère, de fa divifion 
poftérieure, qui fe porte de devanten arrière, & 
fait un contour pour gagner l’Angle poftérieur & 
inférieur du Pariétal. La feconde fe porte tout 
le long de la partie poftérieure & fupérieure de 
FApophyfe pierreufe & fert à loger le Sinus 
fupérieur de la Roche pierreufe, La troifiémé 
eft la plus large & la plus courte ; elle aide à 
former conjointement avec le Parietal & lOc- 
cipital la Sciffure du Sinus lateral, 

Ontrouve,renfermée dans l’intérieur de la Ro- 
che pierreufe , lOreille interne , compofée du 
Tambour, des Offelets & du Labyrinthe., &c. 

Le  Temporal eft joint avec l’'Os Sphénoïde 
antérieurement ; &fupérieurement avec le Parié- 
tal, par fa portion écailleufe ; fe trouve uni 
avec l'Occipital & avec la portion inférieure dus 
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Sphénoïde par une engrainure ; & avec TOs de 
la Pomette par fon Apophyfe Zygomatique. 
Cet Os eft très-épais & fort folide dans fon 
Apophyfe pierreufe:; mais il left moins dans fa 
partie écaillleufe , on fepare facilement dans le 
Fœtus à terme & dans les jeunes enfans la par- 
tie écailleufe de la pierreufe ; le Conduit audi- 
tif externe n’eft formé dans les Enfans que par 
un Cercle offeux ; la Membrane du Tambour 
s'y trouve collée les Canaux Demi-Circulaires 
font prefque à découvert dans la Face interne 
& poftérieure dela Roche, parceque da portion 
Cellulaire qui remplit ces interalles ne s'oflifie 
que dans un age un peu plus avancé 


$. TEL 
De l'Ocripital. 


L’Occipital eft placé à la partie poftérieure & 
inférieure du Crane, fi l’on y comprend fon A. 
pophyfe antérieure , fa figure approche de celle 
d'un Lofange. On y decouvre quatre Angles, 
un fupérieur, un inférieur & deux lateraux, & 
par confequent quatre Bords dont deux font fu- 
périeurs & deux inférieurs. Les fupérieurs font 
unis aux Pariéraux & les inferieurs aux Tempo- 
raux, qui forment fes Attaches avec celle qu'ila 
par fon Apophyfe avec le Sphenoïde. Cet Os eft 
inégalement épais, mais il left d'avantage dans 
fa partie fupérieure jufques environ fon milieu. 

On 
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* “On y remarque deux faces, l’une inférieure 
‘ou externe, & l’autre fupérieure ou interne, 
celle-cy eft concave ; on trouve dans cette con- 
cavité des éminences & des cavités. Les émi- 
nences font antérieurement l’Apophyfe Cuneifor. 
me ; Bafilaire où Sphénoïdale qui joint & unit l’'Os 
Sphénoïde avec l'Occipital ; on voit aux côtés de 
cette Apophyfe deux élevations placées au deflus 
des trous Condiloïdiens & deux épines qui s’arti- 
culent avec le Temporal, à côté des échancrures. 
. On apperçoit dans la partie moyenne une 
Apophyfe cruciale, qui forme par fon éleva- 
tion dans fes quatre coins, autant des fofles, 
qui fervent à loger les Lobes poftérieurs du 
Cerveau dans les fupérieures & ceux du Cervelet 
dans les inférieures. | 
On y découre encore des parties caves de plu- 
fieurs efpéces, comme des trous, des Sciflures, 
des Goutiéres & deséchancrures. On compte cinq 
trous, un impair qui eft le grand Trou Spinal par 
où la Moëlle allongée paffe pour former celle du 
Canal de lépine. Deux trousantérieurs qui laif- 
fent pafler la neuviéme paire de Nerfs, qui fe 
diftribuë à la Langue, & le paffage qu'ils don- 
nent à ce Nerf nommé Limgual, fait qu'on les 
appelle Lingaux ; ils traverfent obliquement de 
derrière en devant & du dedans au dehors les 
Apophyfes condyloïdes, dont nous parlerons 
bientôt, Les deux autres trous portent le nom 
de Condyloïdiens , parce qu'ils RE Li À 
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pophyfe de devant-en arriere... ils portent-encore- 
celui. de: ertebraux.,. parce. que la: Veine verte- 
brale les traverfe , en fortant. des Sinus: lateraux.. 
Il y a: fept: Sciflures , une fupérieure-,. qui:eft: 
formée. par la fin. du Sinus longitudinal fupé- 
rieur, deux. Laterales fupérieures: pour le com- 
mencement- des. Sinus lateraux ; ‘celle du: côté: 
droit paroit fouvent n’être que la:continuation: 
_de: la Sciffure füpérieure : elles. font placées fur: 
les Branches laterales de l’Apophyfe cruciale & 
font. beaucoup: plus longues. que les. Sciffures. 
inférieures. , qui apres avoir pailé fur la: partie. 
poftérieure du-Temporal & du Parietal, ne font 
que la terminäifon des premières: On en dé- 
couvre fouvent: deux petites placées aux parties. 
laterales. de l'Apophyfe bafilaire & creufées pour: 
les. Sinus inférieurs. de la Roche pierreufe.. : 
L'Apophyfe baflaire fe trouve creufée en gou- 
tière. dans fa partie fupérieure , ou interne, pour: 
loger: là Moëlle-allongée. Il y a-de chaque cô- 
té deux: échancrures qui: forment les trous dé- 
- chirés poftérieurs avec les échancrures des:Tem- 
poraux ; ils’éleve quelquefois au milieu decette: 
échancrure- une petite avance , ou une ligne- 
offeufe , qui: fépare le commencement des Vei- 
nes jugulaires & du Nerfde la huitiéme paire. 
La face externe de l’Ooccipitaleft convexe dans- 
à partie moyenne ; on y remarque une avance. 
ou Apophyfe tranfverfale , affez inégale , au def-. 
fous de laquelle on apperçoit une Epine quife. 
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porte perpendiculairement jufques au grand im- 
pair ; ‘on woït du milieu de cette Epine partir 
des inégalités ofleufes ‘qui formans une efpêce 
de contour, fe portent jufques au “bord de cet 
Os ; elles compofentrout auprès de l’Apophyfe 
maftoïde de l'Os temporal, des petites cavités 
ou facettes , où les Mufcles, qui donnentle mou- 
vement à la Tête, vont fe terminer. Le bord 
inférieur du grand impair eft legerement inégal. 
On y découvre tout auprès deux Apophyfes 
Condyloïdes qui font oblongues & plates , & 
placées obliquement pour fervir avec la pre- 
mière Vertebre du Col, à l’Articulation de 1a 
Tête. Une petite cavité Condyloïdienne fe trou- 
ve également à la partie antérieure & pofté- 
tieure de chaque Condyle. : E 
Cet Os s'articule avec la première Vertebre 
par fes Condyles & par une Charnière impar- 
faite, deux ‘Têtes recevant deux cavités fans 
qu’elle foient reçûes à leur tour. : 
On trouve , fouvent à lOccipital une Suture 
qui le partage fupérieurement par une Ligne 
tranfverfale, & qui forme un Ostriangulaire, Cet 
Os eff compofé dans le Fœtus de quatre piéces, 
de l’Apophyfe cuneïforme ,qui-eft l’Antérieure, 
«de deux: laterales qui font les côtés du grand 
Impair, & de la plus grande portion de Os 
qui fait Ja quatrième partie 
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Des Os de la Face. 


N donne , dans lOffeologie, aux Os qui for- 

O ment. la partie antérieure de la Tête le nom 

de Face, Elle ne le perd: pas lors même que ces 

Os font encore recouverts de la Peau , des Muf- 

cles., des. Organes & des Vaiffeaux. Les Osne 

forment que la charpente & JÉHES de ces diffe- 
rentes parties... 

On divife la face du Squelét: en deux Machoïires, 
l'une fupérieure & l'autre inférieure. La fapérieu- 
re eft formée par l’aflemblage de quatorze Os, 
dont trois communs & onze propres; le Coronal, 
le Sphénoïde , & l’Ethmoïde font les communs. 
On diftingue les propres en ceux qui compofent la 
partie externe de la Face , & en ceux dont lüfage 
peut convenir aux Organes renfermés dans la face. 

Les premiers font au nombre de fix, fçavoir 
les Maxillaires., les Os de la Pomette & ceux 
du Nez, & les feconds font au nombre de cinq, 
dont un impair & quatre pairs ; l'impair eft le 
Vomer., celui-cy fepare conjointement avec la 
Lame inférieure de l’Echmoide , le Nez en deux 
parties; & on comprend dans es pairs- les Os. 
Unpuis & ceux du Palais. 

La Machoire inférieure n’a qu’une feule pièce. 
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dans les Adultes, mais elle fe trouve partagée 
en deux dans le Fœtus, parceque la Symphyfe 
n’eft pas encore offifiée.. | | 


AR TIOLE:L PRE MER. 
Des Os externes de la Face, 
6 IT. 
| Des Os maxillaires. 


#gT N compte deux Os maxillaires, placés à la 
\ ei partie inférieure-de la Machoire , qui en 
forment la plus grande partie ; parcequ’ils font 
les, Os. les plus gros & les plus. confidérables de 
la face; leur figure eft très-irreguliere étant 
unis enfemble , comme quand ils: font féparés; 
mais leur irrégularité n'empêche: pas qu’on ne 
uiffle ÿ découvrir cinq faces & qu'ils n’aident 

à former cinqfofless 
La premiére eftantérieure & inégale , on trou: 
ve dans fa partie moyenne.une legere cavité ou 
une foffe fuperficielle, qui porte-le nom de l’Os 
& quon appelle fofle Maxillaire.. La: feconde , 
qui eft fupérieure , entre dansla formation de 
 TOrbite , & en occupe prefque toute la partie 
inférieure, La troifiéme, ou fa partis interne, 
fait la plus grande portion des Parois de la fof- 
fe nafale. La quatrième , ou la Laterale externe: 
| bg À 
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aide à former la fofle, ou Sinuofité zyoomati. 
que. Enfin la cinquiéme, ou l'inférieure.,com- 


pofe, conjointement avec l’Os du Palais, lafof 


fe palatine. Le peu de régularité & l'inégalité 
. qui fe trouvent fur toutes ces faces laiflent en- 
crevoir dans la plüpart des faces, des éminences 
& des cavités. 4 c 
Deux Apophyfes, & une épine forment les 
éminences de la face antérieure : On diftingue les 
Apophyfes en fupérieure & en externe, la premié- 
re, placée à l’Angle interne & fupérieur , ft re- 
connuë fous le nom d’Apophyfe Montanteou Nafa- 
de , elle forme la plus grande portion-offeufe du 
Nez extérieur , elle va s’articuler en droite ligne 


avec le Coronal; on aperçoit fagrofleur diminuer 
à mefure qu’elle s'éleve & qu’elle monte. L'Apo- 
phyfe externe s'appelle Malaire , & foutient l'Os 


de la Pomette ou Os Malam. 2 . 
L’Epine Nafalk du Maxillaire fe joint avec 
celle du Maxillaire de l’autre côté pour n’en 


former qu’une commune , qui fert d'attache au 


Cartilage qui fait la Colomne du Nez. 

On découvre fouvent dans la partie inférieu- 
re de cette face des éminences fort legeres qui 
ne viennent que de lélevation que caufent les 


Dents fur les bords des Alvéoles, 4 


. Les cavités de cette face font des trous & des 


échancrures. Le plus confiderable de ces trous 


eft l'ouverture d’un Conduit qui fe trouve àla. 


partie fupérieure de la Foffe maxillaire ; il porte 
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nom d'Orbiraire inférieur ‘ou de Maxillaire fu- 
Périeur.. On découvre encore fur l’Apophyfe 
nafale plufieurs petits trous... On compte ‘deux: 
échancrüres , l’une: à l'entrée des Narines ; &: 
Fautre au bord de l’Orbite, 3 sf 

On remarque fur la portion orbitaire , ou fu- 
périeure,. une Raïnure échancrée ; qui fe ter- 
mine de derrière en devantien un conduit qui 
s'ouvre par le trou orbitaire’;: dont nos venons: 
de parler. On trouve encore une échancrure à: 
la: partie poftérieure de: l’Apophyfe nafale qui 
forme avec celle de Os Unguis le: Canal nafal: 
où lachrymal', & une Apophyfe orbitaire qui: 
s’unit avec l'Os de la Pomette. 1 

.. Hi y a dans la face interne une Apophyle 
palatine , qui forme la Voute du Palais’, une li- 
gne’ offeufe tranfverfale , qui aide à foutenir la: 
Lame inférieure de l’Ethmoïde , l’ouverture du. 
Sinus maxillaire qui occupe tout l’intérieur de: 
cet Os..la continuation du demi-Canal nafal,. 
& un trou nommé Palatin antérieur , ou Fretum: 
Stenonis) qui s'ouvre par une échancrure dans le- 
trou de l'Os maxillaire, du côté oppofé, pour: 
n’en faire qu’un feul, 

Ce trou eft fouvent partagé par une petite: 
Lame ofleufe.. Il n’eft ouvert que dans le Ru-- 
minant & dans l’Squelet, On appercoit dans cet: 
te cavité une Crete quieft une continuation dé: 
l'épine & qui: forme avec cellé du Maxillaire op- 
pofé une Raïnure où le Vomer s'articule. . R 
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- On ‘découvre dans la face externe indepedam- 
ment de la Tuberofité maxillaire , une Sinuofité. 


qui fert de pañlage à une partie du Mufcle Cro- 
raphite & une échancrure , qui forme en partie 
le trou Sphéno-Maxillaire. | | 


On trouve enfin dans la face inférieure ou fof. 
fe palatine, un Apophyfe alveolaire, qui de-. 


borde tout au tour:de:cet Os demi-circulaire- 


ment à la face antérieure & externe ; cette Apo- 


phyfe eft creufée par plufeurs fofles remplies 
par les Dents; elle a encore deux échancrures 


l'une antérieure qui forme le trou incifif ou 


palatin antérieur avec la Maxillaire de l'autre 


côté ; & l’autre poftérieure qui s’unit quelque. 


fois auec l’'Os du Palais, pour former le trou 
palatin poftérieur où Gaflatif. 


Cet Os eft uni dans fa face interne avec le 


Maxillaire du côtè oppofé par {on Apophyfe 


palatine & antérieurement par fon rebord alveo= 
laire ; par fon Apophyfe montante avec le Coro- 


nal , les Os du Nez en devant & les Os unguis 


: ph re | » Jp e 
poftérieurement; par fa partie fupérieure &tin- 


terne avec l’Ethmoïde par fon Apophyfe malaire 
avec les Os dela Pomette, & poftérieurement 
avec l’Os fphenoïde les Os du Palais , & le vomer 
par l'union que les deux Maxillaires ont enfem- 


ble. 


LB 


e. 
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Des Os du Nez: 


Les Os propres du Nez font au nombre de 
deux ; ils font fitués à la partie fupériéure & en 
font la voute, & le principal apuy de fes Carti- 
lages; ils ont la figure d’un quarré long, dont 
la partie fupérieure fe trouve un peu plus étroite 
que l’inférieure. PATES 

Ony diftingue deux faces, deux ‘éxtremitès 
& deux bords; des deux faces l’une eft extérne ou 
antérieure , & fe trouve un peu convexe , l’autre 
eftinterne & legerement concave;des deux éxtre- 
mités J’une.eft fupérieure & un peu plus épaifle 
que l’inférieure, qui fe trouve mince coupée 
obliquement & un peu inégale dans fon bord. 
inférieur pour l’union des Cartilages. Des deux 
bords l’un eft interne & l’autre externe ; l’in- 
terne fert à leur union mutuelle & lexterne 
l'unit avec l'Apophyfe montante ou nafale du 
Maxillaire, Gr .eb3i | 

- Par leur union mutuelle ils forment un Dos 
d'Ane, & on trouve un petit trou fur l’un 
& quelque fois fur tous les deux. On remarque 
dans la face poftérieure un petit rebord qui eft. 
quelque fois formé par l’union de ces Os & qui 
d'autre. fois n’eft marqué que fur lun des deux 
bords. Ce rebord fert à unirces Os avec l’A- 
pophyfe nafale du Coronal & Os Ethmoïde. 

" Ccc 
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ils font joints enfemble par Suture , avec les Os 
maxillaires par fon Apophyfe nafale; poftérieu- 
rement avec l’Os Ethmoïde, & fupérieurement 
avec le Coronal, 


SR 
- Des Os de la Pomette, 


Les Os Malum ou les Os de la Pomerte font l’é 
minence de la jouë & fe trouvent à la partiemo- 
yenne de la face au deflus des Os maxillaires. Ces 
Os ont leur nombre,leur figure & leur face. Leur 
nombre eft de deux, un de chaque côté, dont 
la figure approche dela Quadrangulaire; ils ont 
trois faces , dont l’une antérieure, éminente &ar- 
rondie fait la rondeur dela Jouë , l’autre in- 
terne concave & aflez unie, qui occupe le côté 
externe de la Foffe orbitaire, & la troifiéme eft 
externe , & fait une portion de la Sinuofité Zy- 
gomatique. | 

Cet Os par fa figure irreguliére , a des émi- 
nences & des Cavités. On lui compte quatre émi- 
nences, ou Apophyfes, dont la première eft 
fupérieure & nommée Orbitaire fupérieure ou 
Angulaire, parcequ'elle s’unit avec l’Apophyfe 
angulaire externe du Coronal, & forme la par. 
tie fupérieure de l’Angle externe de l’Orbite, 
La feconde eft l’Orbitaire inférieure, qui s’'unit 
avec l’Os maxillaire & qui eft foutenuë par fon 
Apophyfe Zygomatique elle concourt conjointe 
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ment avec l’Apophyfe Zyoomatique des Os des 
Tempes, à former l’Arcade du même nom. La 
quatriéme eft une Apophyfe poftérieure qui 
joint cet Os avec l’Os Sphénoïde & fepare l’'Orbi- 
te de la Sinuofité Zygomatique, 

Les Cavités confiftent en des trous & des échan. 
crures: destrous il y en a un ou deux placés fur 
l'éminence de cet Os ; on voit pañler, par ces 
trous des Filets de Nerfs fins & deliés, de la Ca- 
- vité orbitaire , à l'extérieur. Ils ont deux échan- 
crures l’une orbitaire , placée a l'entrée de l’Or- 
bite, & l’autreZygomatique, qui eft à la partie 
fupérieure du Zygoma. | 

Les connexions de cet Os font avec le Frontal 
par fon Apophyfe angulaire fupérieure ; avec 
Os Sphénoïde , par fon Apophyfe poftérieure ; 
avec le Maxillaire, par fon Apophyfe inférieu- 
re, ou fa Bafe, & avec le Temporal par lAr- 
cade zÿgomatique. | | 


Pn 
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Des Os internes de la Face. 


ST 
Des Os Unguis, 


* Es Os Unguis font au nombre de deux; 
4 ils font fitués chacun de leur côté à l’An- 
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ole interne de lOrbite. Il faut y confiderer 
leur épaifleur, leur figure & leurs faces. Coms 
me cet Os eft. le plus mince & le plus petirde 
ceux de la face, & que fa figure approche de 
celle d’un Ongle ordinaire , fon épaifleur eft fors 
peu confidérable ; c’eft pour cela qu'on lui & 
donné le nom d'Unguis,. | ri re 
Ila deux bords, deux extremités.& deux fa 
ces; de fes hords l’uneft antérieur. & l’autre pof- 


térieur; de fes extremités l’une fe trouve fupérieu= 


re &l’autre inférieure; de fes faces l’une eftexterne 
& l’autre interne. On trouve dans fa face externe, 
qui eft legerement concave , mais pourtant unie 


& égale , une ligne offeufe tranchante quicoupe 


Os perpendiculairement d'une extremité à l’au- 
tre & qui déborde dans fon extremité inférieure. 


On découvre fur le côté antérieur de cette ligne: 


une Goutière, qui avec celle dela face interne 
de lOs maxillaire , ne contribuë pas peu à former 
le Canal Lachrymal ou Nafal. Cette face eft ordi- 
narement percée d’une infinité de très - petits 
trous,au lieu que l’interneseft legerement convexe 
& laiffe entrevoir plufieurs paints d’inégalités. On 


- remarque dans la longueur de la face interne, qui 


s'étend dans fa partie moyenne ,une ligne enfon- 
cée qui répond à laligne faillante de la face externe. 

Cet Os eft uni au Coronal:par fon extremi- 
té fupérieure ; à Os maxillaire par fon extre- 


mité inférieure ; par fon. bord antérieur à P'Apo 


phyfe nafale du même Os; il eft uni encore à 
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VOs Planum où la Lame orbitaire de l’Ethmoïde 
ar fon bord interne , enfin aux Cellules de 
lEthmoïde poftérieurement & par-h, elle les 
recouvre dans cer endroit, | | 
Cer Os fe carie très-aifement dans Les Fiftu- 
les Lachrymales, parcequ’il eft non feulement 
fort mince, mais criblé par de perits trous qui 
donnent paflage à quantité de petits Vaifleaux. 
Il n'eft pas queftion de beaucoup de force ni 
du Bouton de’feu pour le percer dans cette po- 
fition , la feule Feüille de Mirthe ou un inftru- 
ment en trois quarts , fuffifent, I n’y a qu'à le 
ratifler un peu dansles Côtés pour emporter la Ca- 
rie , & pour ne pas caufer l’éraillement ; ce qu’on 
ne pourroit pas éviter, en y appliquant le feu, 
San: V0 


Des Os du Palais. 


Le Palais a deux Os, qui lui font propres, Ils 
fe trouvent fitués à la partie poftérieure de la 
Voute palatine , & y paroiflent fous la forme 
d’une figure quarrée ; mais ils en prennent une 
très-irréguliere , lorfqu'ils font détachés des au- 
tres Os, & ils occupent outre la foffe palatine , 
les nafales, pterygoïdiennes & orbitaires. | 

Pour en donner une connoïffance exacte , il 
faut les divifer en autant de parties, qu’ils oc- 
cupent de foffes. La première ou l’Orbitaire 
eit fupérieure ; la Moyenne occupe la fofle na- 

; CCR 
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fale ; la poftérieure la partie inférieure de la fof- 
fe prerygoïdienne ; ;: & l’inférieure eft celle qui 
eft connuë communement fous le nom de l’Os 
du Palais, qui donne le nom à tout le refte de 
cetOs irrégulier. 

La partie fupérieure, ou | l'Orbitaire a des fa- 
ces & des échancrures. Ses faces font plus ou 
moins confiderables & plus ou moins enfoncées: 
La première eft comme Triangulaire, unie, 
placée à la partie poftérieure de l’Orbite, & elle 
en occupe l’extremité ; la feconde eft poftérieure 
aflez égale , feparée de lOrbitaire par un con- 
tours arrondi qui fert à former la Fente Sphéno- 
maxillaire ; la troifiéme ou l’antérieure s'articule 
avec la Tuberoficé de l'Os maxillaire ; la quatrié. 
me, qui eft afles cave, eft fituée au côté interne 
de l antérieure , elle reçoit quelques Cellules Eth. 
moïdales. L’ échancrure forme avec l’Os ne hi 
de le trou palatin-Sphénoïdal, 

La portion Nafale de cet Os eft mince; on y 
diftingue deux faces l’une externe legérement 
inégale & un peu convexe qui couvre en partie 
le Sinus maxillaire, L’intérne eft un peu concave, 
& on y decouvre une ligne ofleufe fur fa partie 
inférieure. On y remarque du côté externe , & 
à l'endroit de cette ligne , un leser enfoncement, 
qui eft uni fur la ligne offeufe tranfverfale de la 
face externe de l’Os maxillaire, 

La partie poftérieure ou Prerygoïdienne eft poin= 
tuËë, & forme poftérieurement crois faces, Deux 
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de ces faces font articulées avec les ailes de PApo- 
phyfe pterygoïde , & la troifiéme , qui et mito- 
yenne, occupe la partie inférieure de la Foffe 
pterygoïdienne; on y apperçoit une échancru- 
re qui produit un trou , avec l'échancrure de POs 
maxillaire nommé Palatin poftérieur, & quelque 
fois on découvre à côté de l’échancrure. un petit 
trou, 

La portion inférieure ou palatine de cet OS ; 
connuë dans tous les tems, eft de figure quarrée : 
elle forme la partie poftérieure & inférieure des 
Foffes nafales ; elle a deux faces l’une fupérieure 
& l’autre inférieure, on remarque dans la pre- 
miére un rebord comme aux Os maxillaires , qui 
sunit avec celui de l’autre Os du Palais, pour 
continuer la Raïnure qui foutient la cloifon 
des Narines : Ce rebord fe termine en pointe 
épineufe à fa partie poftérieure, On obferve à 
fa face inférieure, une petite Apophyfe & une 
échancrure poftérieure, 

Ces Os font unis entr’eux par leurs portions 
‘inférieures ; avec les Os maxillaires lateralement . 
antérieurement avec l’Os Sphénoïde par fa por- 
tion poftérieure ; avec les Cornets inférieurs de 
l’Ethmoïde par fes parties poftérieures, & au 
Vomer par la Raïnure que forme leur mutuelle 
union. : 


YO 'OYE 
ee 
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© Da Vomer. 
Le Vomer eft impair & forme à peu-près cofn- 


me un quarré oblique ; il eft placé perpendicu- 
lairement fur la partie moyenne & poftérieure 


de la foffe nafale, qu’il fepare conjointement 


avec l’Apophyfe inférieure de l’Ethmoïde, en 
deux portions égales. On y diftingue dans cette 
pofition deux faces, l’une à droit & l'autre à 
gauche, qui font inégales dans leurs furfaces. 
Sa figure y occafionne quatre bords , le fu- 
périeur aune cavité dont les bords évafés ém- 
braflent la Crete ou l’Apophyfe moyenne du 


Sphenoïde, On trouve dans le bord antérieur 


une Raïnure, ouSillon , qui loge la Lame in- 


férieure de l’Ethmoïde, & cette Raïnure eft ft 


profonde qu’on diroit qu'elle y fépare cetOsen 


deux Lames fort minces, mais venant à fe réunir 


plus antérieurement,cet Os ne forme qu'une feule 


Lame tranchante & inégale, Son bord poftérieur 


eft plus épais fupérieurement qu’il ne l’eft infé- 
tieurement ; on decouvre fur la partie fupérieu- 
re une légere Goutière. Le bord inférieur eft 
aufli un peu inégal. & placé dans la partie pofté- 
rieure de la Raïnure, qui s’y fait par la ren- 
contre des Maxillaires & des Os du Palais, La 


partie inférieure de la Cloifon fe fair par des 


Cartilages, 
Cet 
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. Cet Os eft joint avec l’'Os Sphénoïde, l’Eth- 
moïde , les Os Maxillaires & ceux du Palais. Son 
Union avec l’Os Sphénoïde eft formée par la: 
crete de cet Os avec fa cavité fupérieure , il em- 
brafle par fa Raïnure l’extremité poltérieure de 
l’Apophyfe inférieure de l’'Ethmoïde ; & tes Os 
du Palais & les Os maxillaires reçoivent dans 
la leur fon bord inférieur, 


ns: DEN Ode QU 


De la Machoire inférieure. 


A Machoire inférieure eft un Os d’une f1- 
gure demi-circulaire , dont la pofition fe 
trouve à la partie inférieure de la face ; il eft 
féparé en deux dans les Enfans ou jeunes Su- 
jets. Mais la féparation de ces piéces cefle à 
mefure que l’on avance en âge ; & fon union 
devient enfuite fi folide, qu’elle ne laifle dans 
un âge avancé aucun veftige de la féparation 
des pièces dont nous venons de parler. 
On -divife ordinairement la Machoire en 
Corps & en extrémités; le Corps eft toute la 
partie circulaire. dont les extrémités s'appellent 
Angles par rapport à la Courbure qu’elles font 
en Angle Obtus. Les extrémités ou Branches 
font des Apophyfes on des éminences, qui 
s’elevent de chaque côté au .deffus dés Angles. 
Le Corps de la Machoire fe divife en por- 

| Ddd * à 
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tions, en faces & en bords. Des portions l’une 
eft antérieure & deux autres laterales, Ces por- 
tions ont deux faces; une externe & l’autre in- 
terne ; & il y a deux bords dont un eft fupérieur 
& l’autre inférieur. Le fupérieur ou ?Aluéolaire 
eft peñcé par plufieurs Foffes pour loger les Dents 
inférieures. L’inférieur , furnommé la Bafe, 
eft diftingué en deux Levres dont l’une et 
externe & l’autre interne. Ë | 
On peut diftinguer dans la face antérieure 
ou externe du Corps de la Machoire inférieure, 
quoiqu'elle foit convexe , des parties éminentes 
& des caves. On en compte fix éminentes , l’une 
antérieure qui eftle veftige de l’union des deux 
pièces par une ligne offeufe , l’autre inférieure 
qui eft la Levrè externe de la Bafe arrondie & 
& affes éminente; deux lacerales obliques qui 
s’elevent obliquement de la Bafe de devanten 
arriére pour former une Apophyfe plus faillante 
dont nous parlerons; & une éminence à chaque 
Angle pour fervir d'attache aux Mufcles. | 
Les Cavités font des Foffettes ou enfonce: 
mens & des trous. Les Foffettes font deux im- 
preflions à côté de la Symphyfe, deux autres 
aux Angles & un enfoncement un peu au def- 
fous du bord alvéolaire. Les trous font au nom- 
bre de deux; on les appelle Mentoniers à caufe 
de leur pofition fur le Menton. | 
+ La face intèrne ou poftérieure de cet Oseft 
concave, on y diftingue comme dans la face 


TROISIÈME PARTIE 395 
externe des parties éminentes & des parties caves. 
Les éminentes font une Tuberofité , ou Apophy- 
fe moyenne, nommée Gezy, placée au milieu 
de la Symphyfe; on apperçoit de chaque côté 
une éminence, ou élevation laterale oblique , qui 
monte jufques à l’extremité antérieure , ou Apo- 
phyfe Coronoïde ; &  plufieurs inégalités à l’'An- 
gle interne pour l’attache de certains Mufcles, 
* Les parties caves font deux enfoncemens 
mufculaires de chaque côté, dont l’un eft au 
côté de l’'Apophyfe geny & l’autre au deffous 
de l’éminence oblique. On y remarque encore 
l'ouverture d’un conduit dont l'entrée inégale 
forme fouvent une éminence offeufe, en devant, 
qui fait une échancrure inférieure, Ce conduit 
fe porte de derrière en devant jufques au trou 
mentonier, qui eft fon ifluë externe. On ren-- 
contre , tout au longs du bord fupérieur, les Ca- 
vités ou Fofles alvéolaires, qui logent les Dents. 

Les extremités de la Machoire inférieure font 
quatre Apophyfes ; il y en a deux de chaque 
côté , qui s’élevent au deffus de l’Angle, l'An- 
térieure porte le nom de Coronoide , & la pot. 
térieure de Condyloïde. La première tire fon ori- 
gine antérieurement de l’Apophyfe ou éminen. 
ce oblique de la face externe , & intérieurement 
du rebord alvéolaire. Elle monte en droite li- 
gne jufqu’à fon extremité , qui fe termine par 
une pointe émouflée, Sin il 

Elle à deux faces l’une externe & l’autre ins : 
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terne ; l'externe eft concave, & l’interne con- 
vexe , & legerement inégale, elle eft feparée de 
l’'Apophyfe condyloïde par une échancrure en 
forme de croiffant ; le Mufcle temporal s'atta- 
che fortement à cette Apophyfe. 
L’Apophyfe condyloïde eft une éminence 
placée fur un Col , pour Particulation de la Ma- 
choire avec les Os des ‘Tempes; fa figure ft 
oblongue , pofée un peu dans une obliquité 
tranfverfale , pour s'accemmoder à la cavité 
glenoïde du Temporal; elle fe porte un peu | 
en arrière dans fa partie antérieure ; un peu au 
deflous de la Tête du Condyle, il y a au cô- 
té interne de l’échancrure quelques legeres iné- 
galités, pour le Mufcle Prerygoïdien: externe, 
La Machoire inférieure n’eft articulée qu'avec 
Os temporal dans fa foffe glenoïde, par fon Apo- 
phyfe Condyloïde de chaque côté. Lorfque la 
Machoire ne fait que s'ouvrir ou fefermer , cette 
 Articulation eft une Charnèire, mais lorfqu’on 
la porte fur les côtés, elle peut prendre le ci. 
tre de Genou faux!, parcequ’alors, il n’y a qu'une 
Tête qui agiffe dans une-cavité convénable , dont 
le mouvement fe trouve borné ; & ne peur li- 
brement executer ceux qui font propres à cette 
Articulation, Deforte qu'elle eft compofée du 
Genou & de la Charniére felon fes mouvemens. 
Toute l’éminence articulaire fe trouve , com- 
me le fond de la cavité glenoïdale,, revêtuë 
d'un Cartilageliffé & poli , indépendamment de 
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ces deux Cartilages qui revêtent l’éminence & 
la Cavité, on en remarque un croifiéme qui eft 
libre , épais dans fa circonférence , mince quel- 
que:-fois ou percé dans fon milieu. ÿ 

Les ligamens qui entourent & fortifient cette 
Articulation font attachés par un bout , autour 
de la cavité glenoïde , & par l’autre, au bord 
faillant de l’'Apophyfe Condyloïde , ils font très- 
forts & fe prennent autour du Cartilage mito- 
yen ; la Capfule articulaire s'y joint auf. 

La Luxation de la Machoire fe fait très-fa- 
cilement foit en baillant , foit en écartant trop 
la Machoire ; comme la cavité:articulaire n’eft 
pas profonde , l'Apophyfe Condyloïde pañle fur 
léminence tranfverfale , qui foutienc l'Apophy- 
fe zygomatique; elle s’y maintient jufqu’à ce 
qu'elle foit remife, alors le malade ne peut ni 
ouvrir , ni fermer la Machoire ; ni manger , ni 
boire ; quand la diflocation n’eft que d’un cô- 
té la Machoire fe porte vers Le côté oppofé. 
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Des Dents, 


F Es Dents font les Os les plus blancs , les plus 

L… folides & les plus durs de cour le Corps hu= 
main, Ces qualités leur manquent fouvent, Com- 
me elles ne font ni fi dures, ni fi folides dans le 
Enfans, nous les confidérerons en deux tems; 
nous les trouverons parfaites dans les Adultes 
& imparfaites dans les jeunes Sujets, sf 

Leur perfection dépend de leur généralité ; 
de leur nombre, de leur divifion, de leur fi- 
cure, de leurufage, & de leur fubftance. Les 
Dents onc trois parties; la première eft l’externe, 
ou le Corps de la Dent, qui s’eleve au deffus 
des Alvéoles, & qu’on appelle la Couronne de la 
Denver AS “Ra | 5 
La feconde eft ce leger enfoncement circulaire 
qui fépare le Corps de la Racine; cet enfonce- 
ment à, qui on donne le nom de Colles, eft em- 
braffé fortement par la Gencive , ce qui rafer- 
mit beaucoup les Dents dans leurs Alvéoles. 

La troifiéme partie de la Dent eft la Racine 
logée dans les Foffes ou cavités alvéolaires des 
Os maxillaires tant fupérieurs qu’inférieurs. 

On compte, pour l'ordinaire, trente-deux 
Dents, chaque Machoire en contient feize , 
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qu'on divife, à caufe de leur figure , en Jrcifiues , 
en Canines, & en Molaires, Il ÿ en a quatre in. 
cifives, deux Canines & dix Molaires , ces der. 
nières font au nombre de cinq de chaque côté. 
Les Incifives fe trouvent fituées à la partie art: 
térieure de la Machoire & font prefque tran- 
chantes, elles tirent pour cela leur nom du verbe 
incifer ou couper : elles font rangées de maniè. 
te que leur tranchant fuit une mêmeligne | en- 
forte que toutes les quatre ne forment qu'un 
même & feul tranchant ; leur partie antérieure 
eft legerement convexe , l’intérne ou poftérieure 
eft. concave, & taillée un peu en bifeau , où 
tranchant ; elles fe touchent mutuellement par 
leurs parties laterales, qui font plates lorfque les 
Dents font un peu ferrées. La face antérieu- 
re eft pluslarge que la poftérieure,parceque la Ma- 
choire eft convexe & arrondie dans fa partie an- 
térieure, & que fa furface, auffi bien que celle 
des Corps qui en partent doit être plus large 
antérieurement que poftérieurement, où elle fe 
trouve cave , & peu étenduë. Lesincifives fu- 
périeures font plus larÿes que les inférieures & 
celles du milieu, plus que les laterales. Leurs 
Racines font plus longues que le Corps de la 
Dent, leur furface antérieure & poftérieuré eft 
étroite , leurs parties laterales font largés , au 
lieu que celles du Corps de la Dent font étroi- 
tes, ce qui ne Contribuë pas peu à les retenir 
forcement dans leurs Alveoles, sh 


ES 
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Les Dents Canines, qui font placées aux cô- 
tés des incifives , fe trouvent arrondies à leurs 
Corps, & forment une efpèce de pointe émouf- 
fée | qui perce & retient plus ferme les Alimens 
qui ont béfoin d’être retenus , pour les divifer & 
les rompre ; la refflemblance qu’elles ont avec 
celles des Chiens leura fait donner le nom de: 
Canines. Elles font:plus faillantes que les autres, 
leurs, Racines font longues, épaifles & pointuës.: 
Celles de la Machoire fupérieure percent fou- 
vent dans les Sinus maxillaires. On ne fçauroit. 
les arracher fans danger, comme elles repon- 
dent aux yeux, on les appelle Ocilleres, mais 
elles n’ont aucune Sympatieavec eux quoiqu'en 
ayent voulu dire Certains Auteurs. | 
On appelle Molaires les Dents poftérieures 
des Machoires; elles doivent ce nom à leur 
ufage , parceque comme les Meules de Moulin 
elles broyent & brifent les Alimens que les In- 
cifives & les Canines ont coupés; ces Dents. 
font au nombre de vingt dans l’âge parfait chaque 
Machoire en contient dix & elles fe trouvent 
par ce nombre partagées de chaque côté. Ce 
nombre :n’eft pas toujours parfait, ‘On doit les 
divifer.en petites & en grofles Molaires ; les 
plus antérieures de chaque côté font plus petites 
que les trois poftérieures quiles fuivent, qu'on 
nomme srofles Molaires, | LR: 
Le Corps ou: la: Couronne des Dents molai- 


ses eft plus court que celui des autres Dents; 
R on 


1 


x 
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on lui donhe par excellence le nom de Couron- 
ne , à caufe de la reffemblance qu'il pentavoir 
avec les Couronnes antiques. Sa figure approche 
fouvent de la quarrée , fes Angles font arrondis 
& fes côtés lezerement crénellés. Leur extremi- 
té eft irrégulierement applatie, & a des éminen. 
ces & des cavités ; qui repondent à celles des au- 
tres Dents ; -& par-là les aliméens font beaucoup 
mieux rompus, coupés & broyés. Votes: 

Le Corps des petites molaires n’eft point quar- 

ré, ileft oblong ; les éminences & les cavités 
de leur extrémité font plus fuperficielles, elles 
n’ont’pôur l'ordinaire que deux Racines unies 
jufques à leur éxtremité , & fouvent elles fe 
trouvent féparées. . | 
Les grofles Molaires ont trois Racines & quel- 
que fois quatre, tantôt ces Racines vont per- 
‘pendiculairement , tantôt elles fe portent en 
‘déhors, & tantôt en dedans, elles forment alors 
‘ce qu'on appelle communement Dents Barrées, 
& font d'autant plus difficiles à arracher qu’on 
ne peut le faire fans rifque & fans danger. 

Les Alvéoles , qui reçoivent les Dents; four- 
niffent à chaque Racine une Cavité féparée’, 
le Tiflu , offeux qui fe trouve dans l’inteftrice de 
de ces différentes cavités, n’eft pas fi compaëte 

ue la partie extérieure : mais il l'eft aflez pour 
caufer des Accidens fafcheux, fur tout fi en 
arrachant ces Dents barrées, on ivient à em- 


porter la piéce, parcequ’alors on donne lieu à 
| Ece 
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des Hemoragies très-difficiles à arrêter, parce 
qu'onnepeutpasformeraifémentun pointd’Apuy 
capable de comprimerfortementle Vaiffleau coupé. 
Les Dents font formées de deux fubftances, 
l’interne differe peu de celle des Os, mais l’ex- 
terne , nommée l’Email eft fi dure quela Lime 
& le Burin ont dela peine à y faire impreffion ; 
elle eft blanche, unie, polie, fort mince, &a 
moins d’epaifleur que la fubftance interne ; elle 
eft pourtant plus épaifle au Corps ou à la Cou- 
ronne qu'à la Racine , ouelle ne forme qu’une 
fimple couche, L’Email conferve le Corps de 
la Dent; il fuffic qu’il manque pour que la 
Dent devienne fenfible au froid & au chaud , 
& que dans la fuite elle fe carie plus aifément, 
malgré la prétenduë-obfervation de ceux qui 
foutiennent qu'elle peut fe conferver : long- 
tems fans Email : foit qu'il difparoiffe de lui- 
même, ou qu’on l'ait émporté avec une Lime, 
puifqu’une fois emporté ; ilne fe reproduit plus. 
Pour peu qu’on l’examine attentivement avec 
une bonne Louppe, ou un Microfcope; on 
verra que les Fibres qui le compofent font 
très-ferrées , rangées par pacquets & difpofées 
en Rayons de dedans en déhors. R 
On trouve en dedans une Cavité, qui s'etend 
depuis le Corps de la Couronne jufques à la 
Racine ; elle eft percée par un petit trou par 
où s'infinuë un paquet , qui renferme une 
Artère , une Veine, & un Nerf, 
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Les Arteres viennent de la Carotide externe 

aux deux Machoires ; les Veines fe dégorgent 
dans les Jugulaires. 

Les Nerfs des Dents de Ia Machoire fupé- 
rieure partent de là Branche maxillaire fupé- 
rieure de la cinquiéme paire; ceux de la Ma- 
choire inférieure , de la Branche maxillaire in- 
férieure du même Nerf, qui pañle par le Con- 
duit poftérieur de cette Machoire, pour for- 
tir par le Trou mentoniet. 

On doit examiner dans l’état imparfait des 
Dents leur formation, leur naiflance & leur 
divifion en premières Dents, dites Dents de 
Lait & en fecondes Dents, ou fecondaires. 

On né peut avoir une connoiffance exacte 
de la formation de la Dent que par l'examen 
qu'on en fait furles Machoires d’un jeune Su- 
jet, & par l'attention qu’on donne fur ce qui 
fe rencontre dans les Alvéoles, On obferve en 
premier lieu qu’elles ne font pas encore bien 
formées puifque les Parois qui les féparent n’ont 
pas encore atteint leur folidité. On n’apperçoit 
pas ‘en fecond lieu le nombre des Alvéoles pour 
placer toutes les Dents. En troifiéme lieu ces 
Alvéoles fe trouvent parfaitement fermées par 
les Gencives, qui forment une efpéce de Corde 
tendineufe, qui ne fe ramolit ordinairement 
qu'environ le fixiéme ‘ou’ le feptiéme mois, 
après la naiffance & qui devient alors tendre & 
vermeille, En quatrième lieu on ne diftingue 
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dans cet état les Alveoles que par une petite & 
légére bofle ou élevation, Tout l'extérieur de 
la Gencive étant coupé, & l’Alvéole mife à 
découvert; on trouve enfin dans cette cavité 
une Veflie membraneufe remplie d’une humeur 
mucilagineufe, en forme de gélée, ou de 
matière molle & vifqueufe, parfemée d’une 
infinité de petits Vaileaux fanguins, qui fe 
‘diftribuent au Germe de la Dent, pour y porter 
la matière propre à fa nourriture & à fon ac- 
croiflement ; comme quand elle eft entièrement 
formée. Cette: Veflie eft comme la. Coque de 
la Dent; elle eneft lemoule revétanttoutes les 
parties qui doivent, la compofer ; ce qui a en- 
gagé certains Anatomiftes.à lui donner;le nom 
deGhorionace sûr +190 4 etRT | | 

Cette matière gélatineufe pouffe un fuc plus 
délié , qui traverfe la Membrane poreufe , qui 
revêt.ce Mucilage , &fait.une Couche extérieu- 
re qu'une fecondefortifie dans la fuite, laquelle 
feconde eft aufli fuivie par d’autres qui s’offi- 
_ fient, en fe durciffant, & s'étendent par l’ac- 
croiflement ; à:mefure que la Membrane tran- 
fud::de nouvéaux Sucs pour sy mouler, {elon 
la figure de la Veflie; puifqu’elle eft la même 
qu: celle de la Dent, qu'elle doic former. 2: 
:1keft aifé par-là-de comprendre là manière 
dontilesDents fe forment ; & s’oflifient, puifque 
les -Vaiffleaux dont la Membrane. étoit :parfemée 
difparoiflent peu à peu, &-qu'il ne refte dans 


L 
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la fuite qu'une cavité & un tronc d’Artère , de 
Veine , & de Nerf, pour y porter la nourritu- 
re avec le fentiment, f < 

Comme les Dents grofliffent peu à peu de 
tout côté , qu'elles reçoivent en même temps plus 
d'étenduë & qu’elles font génées à leurs côtés 
& à leur partie poftérieure : elles pouffent plus 
facilement du côté de la Gencive , en écartent, 
en divifent, en déchirent les Fibres qui s'y op- 
poient , & fe font jour à travers pour parot- 
tre & prendre leur degré d’accroiffement exté- 
rieur que l’on apperçoit plus aifément dans la 
fuite, ue AGE 
Mais pour que les dents puiflent avec faci- 
lité en venir Là, il faut qu'elles aïent une con- 
fiflance ferme , & que la Gencive foit fouple, 
tendre & aifée à percer. Car fi elles ne font pas 
dures & folides , elles ne pourront point cou- 
per les Fibres de la Gencive , & elles refteront 
plus de rems à poufler. On peut dire la même 
chofe de la Gencive ; fi elle fe crouve trop épaif- 
fe & trop ferme, la fortie de la Dent fera lon- 
gue & tardive. C'eft ce déchirement qui donne 
occafion à la plüpart des maladies des petits en- 
fans ; il fufkit qu’ils ayent plufieurs Dents qui 
fortent à la fois, pour qu’ils ne foient pas ca- 
pables de fupporter là douleur que cette fortie 
leur caufe. Il faut pour la faciliter ouvrir avec 
la Lancette l'endroit le plus élevé de la Gencive. 

Le tems le plus ordinaire pour la fortie des 

Ece ij 
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Dents eff le fepriéme ou le huitiéme mois, ce- 


pendant il y a des enfans tardifs à qui les Dents 
ne commencent à percer qu'au treziéme ou 
quatorziéme mois ; il s’en trouve d’autres dont 
le temperament fort & robufte leur rend la 
fortie aifée ; on en voit même qui en apportent 
du Ventre de leur Mère. | ph 
La premiére Dent , qui paroît, eft une incifive 
de la Machoire inférieure ; elle vient environ 
quinze jours ou trois femaines apres la Dent 
voifine qui perce à fon côté la Gencive. Peu 
de tems après la fortie de ces deux Dents, les 
deux grandes incifives fupérieures paroiflent 
prefque tour à la fois, différentes en cela des 
inférieures qui ne viennent que l’une après l’au« 
tre, Les deux incifives externes de la Machoi- 
re inférieure fortent enfuite, Celles de la Ma- 
choire fupérieure viennent après. Quand les in- 
cifives de l’une & de l’autre Machoire font for- 


ties , les Canines inférieures font les premières 


a fe manifefter, & peu après les fupérieures; 
ces Dents au nombre de douze , ou environ, 
font les premières à percer par leurs figures tran- 
chantes ; elles coupent, & déchirent, & incifent 
plus facilement les Gencives; & par cette ral. 
fon elles fortent plütôt, °°. de 

Pour faciliter la fortie des Dents, on donne 


communement aux enfans un Hocet garni de 
Grelots au bout duquel fe trouve un morceau 
de Criftal. L’enfantle porte à la bouche , com- 


_TROISIÉME PARTIE. 409 
me le Criftal eft froid & dur, il calme par fa 
fraicheur le feu que lui donne l'inflammation 
. de fes Gencives, Il aide par fa dureté à percer 
la Dent , en la comprimant entre les deux 
Machoires, 

L'enfant refte avec ces douze Dents jufqu’à 
l’âge de deux ans ; il en poufe pour lors en- 
core quatre à chaque Machoire , dans des inter. 
Vales inégaux , ce qui lui forme vingt Dents 
qu'on appelle Dents de lait. Cet arrangement de 
la fortie des Dents n’eft pas toujours le même : 
Il y a des cas où ces Dents retardent les unes 
plus que les autres, & où celle qui eft pofté- 
rieure fort avant celle qui lui eft antérieure, 

- Îl n'en fort point de nouvelles jufques à l'ä- 
ge de fept ans ; mais alors il y en a quatre qui 
percent. Quatre autres fé préfentent de nou- 
veau à douze, ou à quinze ans. Et les der- 
nières paroïflent enfin à l’âge de vingt ans; on 
en voit quelquefois deux, & quelquefois qua- 
tre ; les deux dernières ne viennent même fou- 
vent qu'à l’âge de trente , quarante ou cin- 
quante ans; on leur a donné le nom de Dents de 
Sageffe pour laïffer entrevoir par-là , que fi on n’eft 
pas fage à cet âge, on rifquede ne l'être jamais. 

Les vingt premières que nous ayons nommées 
Dents de lait, ou Dents premières , tombent à 
l’âge de fept ans ; les unes aprés les autres à- 
Peu-près comme elles avoient percé. 

Mais comme il fe trouve dans fes Alvéoles deux 
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Germes différens , il ne tarde pas d’en paroï- 
tre une autre.en fa place. Quand elle ne tom- 
be pas affez tôt, la Dent qui pouffe au deffous 
change fa route ordinaire, & perce ou en dé- 
hors ou en dedans l'Alvéole , ce qui produit 
un très-mauvais effet ; pour remèdier à cet in- 
convenient , il faut à cet âge examiner atten- 
tivement la Bouche des enfans, & leur Ôter ou 
arracher ces Dents, dès qu’elles ont le moindre 
mouvement, & on prévient par-là le déran- 
gement qu'elles peuvent caufer. bix ji 

Les vingt premières font les feules qui ont 
des fecondes, qüoiqu’on ait vù en revenir de 
nouvelles, à certains Vieillards , dans le tems 
même qu'ils en manquoient totalement, & dans 
l’âge le plus décrépit. de Let 

La Dent n'eft pas plûtôc arrachée , que Îa 
Gencive fe recole , & devient plus ferme, & 
plus folide ; les bonnes Dents arrachées fe raffer- 
miflent dans la Gencive , lorfqu'on les remet 
dans la place dont on les atirées, parce que la 
Gencive à un mouvement de reflort quiles re- 
tient & les raffermit dans la fuite. 

Les Alvéoles , qui contiennent les Dents, font 
des Creux ou Fofles qui répondent exactement 
aux Racines des Dents , en forte que fi une 
Dent a trois, quatre & cinq Racines , il faudra 
pour la Dent, autant de Creux différens. 

Une Carie confidérable fuffit, pour qu'il fe 


forme des abcés aux Machoires ; ils déviendront 
j fiftuleux , 


& 
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fiftuleux., fi l’on: n’avoic: foin- d’énléver ta Dent 
gâtée, L'expérience en fournit la preuve & ne 
Permet pas aux Praticiens de la revoquer en 
doute, j'en ai fait l’épreuvecplus! d’une fois, 

L'Union des Dents avéc les Machoires eft 
par Enchaflement, & on la nomme Gomphofe, 
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BÉBSELEIBISIEIENES 
PRÉ TETE TETE TE TE 


CÉPAUPEER TE. VI 


À De PEnumération des: Canvités ‘de la Tite. 


N ne peut connoître parfaitement tou 
O ces les Cavirés du Crans qu’en faifanc 
une Enumeration exacte du nom & des diver- 
fes parties qui SERA toutes ces différentes 
Cavités. 

On enternd/ par! (a Sat FRE ‘de, Cavité 
du Crane’; touces les: foffes : les. trous les échan- 
crures & (frs différentes: di fins. Noës avons 
expliqué ces ‘dernières, dans le général des qe 
Nous dirons: Æeute t ici « que) les #ôfles , les . 
trous, & Tes ééhanérures: jeuventétre ertèrnes «fa 
où interne propres’, ‘où. communes ,. de nom- 
bre pair ,‘ou de: nombre. impair. #9 

On compte treize f ‘foffés /ekrernes "à la Tête 
dont neuf font com unes & quatre propres : 
Celles-cy font Îles (Ole: Maxillaires & les fofles 
Temporales. Les communes font les Orbitaires , les 
Nafales , les Prerygoïdiennes les Jagulaires ,& la Pa- 
latine qui eft impaire, : 

Les foffes Maxillaires font des RES cest à 
a partie moyenne & antérieure de cet Os, qui 
n'ont aucun ufage particulier. 

Les foffes Temporalesou Gkenoides du Temporal 


%è 
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fervent à l'articulation de la Machoire ‘inférieure. 
Les foffes Orbitaires renferment l'organe de la 
vüë. Elles fonc formées par la partie inférieure 
du Coronal, quien compofe la Voute ; l'Os Un- 
guis , & l'Os Ethmoïde font la partie latérale 
interne ; l’Os Sphénoïde & lOs de la Pomette 
forment la laterale externe ; & l’inférieure fe 
trouve dans le Maxillaire & lOs:du Palais. 

Les fofles Nafales fervent parla quantité de plis 
& de replis de leurs Cellules à l'organe de l'Odo- 
rat, Elles font formées par le concours des Os ma- 
xillaires, des Os du Palais, de l’Os Sphénoïde, 
de l’'Os Ethmoïde, des Os du Nez & du Vomer. 

Les foffes Prerygoïdiennes font remplies par 
des fibres mufculeufes; & faites par l'Os fphé- 
noïde & les Os du Palais. 

Les fofles Jugulaires contiennent l’extremité 
fupérieure de la Veine jugulaire interne qui 
fait un cul de fac commun à l'Os Temporal & 
à l’'Os Occipital. 

La fofle Palatine ef ariquel® elle fert de 
voute à la Bouche ; & eft compofée des Os 
maxillaires & des’ Os Palais. : 

Il y a dans l'intérieur des Os de la Tète , 
de chaque côté, crois Sinus. Les-Frontaux ‘les 
Sinus Sphénoïdaux. &° les Sinus Maxillaires. * : 

- LesSinus Frontauxfont placés dansl’entre-deux 
des Lames du Coronal à leur païtie inférieure, 
. Les Sinus Sphénoïdaux fe: trouvent AE Je 


Corps:de l'Os Sphénoïde, :: 
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- Les Sinus Frontaux & Sphénoïdaux s'ouvrent 


par de peticés ouvertures dans les Cellules Eth- 


moïdales, f 
Les Sinus Maxillaires rie Ses FRE fé, Os 

du même nom, FOuverture de ces Sinüs fe fait 

fous-la Laine inférieure de l’Ethmoïde. - 


Les foffes incernes du Crane font au nombre 
de neuf , :6n:@n compte fept propres & deux 


communes, : Les propres font les deux Coronales, 
les! quatre: Occipitales & la fofle Pituiraire quileft 
impaire. Les. communes font les deux folles 
Temporales. NE to 

Les fofles Cri ls ver la partie 


potérieure  dvternendit Coronal, contiennent 


la face antérieure du Cerveau. 

Des foffes Occipitales deux fe trouvent fupé- 
rieures & deux inférieures ; les fupérieures re- 
çoivent les extremités des Lobes poftérieurs du 
Cerveau , & les inférieures ceux du Cerveler. 

La fofle Pituitaire , fituée fur la Selle Turci- 
que: de FOs fphénoïde . : renferme dans fon en- 
ceinte Ja -Glande du même nom. | 

Les fofles Temporales, communes x FO: (hé 
noïde & aux Os temporaux , SOMENE Fe EEE 
moyens du Cerveau.::2 ic: ; 

La face exrérne du Crane à quinze trous 
treize. propres &-quatre. communs. | Les: Biadhée 
font les Surcihers, les Orbitaires externes , les Pre. 
rgoidiens ; les: Siylomafloïdiens y les Mentoniers & le 


Palatin antérieur ou incifif. Les communs font 


ét. 


TROISIÈME PARTIE. 413 
les Gafatifs ; ou Palatins poftérieurs , & les Sphéno. 
palatins , où Palatins Sphénoïdaux. 

. Le Surcilier ferc au pañfage du Nerf frontal 
de la cinquième paire ; il eft creufé à la partie 
fupérieure de l’Orbite , d’où il tire quelque fois 
€ nom d’'Orbitaire fupérieur ; on rencontre fou 
vent une échancrure à fa place. æ 
Le trou Orbitaire externe ou inférieur eft l’ex- 
tremité d’un conduit par où pale la fin de la 
Branche maxillaire fupérieure du Nerf de la cin- 
quième paire, pour fe perdre à la Joué. 
Le Prerygoïdien donne paffage à une Veine 
dela Jugulaire interne, & fe trouve creufé au 
deffus des Apophyfes Pterygoïdes du Sphénoïde. 
. Les trous Stylomaftoïdiens fervent de debou- 
ché externe à la portion dure de la feptiéme 
paire ; ils fonc placés entre les Apophyfes ftyloï- 
des & maftoïdes,. qe 
Les trous Mentonniers, à la Machoire infé- 
tieure, ne contribuent pas peu à la fortie dela 
Branche maxillaire inférieure de la cinquième 
Paire , qui fe perd au Menton. ka 
Le trou Palatin antérieur ou incifif eft bou- 
ché dans l'Homme & n’eft ouvert que dans le 
Squelet & dansle Ruminant, Il eft compofé de 
deux trous dans le Nez ,lefquels trous n’en for- 
ment qu'un dans la partie antérieure de la Voute 
palatine, BL | dE | 
Les Guflatifs , ou les trous palatins pofté- 
rieurs ; étant formés par les Os du Palais & 
Ff£ jj 


—_ 
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les Maxillaires, laiflent pafler chacun une branx 
che du Nerf maxillaire fupérieur. hi 

Le Sphénopalatin ou Palatin-Sphénoïdal , com- 
pofé des Os fphénoïde & du Palais, donne paflage 
à un filet du Nerf de la branche inférieure du 
Maxillaire fupérieur & à des Artères & de 
Veines. | 

On compte trente trous internes à la bafe 
du Crane, dont deux font impairs , vingt pro- 
pres , & huit communs. Les impairs font VE- 
pineux & le grand trou de l’Occipital, Les pro- 
pres fonc les Olfathifs , les Optiques , les Maxillaï- 


res fupérieurs, les Maxillaires inférieurs , les pe- 


tits Ronds, les Auditifs , les Innominés ; les Con- 
dyloïdiens antérieurs , ou Lingaux , les Condyloi- 
diens poftérieurs , & les Pariéraux, Les communs 
font les Déchirés poftérieurs ,les Orbitaires inter 
nes & fouvent les Maffoidiens. 

Le trou borgne furnommé Epineux, qui eft 
à la partie antérieure du Criffa-Galli eft fou- 
vent commun. avec le Coronal & l’Ethmoïde, 
L'extremité de la Faulx de la Dure-Mère s’y 
attache, & sy infinuë. \ 

Le trou Occipital fert au paffage de la Moël- 
le allongée dans le Canal de l’Epine du Dos; 
- elle y change de nom , & prend à ce trou 
celui de Moëlle de l’Epine. ‘4 

Les trous Olfatifs font répandus en fi grand 
nombre fur cette Lame qu'on ne fçauroit les 
compter , & en déterminer le nombre. Comme 
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if n’y a que la première Paire qui y pañle , avec 
un filer de la cinquiéme , on ne les divife en 
général qu’en deux trous, 

Le trou Optique perce Os fphénoïde à fa 
partie antérieure | & fert au pañlage du Nerf 
du même nom pour entrer dans l’Orbite. 

Le Maxillaire fupérieur ou grand Rond, fait 
pafler la feconde Branche de la cinquiéme 
Paire ; qui fe diftribué à la Machoire fupé- 
rieure.- 

+ Le Maxillaire inférieur , ou Ovalaire , laïfle 
pañler la troifiéme Branche de la cinquiéme 
Paire , qui fe perd à la Langue & à la Ma- 
choire inférieure. | ( 

Le petit Rond , ou le trou de l’Artère de. 
là Dure-Mère , fe trouve fouvent dans l’union 
de la Suture, qui unit lOs fphénoïde au Tem- 
poral ; l’Artere qui fe diftribuëé à la Dure- 
Mère le traverfe, & lui donne fon nom. 

L’Auditif eft creufé dans l’'Os temporal ; il 
forme un cul de fac, qui eft partagé par une 
Ligne offeufe , qui le traverfe obliquement, & 
fépare la portion dure de la portion molle du 
Nerf de la fepriéme Paire. | 
- Le trou Innominé, au deflus de l’Apophyfe 
piérreufe , dans fa partie antérieure ) commu- 
nique avec l’Aqueduc de Fullope ; quelques fi- 
lets nerveux de la portion dure paflent par ce 
trou pour fe perdre à la Dure-Mère. F4 

Les trous Condyloïdiens antérieurs:ou trous 
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lingaux , donnent une iffuë à la neuviéme Pai- 
re, nommée Linguale, d’où ils tirent leur nom, 
parce qu’elle fe diftribuë à la Langue, 

Les Condyloïdiens poftérieurs fervent de 
route à une Veine qui communique , des Sinus 
de la Moëlle de l’Epine , à la Veine jugulaire, 

On voit pafler par les trous pariétaux, placés 
à l’Angle poftérieur & fupérieur de cet Os, 
une Artère & une Véine ; mais quelquefois 
on ne rencontre qu'un feul de ces trous. 

 Ees trous déchirés antérieurs font communs 
aux Os Sphénoïdes & Temporaux ; ils fervent 
de débouché à lArtère! Carotide , à fon entrée 
dans le Crane & font remplis par la Dure-Mère. 

Les déchirés poftérieurs fitués entre l’Occi- 
pital & les Temporaux , donnent paflage au 
Nerf de la huitiéme Paire , au Compagnon! de, 
la huitiéme Paire &':a la Veine jugulaire in- 
terne, ou les extrémités des Sinus lateraux. 

: Le trou Maftoïdien , commun aù Temporal 
& à l’Occipital , fournit par fon obliquité un: 
pañfage à une Artère, & à. une Veine, il prend: 
le nom de Maftoïdien par fa fituation fur l'A= 
pophyfe Maftoïde. HARUS SN 
: L'Orbitaire interne , creufé dans l'Os Eth- 
moide & le Coronal de, chaque côté ; laiffe: 
un filet de la Branche nafäle de la cinquiéme. 
Paire, qui de ce trou rentre dans. le Crane 
par les trous Olfadifs ; pour en reflortir de. 
nouveau, & fe perdre dans le Nez. " 
On 
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On compte quatre Conduits internes; deux 
pour les Artères Carotides, & deux nommés 
Acqueducs de Fallope. Les premiers ferventau paf 
fage de l Artère Carotide &.du Nerf Intercoftal ; 

& Les deux autres font pour. la Elan dure du 
Nerf Auditif. | | 

Les Conduits externes TE au nombre de 
cinq de chaque côté , dont quatre propres & 
un commun; les propres font les Maxillaires [u- 
périeurs par lefquéls paflent les Nerfs maxillai- 
res fupérieurs ; ils commencent dans l’Orbite & 
_Souvrent extérieurement par le trou Orbitaire 
inférieur dans la foffe maxillaire. 

: Les Maxillaires inférieurs qui s'ouvrent à la par- 
tie poftérieure & interne de la Machoire , & fe 
terminent au trou Mentonier , ils font remplis 
par .les Nerfs & les Vaiffeaux des Dents infé- 
rieures, 

Le Conduit de l’Oreille externe qui fert pour le 
paflage de l’Air dans l’Oreille externe ; & celui 
de la Trompe d’Esflache pour l'introduction 
de l'Air de la Bouche , dans la Gaile du Tam- 
bour. , 

Le Conduit | commun eft le Nafal ou Lachry- 
mal ; il eft formé par l'union des échancrures ou 
Goutières des Os Unguis & Maxillaires , il fert. 
au pañflage des Larmes de FOrbite dans le Nez. 

Les Fentes, qu’on rencontre à la Tête, font 
au +. The de quatre, deux externes & deuxinter- 

Les internes font les Sphénoïdales + elles font 
/ : Gsg 
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formées par l'Os Sphénoïde & fouvent par une 


portion du Coronal ; elles fervent au paflage de 


la troifiéme , quatriéme , une Branche de la 


cinquiéme & fixiéme Paires, avec la Veine 


Ophthalmique & quelques petites Arteérioles. 
Les externes font les Fentes Sphéno-Maxillat- 
res ; elles font faites par l'union des Os maxil- 
laires & du Sphénoïde ; elles donnent pañage 
; ja Branche antérieure du Nerf maxillaire fu- 
périeur , & à des Artères qui fe diftribuent 
dans l’Orbite aux Mufcles de l’Oeil & au Glo- 


be. Les Veines rapportent le Sang des parties 


où les Artères l’avoient diftribué. 

On compte dans l'intérieur du Crane plu- 
fleurs Sciffures, dont l’une fe trouve à la partie 
moyenne du Coronal , qui fe continuë fous 
la Suture Sagitale ; elle eft creufée en cet en- 
droit fous l’un & l’autre Pariétal , elle paffe en- 
fuite fur la partie moyenne, fupérieure & in- 
terne de l’Occipital , & fert à contenir le Sinus 
Longitudinal fupérieur. Les Sciffures , qui font 
creufées dans la face interne des Pariétaux,, lo- 
gent l’Arcère de la Dure-Mère. 

Cette Artère y forme comme des Enervures 
de feüilles de Figuier , par la quantité & par 
la divifion de fes Branches. 

Il y a trois Sciffures à l'Os Temporal ; la 
première eft pour l’Artére de la Dure-Mère , la 


feconde pour le Sinus fupérieur de la Roche 


pierreufe , & la troifiéme eft commune avec 


\ 


— 
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le Pariétal & lOccipital , pour le Sinus late- 
ral. | | | 
Indépendamment de la Sciffure fupérieure , 
qui eft commune entre l’Occipital, le Coronal 
& les Pariétaux , on en compte encore quatre à 
lOccipital, deux fupérieures & deux inférieu- 
res communes avec les Pariéraux, & les Tem- 
poraux, Les Sinus laceraux , formés par la di- 
vifion du Sinus Longitudinal fupérieur , 
paflent l’un d’un côté, & l’autre de l’autre 3 
creufent deux Sciffures fur les parties laterales 
moyennes de l’Occipital, qui fe portent en fe 
continuant fur l’Angle inférieur & poftérieur 
du Pariétal & du Temporal , & fur la partie 
inférieure de l’Occipital , où ils forment encore 
deux Sciflures inférieures , qui {e terminent au 
trou déchiré poftérieur.- -  : ; 
_ Quelques remarquables que foient toutes ces 
cavités , on en trouve encore de moins confi- 
dérables , comme les impreflions digitales du 
Coronal , du Sphénoïde & des Temporaux, Les 
petits crous de l’Os de la Pomette , des Os du 
Nez , &c. Les Sinuofités Temporales pour le . 
Maufcle Crotaphice , la Goutiére Sphénoïdale 
ou Occipitale, pour la Moëlle allongée , &c, 


è, 


40 ie LA GEPHALATONIER ARS 
A A 
it . Fo pe 
CHAPITRE VI. le 


. De l'Attache des mer les aux Os _ Ja! Lo 


A Dent nt que : nous avons s faire de Me 


routes les Cavités tant externes qu'inter… 
_ nes pe la Tête, feroit imparfaite , fi nous ne! 
fuivions pas l'Ordre Oftéologique , en parlant 
de l'endroit de l’Attache ou Infertion des Muf- 
cles. Ainfi nous dirons que les Mufcles fui- 
vans , prenent leur Attache au Coronal. 

Sçavoir. : 
Les Frontaux : 
Les Sarciliers, 
 L’Orbiculaire sh Panpières : | 
Le Releueur de la Paupière fupérieure ; 
Le Releveur de l'Oeil ou le Sante | 
Er le Croraphite, 

On ne compte que Le Crotaphité quis'actache 
au Pariétal, 

Au Temporal font attachés , 
Le Crotaphyte | 
Le Zygomatique ; 
Le Maffeter, 
Le Digaftrique ; 
Le Sryloglofe , 
Le Styloceratohyoidien , 


-# ” 
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F4 Stylopharyngien , à | 
© Le Sternomaftoïdien » 

Le Splensus , 

Le petit Complexus , 


Le Periflaphylin interne. 


Le Petropharyngien , 


_ Le Réleveur de l'Oreille , 
Le Mufile antérieur de lOreille , 


Et le Maftle pofiérieur , A 
À lOs Sphénoïde sarrachent, 
Le Crotaphite ; À 
Le Prerygoïidien interne 
Le Prerygoïidien externe , 
Le Sphénopharyngien , | 
Le Sphenofalpingollaphilin ou Periflaphilin CXÉCTRE 3 


Er le Mulcle abdulleur de lOcil, . 


Partent de FOs Ethmoïde, 
Le Maulcle addutteur de Oeil; 
Et le grand” Oblique de POeil, 

À lOccipital vont fe terminer ou prennent | 
attache fixe, | 
Les Oéipiianx 
Les Splentus , REX 
Les Complexus grands & petits 
Les grands Droits antérieurs , 

Les petits Droits anterieurs, 
Le grand Droit pofiérieur , 
Le petit Droit pofiérieur ; 
Le petir Oblique, 

Le Srernomafloïdien , 
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Le premier Tranfverfaire antérieur, 
Et le Céphalopharyngien. “à 
Aux Os du Nez s Ho k 
Le pyramidal 
Le Mirtiforme , 
Er l’oblique. 
Aux Os Maxillaires Le. terminent ou s'atta- 
chent , 
Le grand meif Fa 
Le petit Incifif, 
Le Bucinateur , 
L'Orbiculaire des Paupières ; 
Le Canin ;* | L 
L'Abbaiffeur de POeil , 
Le petit Oblique, 
Er l'Orbiculaire des Lévres, | 
A lOs de la Pomette tiennent » > 
L'Orbiculaire des Paupières , 
Le Zygomatique ; 
Le Mafleter , 
Er le Crotaphite. | 
De l'Os du Palais viennent ;. 
Les Periflaphilopharingiens , 
Le Palatoflaphilin. | 
À la Machoire inférieure fe terminent 3 où 
prennent leurs attaches fixes, 
Le Triangulaire des Lévres 
Les Incififs inférieurs, 
Le Quarré , 
Le Buscinateur » 


Armes mu e:220 
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L'Orbiculaire , | | | 
Les Peauciers, ne / 
Les Prerygoïdiens internes, 

Les -Pterygoïdiens externes ; 

Le Maffeter , 

Le Milohyoidien , 

Le Geniohyoidien | 

Le Milogloffe , 

Le Geniogloffe , : 

Le Geniopharyngien , 

Milopharyngien , 

Le Crotaphite , 

Er le Digaftrique. 
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GA PI NUS 
De l'Epine du Dos er général. 


N ne peut terminer le Traité dela Tête & des 
O parties qui en dépendent que par la def. 
cription Ofteologique de l’Envellope dela Moëlle 
Epiniére , il fuffit d’avoir parlé de cette conti- 
nuation du Cerveau,de la Moëlle allongée & des , 
Envellopes internes pour ne pas pañler fous filen- 
ce , celle des Os qui l'entoure. | | 
Je commence par le Tronc, ou la feconde Par- 
tie du Squelet que je divife en Epine, en Tho- 
rax & en Os innominés. l’Epine eft cette Par- 
tie du Tronc, qui renferme dans fon Canal la 
Continuation de la Moëlle allongée, cette 
Epine eft formée par l’aflemblage & par l'arran- 
gement de plufeurs Os nommés Vertebres , 
de l'Os Sacrum & du Coccyx, Elle s'étend 
depuis l’Occipital jufqu'à lextremité du Coc- 
cyx; elle s'articule avec le premier , & fe 
terfnine à l'autre. ANIME ASIE 
La différence de la figure de l’Epine dépend 
de la maniére dont on l’envifage, Si c’eft par 
devant, on diroit que c’eft une Pyramide 
dont l’'Os Sacrum eft la Bafe; & fi on lare- 


garde lateralement , il femble qu’elle forme des . 
, Fe Courbures 
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Courbures différentes; puifqu’elle fe porte au 
Col, en devant; & qu’elle fe retire au Dos, 
en arrière, pour fe porter de nouveau en de- 
vant aux Lombes, & former fur l’Os Sicrum 
un enfoncement qui devient une feconde fois 
antérieur par la pointe du Coccyx. 

_ L’Epine paroît crès-unie & fort égale dans 
f: Partie antérieure, & très-inégale dans la 
poftérieure , puifqu'elle y eft hériflée de Poin- 
tés où d’'Apophyfes diverfement arrangées, Dans 
fes Parties laterales on trouve des Trous, dans 
l'intervalle des piéces , qui répondent à un Ca- 
nal qui perce cette Colomne depuis la premié- 
re Vertebre jufqu’à l'extrémité de l'Os Sacrum. 

On divife les piéces qui compofent l’Epine 
en fimples & en compofées. On entend par 
piéces fimples , un Os feu] nommé Vertebre ,. & 
par compolées, celles ou plufieurs Os font 
“unis dans l'Enfance par un ou plufieurs Carti- 
lages, lefquels s’offifient enfuite dans l’Adulte, 
comme l’Os Sacrum & le COCEMX Met 

On divife encore ces Os en Vertebres vrayes 
& en faufles , on entend par ls Vertebres 
vrayes les vingt-quatre Supérieures, & par les 
faufles Vertebres l’'Os Sacrum & le Coccyx, On 
_diftingue les vingt-quatre Vertebres en Cervica. 
les , en Dorfales & en Lombaires, 

Les Vertebres Cervicales, ou celles qui for- 
ment le Col, font au nombre de fept; douze 
£gntrent dans la compofition du Dos, ie les 

Hh 
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cinq dernières font pour les Lombes. L'Os Sa- 


crum fe trouve dans l'Adulte compofé d’une 
feule piéce, & dans l'Enfance il eft formé de 
cinq, & quelquefois même de fix. Le Coccyx 


eft fait de trois ou quatre piéces qui s’uniffent 


dans un âge avancé , & qui font féparées les 
unes des autres par un Cartilage qui s’oflifie 
dans la fuite. | 


ARTICEE PREMFER: 


Des Vertebres en général, 


JL: faut en général confidererà chaque Ver- | 


tebre un Corps arrondi en devant, & par 
côté, quia deux faces l’une fupérieure & l'au- 
tre inférieure, les Eminences & les Cavités: 
qu’on y trouve rendent fa Partie poftérieure très- 
inégale. Ces Eminences font des Apophyfes & 
des Epiphyfes, les Apophyfes font au nombre: 
de fepc, une Epineufe , deux Tranfverfes & 
quatre obliques, & les Epiphyfes de cinq. 

La première des Apophyfes eft nommée Epine », 
elle donne ce nom à toute la Colomne, & fe trou- 


ve placée poftérieurement, Les deux Tranfver- 


{es font aux Parties laterales, & des Obliques 
deux font fupérieures & deux inférieures ; cel- 
‘les-ci fervent à l'articulation poftérieure des 


Vertebres, & s'appellent Apophyfes Articulaires.… 


Quand aux cinq Epiphyfes, deux font au 


LEE 
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Corps , lune à la face fupérieure & l’autre à 
l’inférieure , la troifiéme eft à l'extremité de l’Apo- 
phyfe épineufe, & les deux autres au bout des 
Apophyfes tranfverfes, 
_ Les Cavités forment un ‘Trou & quatre 
Echancrures, le Trou qui eft placé à la Partie 
moyenne & poftérieure de la Vertebre, fert à 
former le conduit. IL fuffit que toutes les 
Vertebres foyent unies enfemble pour cela. 
Les Echancrures font placées lateralement 
au nombre de quatre, deux de ces Echancru- 
res font fupérieures & deux inférieures. Quand 
ces Echancrures font unies, & fe rencontrent 
avec les Echancrures des Vertebres voifines, 
elles forment des Trous pour le pafñlage des 
Nerfs qui viennent de la Moëlle renfermée 
dans le conduit. | 
Les généralités des Vertebres ainfi demonf- 
trées, voyons ce qu’elles ont de particulier dans 
leurs différentes pofitions, 


AR TLC LE. IT. 
Des Vertebres du Col, 


ES Vertebres Cervicales ont en général 
L des particularités , tant à leurs Corps, qu’à 
leurs Apophyfes , foit tranfverfes, foit épineu- 
fes , foit cbliques. 

Le Corps de ces Vertebres va en diminuant 
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comme une Pyramide depuis la fepriéme ju£ 
ques à la troiliéme Vertebre. Leur face fupé- 
rieure eft concave pour s'accommoder à la 
convexité de la face inférieure, de celle , du 
deflus qui eft convexe. | 
Leurs Apophyfes Tranverfes font comme dou- 
bles, féparées & unies , prefque à leurs extré- 
mités, ce qui forme un trou rond pour le paf- 
fage de l’'Artère & de la Veine vertébrale ; la 
partie fupérieure de cet Apophyfe eit creufée 
en Goutière profonde pour contenir les Nerfs 
Cervicaux , & les communications des Artères 
& des Veines vertebrales avec les Artères & les 
Veines Soinales. à 
Les Apophyfes Epineufes ont une Bifurca- 


tion dans leurs extrémicés , qui diftingue les 


Mufcles Entrépineux de Covvper. On voit regner 
à la partie fupérieure de ces Apophyfes une 
Epine, qui eft reçüe dans une Raïnure creu- 


fée au deffous de l’Apophyfe Epineufe de la 


Vertebre , qui lui eft fupérieure. 


Les Apophyfes Obliques fupérieures des Ver 


‘-tebres du Col font tournées par leur obliquités, 


en haut & enarrière , candifque les inférieures 
font antérieures , & tournées en bas aux deux 
premières & à la dernière près. Le trou com- 
mun, qui les perce, eft comme Triangulaire, 
& plus grand que celui des Vertebres du Dos. 


- 
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La première Vertebre eft furnommée Ætas, 
parce qu'elle fourient la Tête, & qu'ona feint 
dans la Fable , que le Ciel étoit foutenu & 
porté par le Mont Atlas, Elle paroit formée 
de deux Corps ou Mafles Offeufes , qui font 
réunies en devant par une portion offeufe, & 
poftérieurement par un demi Cercle inégal & 
marqué de quelques impreflions mufculaires ; 
ce qui produit un trou irrègulier plus large 
par derrière que par devant, où les deux Corps 
offeux fe trouvent placés lateralement , & di- 
minuent en cet endroit la largeur de cette - 
Cavités tentes 

Chacune de ces Mafles Offeufes produit de 
fon côté trois Apophyfes , deux obliques & une 
tranfverfe ; celle-cy paroït partir d’une bafelar- 
ge, applatie tant en deffus qu’en deflous , & 
percée perpendiculairement dans fon milieu , 
aupres de fa racine, par un trou qui lui eft 
commun avec les autres Vertebres du Col. 

Son Apophyfe oblique eft prefque Horifon- 
tale , & fon Obliquité ne provient , que de 
ce qu'elle fe rapproche en devant de celle de 
l’autre côté, & s’en écarte par derrière , puif- 
qu'elle eft creufée pour loger le Condyle de 
lOccipital, Le bord externe en eft plus rélevé 
que l'interne. | 

L'Apophyfe Oblique inférieure eft plate ; 
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légerement concave , & prefqu'arrondie ; elle 
incline du haut en bas, & de dedans en dé- 


hors. On rencontre au côté intérieur de cha- 

ue Maïle, une petite Cavité inégale, qui fert 
 l’Attache d’un ligament, placé à la partie pofs 
térieure de l’Apophyfe Odontoïde de la fe- 


‘conde Vertebre. On remarque à la partie pol. … 


térieure de la portion offeufe , qui unit les deux 
Corps lateraux de cette Vertebre , une petite 


face unie, & égale, & une légere élevation à. 


fa partie antérieure, R 

On trouve , fur les parties laterales du Cer. 
cle poftérieur , deux Sciffures , qui commen- 
cent au trou de l’Apophyfe cranfverfe ; elles 
font creufées fous l’Apophyfe oblique fupérieu- 
re , pour le contours que forme en cet en- 
droit l'Artère vertebrale, afin d’entrer dans le 
Crane , par le grand impair de l’Occipital. 

On voit poftérieurement quelques inégalités 


qui répondent à l'Apophyfe épineufe des autres 


Vertebres, 
$. I. 
La feconde Vertebre du Col eft nommée 


Tournoyante où Axis, parce que la Tête tourne 
fur cette Vertebre par lincerpofition de Îa 


remière. Ses mouvemens lateraux ne fe faifant 


que fur la feconde. 


Le Corps de cette Vertebre eft doublement 


plus haut que le Corps des autres Vertebres du 


net ln à: 
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Col , ellea une éminence arrondie à fa Partie 
fupérieure & antérieure, & fon Corps s’éleve 
fapérieurement en pointe émouflée comme un 
Pivot qu’on appelle Apophyfe Odontoïde. 

Cette Apophyfe fert d’Aiflieu à la première 
Vertebre pour la faire tourner comme une Rouë 
fur fon Pivot, On trouve à la partie antérieure & 
à la poftérieure de cette Apophyfe deux impref- 
fions , ou facettes, l’antérieure répond à celle 
de la partie poltérieure de la première Verte- 
bre ; la poftérieure forme une légere Sinuofité 
pour le Ligament qui retient & bride cette Apo- 
_ phyfe dans fa cavité ou dans fon trou particulier, 

On remarque fur la partie fupérieure de l'A- 
pophyfe Odontoïde quelques inégalités pour 
fervir à l’attache des Ligamens , qui partent de 
cette Apophyfe pour fe rendre au bord du 
grand impair de l’Occipital, 

Les Apophyfes Obliques fupérieures font plus 
antérieures que les inférieures , elles font pla- 
cés au côté de l'Apophyfe Odontoïde ; leur Obli- 
quité eft du dedans au déhors, & du hauten 
bas aux inférieures près , qui font portées de 
devant en arrière & du haut en bas. 

Ses Apophyfes Tranfverfes font fort courtes, 
& fe portent légerement en bas ; le trou qui 
les perce eft un peu oblique, & en forme de 
Canal ; il fe porte du dedans en déhors, fous 
lApophyfe Oblique fupérieure. 

L’Epine ou Ligne offeufe de la partie fupé- 
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rieure de l’Apophyfe Epineufe eft fort faillan= 
te, la cavité inférieure qui lui répond eft plus 
cave qu'aux autres Vertebres du Col. Ses 


Echancrures fupérieures font fi fuperfcielles 
qu'elles ne paroiflent prefque pas. 


$. III. 


Les autres Vertebres du Col ne différenten 
rien les unes des autres que par leur groffeur 
qui va en augmentant depuis la troifiéme ,. 


jufqu’à la fepriéme , celle-cy a fon extremité 
inférieure moins convexe que celles qui lui font 


fupérieures ; fon Apophyfe épineufe n'eft pas fi 


courbée ; elle eft plus droite, point du tout four- 
chuë & à une efpèce de Tête arrondie inéga- 
lement. | | 


À RIT GER 
Des Vertebres du Dos, 


Es Vertebres du Dos ont leurs Corps plus 
gros , plus arrondi, plus poreux , & plus 
porté en avant, que celui des Vertebres du Col, 
nous en avons conté douze. Il n’y a qu'à re- 
garder l’Epine lateralement pour ne pas douter 


que leur Corps augmente plus en avant que 
fur les côtés. 


Pi 


On trouve aux parties laterales de ces Verte- 


bres tant dans leur bord fupérieur qu’à leur infé- 


rieug 
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rieur , quatre Facettes ou Cavités Obliques 
garnies d’un Cartilage articulaire , pour {ervir à 
loger le Condyle des Côtes. La Facetre fupérieure 
avec la Facette inférieure d’une autre vertebre, 
forment une Cavité capable de contenir cette 
Eminence par fon Obliquité. 
A première vertebre du Dos Be dans 
fa Cavité fupérieure le Condyle de la première 
Côte. La onziéme & ladouziéme n’ont qu’ une 
petite Cavité de chaque côté , qui reçoit aufli 
le Condyle des deux dernières Côtes. 

Les trous mitoyens de ces Vertebres ne font 
plus Triangulaires , ou de figure approchante 
à cellé qu'ils avoient aux Vertebres du Col ; 
ils en ont au contraire une ronde. 

Les Apophyfes Epineufes font longues , cour- 
bées en bas & arrondies par leurs extremités , 
en forme de petite Tête irrégulière; la Ligne 
Offeufe de leur Dos eft plus faillante , & la 
Cavité qui la loge eft plus cave; la Cour- 
bure de ces Apophyfes Epineufes ne commence 
qu'environ à la feconde ou troifiéme Vertebre;& 
à la dixiéme ces Apophytes : s’élevent de nouveau. 

On remarque à la partie fupérieure de ces 
Vertebres auprès du trou mitoyen entre les 
les deux Apophyfes Obliques fupérieures une 
grande échancrure , qui va de l’une à l’autre, 

Les Apophyfes Tranfverfes font longues. 
portées en arrière ; leur extremité fe termine 


en Tête inégale, On découvre fur fa partie 
:. ti 
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antérieure une Cavité Glénoïde fuperficielle , 
pour recevoir. la Tuberofité de chaque Côte. 
Ces Apophyfes diminuent infenfiblement dépuis 
la première, Les deux dernières n’ont point de 
ces Cavités , & ne reçoivent point par confe- 
quent de Tuberofité. AO 94 

On trouve au deffus des Apophyfes tranfverfes 
les Obliques fupérieures, elles ontleurs Faces émi- 
nentes tournéesen arriere les Apophyfes Obliqués 
inférieures font caves & prefque perpendiculaires 
en devant. . Les Echancrures laterales font entré 
ces Apophyfes & le Corps des Vertebres. 

Les Difformités tantôc poftérieures & tantôt 
laterales que l’on appelle Bofes , viennent prin- 
cipalement à.ces Vertebres ; elles ne provien- 
nént pour l'ordinaire que d’une moléfle Ra- 
chitique , & d’un amincement de la partie an- 
térieure du Cartilage qui unit le Corps des Ver- 
tebres, ce qui les oblige à fe refferter en devant 
& à fe prêter plus facilement en arrière. Le 
fuc offeux eft determiné par-là à fe porter plus 
facilement dans ces parties , à les groflir peu 
à peu & à leur faire prendre plus de Courbure, 

Les Topiques font incapables de guérir cette 
indifpofition ; Ceux qui prétendent les guérir 
ou par des remèdes ou par des bandages, fong 
de vrais Charlatans. ia po 
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ARTI CL E IV. 
Des Vertcbres des lmbes 


-H E Corps des Vertebres des Lombes eft 
plus confidérable que celui des autres ver- 
tebres ; il eft Poreux & Ifolé ,  grofliflant 
à méfure que les vertebres approchent de l’Os 
Sacrum , non pas en largeur ; mais à propor- 
tion dépuis le bord fupérieur jufques à lin- 
férieur. Ces bords forment comme une Lévte 
Offeufe tant à la partie fupérieure qu’à l’infé- 
rieure de chaque vertebre ; le Cartilage qui 
unit ces Corps eft plus épais qu'aux autres ver- 
tebres ; & le trou mitoyen s'agrandit & prend 
la figure à peu près des crous des vertebres 
-Cervicales. | EF 
Les Apophyfes Epineufes {ont droites , cour- 
tes , fort larges , & écartées ; leur extremité 
-eft épaifle & inégale. La: Ligne Offeufe fupe- 
rieure .eft faillante, & en: deffous fa Concavité 
<ft partagée par une Ligne fuperficielle ; celle 
de la dérnière vertebre eft la plus courte, 
Ses Apophyfes Tranfverfes {ont minces; étroi- 
tes & plus longües que:celles des vertebres du 
-Dos.- Elles augmentent jufques à la croifiéme 
pour diminuer enfuité ,sén forte que la troifiéme 
eft la plus longue, inst Sao ll 
> LeseApophyfes- Obliques font caves ;:.@lles 
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font longitudinalement contournées, vis à vis 
l'une de l'autre. Les fupérieures fe trouvent dé- 
tournées pour s’articuler avec les inférieures de 
la vertebre qui luieft fupérieure ; & font émi- 
nentes pour s’accommoder à la Concavité des 
_fupérieures. Cette direction change: infenfible- 
ment jufques à la dernière, dont les Apophy- 
fes Obliques inférieures , font tant foit peu tour- 
nées en devant, pour s’articuler aux Apophy- 
fes Obliques de l'Os Sacrum. He 


PVR RE Ur 2 
* De l'OS Sacrum. 
Es Faufles vertebres, qui compofent l'Os 
=, Sacrum , font au nombre de cinq , & 


quelquefois de fix. Commeelles ne fonc unies 
dans l'enfance que par un Cartilage qui s’offi- 


fie dans la fuite , elles peuvent alors fe féparer. 


La réunion de ces Piéces ne forme qu’un 
feul Os qu'on nomme Bafillaire ou Sacrum , pat 
ce qu'il eft comme la bafe & le fondement de 
la Colomne Offeufe de l’Epine ; ileft placéau 
bas du Tronc, entre les Os des Ifles , & for- 
me la partie poftérieure du Baflin ;: il a la f- 
gure d’une Pyramide renverfée ; ou d’un Tri- 
angle oblong , dont la Bafe eft fupérieure & 
la Pointe inférieure. LE 
On: le divifé en Faces, en Extremités & en 


] 
ln te doses. ir is 
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‘Bords; il a deux Faces l’une antérieure & l’au- 
tre poftérieure, L’antérieure quoique concave 
eft égale & unie, La poftérieure eft convexe, 
inégale & raboteufe. On remarque dans la Face 
antérieure des Eminences & des Cavicés ; ces 
ÆEminences font le veftige de l’union de ces Pié- 
ces en un feul Corps par un Cartilage offifié. 
On compte quatre ou cinq de ces Symphyfes 
plus ou moins fenfibles ; elles font interrom- 
puës par huit ou dix trous , difpofés en deux 
rangées qui paroiflent Forrilé par la rencontre 
des Echancrures des faufles Vertebres. Leur 
Orifice externe eft évalé ; ils communiquent 
dans un Conduit & fervent à la fortie des Pai- 
res de Nerfs facrées. 

On découvre dans la Face poftérieure , des 
trous qui répondent à ceux de la Face anté- 
rieure , quoique moins grands, moins évalés, 
mais plus petits, & inégalement ouverts, Cette 
Face a des Eminences de plufieurs efpèces. On 
trouve perpendiculairement au milieu de cec 
Os, plus ou moins des Eminences pointuës , 
qui répondent aflez aux Apophyfes Epineufes 
des Vertebres. On rencontre au côté externe 
des trous de cette Face , des inégalités à cer- 
taines d'ftance , qui paroiflent répondre à des 
Apophyfes Obliques , & Tranfverfes, mêé- 
-lées, confonduës , & comme foudées les unes 
avec les autres. On découvre entre ces inéga- 


lités deux enfoncemens de chaque côté , dont 
lii ÿ 
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le fupérieur eft plus grand ; ces enfoncémens 
font percés de plufñeurs petits trous qui péné- 
trent dans la fubftance de cet Os. di 
On ‘remarque à la partie inférieure l’extre- 
‘mité du Conduit Spinal, qui traverfe cet Os de 
haut en bas ; äil eft échancré au deflous | & 
dans fes parties laterales ; & on voit à côté. 
de ce trou deux Apophyfes qui répondent à 
“deux autres femblables du Coccyx qu’on appelle 
Cornes de lOs Sacrum. ion rca etre 
On trouve ‘à l’extremité fupérieure ou à a 
Bafe de l'Os Sacrum, deux Apophyfes obliques 
pour l'articulation de cet Os avec les Apophy- 
fes obliques inférieures de la dernière Vertebre 
des Lombes. On rencontre à la partie anté- 
rieure de ces Apophyfes , deux Echancrures , 
pour former un trou avec celles de la dernière 
vertebre. On.remarque encore entre ces. deux 
Apophyfes , une Echancrure , & l'ouverture 
fupérieure du Conduit de cet Os ; il eft iné- 
galement Triangulaire , il diminué en defcen- 
dant , & communique également avec les trous 
dela Face antérieure, :& ceux de la poftérieure. 
_ :J'extremité inférieure ou la pointe de cer Os 
a une Échancrure de chaque côté ; elle eftarticu- 
Hée par un Cartilage-&-parnn Ligament avec le 
-Coccyx. | | A: 
Ses Bords , ou fes)Parties laterales font re- 
:vétuës d’un Cartilage , qui s’unit aveciles Os 
idées .Ifles ; & ony apperçoit plufeurs iné- 
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alités qui favorifent & F4 aident beaucoup 
à cette union, 


a lg 
Du Coccyx. 
Po Coccyx eft un petit Os, de Figure trian- 


gulaire fitué à Destin de l’Os Sacrum, 
compofé de trois ou quatre pièces, AR Pare 
par un Gartilage, & qui eft uni par fa bafe 
avec l’Os Sacrum. 

On y remarque deux Apophyfes ou Cornes, 
qui s’uniflent avec celles de l'Os Sacrum ; il eft 
échancré aux parties laterales de fa Bale ; & ces 
Echancrures , conjointement avec celles de l’Os 
Sacrum , forment de petits trous. 

Sa Face. antérieure eft égale & unie; la pof- 
térieure eft convexe , & fe porte en devant par 
fa pointe , où dkreroiré inférieure. 


2 RO DO PE VLL 
Des Articulatious de l’'Epine du Dos, 
[_ ’Epine du Dos, eft ce compoté de Verte- 


bres diferemment arrangées , quine forment 
par leur union, qu'un Corps en Colomne. Il 
ne dépend que de nous de la rendre fouple , plia- 
blé & flexible , ou folide & ferme, 
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Elle ne cire fa flexibilité & fa foupleffe que 
de la multiplicité de fes pièces. -C'eft de certe 
même flexibilité & de certe même foupleffe que 
dépendent toutes les attitudes de la Machine 
animale. Les Mufcles & les Tendons, s’atrachans 
à cette Colomne, lui donnent le mouvement, 
& la rendent aufli folide, & aufli ferme que 
fi elle n’éroit compofée que d’une feule pièce. 
Sa Strudure legere la rend propre à tous ces 
mouvemens & fair qu’elle ferc non feulement 
de foutien à plufieurs parties , mais même de 
Boëte à la Moëlle qui y _eft renfermée ; elle 
n’eft groffe à fa partie inférieure que pour fou- 
tenir plus facilement le poids des fupérieures 
& des parties, qui y répondent & s’y attachent. 

L'’Os Sacrum, qui eft la bafe & le fondement 
de cette Colomne, eft foutenû lui même par 
les Os des Ifles ; il forme la partie poftérieure 
du Baflin; & il en augmente le fonds inférieu- 
rement par fa courbure & par le Coccyx qui ef 

à l’extremité. - 

| On reconnoit deux fortes d’union à cette 
Colomne, une commune & une particulière & 
propre à fes parties, Les unions ou les Articu- 
lations communes qu’elle a avec les autres par- 
ties voilines font avéc la Tête fupérieurement, 
avec les côtes lateralement, & avec les Os des 
Iles où Innominés inférieurement. Les Articu- 
jations particulières à fes parties font les unions 


de toutes les differentes pièces qui la compofent. | 
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La première Articulation commune eft celle 
de la Tête avec la première Vertebre , cette 
union fe fait par deux Eminences reçüés dans 
deux Cavités correfpondantes , qui procurent 
à la Tête les mouvemens de flexion , & d’ex. 
tenfion , ce qui caractèrife la feconde efpêce de 
Charnière ; les Condyles de l’Occipital font ré- 
couverts de leurs Cartilages, & reçûüs dans les 
Cavités creufées dans les Apophyfes Obliques 
fupérieures de la première Vertebre , qui fe 
trouvent recouvertes de même. 

Cette Articulation ne concourft en rien aux 
mouvemens lateraux de la Tête, qui fe font de 
droit à gauche & de gauche à droits Ces mou- 
vemens s’exécutent par la premiére Vertebre 
fur la feconde, par fon Apophyfe Odontoïde, 
qui fert de Diva pour faire ces demi - tours, 
Cette Apophyfe eft fortement attachée à l'Oc- 
cipital par un fort Ligament , qui fe termine, 
de la Partie fupérieure de cette eu 
bord du grand impair de l’Occipital. Elle eft 
comme-bridée par un autre Ligament, qui la 
tient en raifon , & qui eft fitué tranfverfale. 
ment , & attaché d’un côté & d'autre aux iné- 
galités latérales des Mafles Offeufes de la pre- 
mière Vertebre ; ce Ligament doit à fa pof- 
tion le nom de ‘Tranfverfal. Il ne permet à la 
première Vertebre que les) demi-tours à droit 
& à gauche. 

Comme l'Articulation de la première Verte- 

Kkk 
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bre fur la feconde a beaucoup de rapport avec 
le mouvement de la Tête; j'ai crû qu’elles ne 
devoient pas être féparées des Articulations com- 


munes, quoi qu’elle fut entièrement propre aux 
piéces de l’Epine. : 1:38 
_ Il y à deux fortes d’Unions laterales de lE- 
pine avec les Côtes , celle de la première , on- 
ziéme , & douziéme Côte, fe fait par un Ge- 
nou faux ; une Tête eft reçüë dans une Ca- 
vité ; mais fes mouvemens font bornés à ceux 
de la flexion & de l’extenfion; s’ils en ont d’autres 
ils font peu fenfibles. Les reftantes s’articulent 
par les Condyles & par leurs Tuberofités , avec 
le Corps des Vertebres & avec leurs Apophyfes 
Tranfverfes. Cette union ne procure aux côtes 
que deux mouvemens d’élevation. & d’abbaiile- 
ment, ce qui forme la feconde efpéce de char- 
niére, | 

Toutes Ces Articulations fe font au moyen 


des Cartilages, qui revêtent ces differentes efpé- 


ces d’Eminences & de Cavités. 

L'union inférieure de l’Epine eft faite par une 
veritable Symphyfe fans mouvement , nommée 
 Synchondrofe ; elle eft formeé par un Cartilage, qui 
“unit intimement l’Os Sacrum avec les Os Inno- 
minés. | LE LIRE 

Il y a auffi deux fortes d’union où d’Arti- 
culation particulières dans les piéces de l’'Epine; 
l'une eft avec mouvement & l’autre fans mou- 
vement. L'’Articulation avec mouvement éft une 


RD, pt + PCM À To SPP ES OPEN 


TROISIÈME PARTIF. 443 
Couliffe ; c’eft celle que les Apophyfes obliques, 
où ÂArticulaires ont entrelles ; ce mouvement 
n’eft pas fort fenfible , quand une feule fe meut ) 
& on ne l’apperçoit bien que lorfqu’elles l’exe- 
cutent routes enfemble , foit en fe mouvance 
d'un côté ou d’autre, foit dans la flexion ou 
l'extenfion totale de l'Epine. 

Plus on fait executer ces mouvemens à l'Epi- 
ne, plus ces piéces fe pretent facilement, Il 
n'y qu’à voir les Vo igeurs & les Danfeurs de 
Corde, les Contours furprenans qu'ils font par 
la foupleffe de leur Epine , ne permettent pas 
d'en douter, Les Apophyfes obliques fur lef- 
quelles s'executent ces mouvemens ne font que 
glifler & pañler les unes fur les autres ; Les le- 
gères élevations ou les Cavités fuperficielles de 
ces Apophyfes, bien loin d’être un cbftacle ,à 
ce mouvement l'aident & le facilitent, parce- 
quelles fe trouvent récouvertes & revêtuës d’un 
Cartilage uni, lifle & poli. 

L'union fans mouvement des piéces de l’E- 
pine eft celle du Corps de la Vertebre , celle 
fe fait par un Cartilage plus Où moins épais, 
qui fe trouve placé dans l'intervalle de deux 
Vertebres, où il unit la Face fupérieure du Corps 
d’une Vertebre avecla Face inférieure du Corps 
de la Vertebre qui eft placée au deffus. | 

Leur épaifleur n’eft pas égale ; ils font plus 
| épais en devant qu’en arrière, & à l'endroit, 
où il faut plus de mouvement. On peut l’obfer: 
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ver aux Cartilages des Vertebres Cervicales , 
mais beaucoup mieux encore aux Lombaires , 
qu'aux Dorfales ; où lon n'apperçoit que peu 
de mouvement. Leur compofition n’eft pas en 
tout la même que celle des autres Cartilages ; 
ceux-ci ont peu de confiftance , parcequ’ils font 
humectés par une efpèce de mucilage, qui fe 
rencontre dans l’entre deuxdes Vertebres.S’ilsfont 
coupés horifontalement, on les diroit compofés 
de plufeurs Cerceaux Cartilagineux très-minces 
renfermés dans leur Centres, & placés les uns 
auprés des autres. 

S'ils font comprimés par une grande marche 
ou par quelque pefant fardeau qu’on aura mis 
fur la Tête ou fur les Epaules , ils contribuent 
au racourciflement du Corps. | 

On explique par-Rà aifement ; comme on eft 
plus petit de quelques lignes le foir que le ma- 
tin; le Corps fe remettant aprés le repos. 

Les Cartilages , qui uniflent le Corps des 
Vertebres & ceux qui fervent aux articulations 
des Apophyfes Articulaires, ne font pas les feuls 
agents , qui concourent à leur union particulié- 
re; elles en ont d’autres qui joints avec ceux- 
là forment cette union; ces agens font les Li- 
gamens , qui entourent ces’ articulations nom- 
mées Syneuro{ynchondrofiales." {HR 
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ART EC EL E::: VIIL 
Des Ligamens des Wertebres. 


Es Ligamens, qui uniflent les Vertebres , 
doivent être divifés en communs & en 
propres, Les communs font au nombre de 
deux , l’un extérieur & l’autre intérieur. L’ex- 
térieur eft une efpéce de furtout ligamenteux 
qui s'étend depuis la première ou feconde Ver- 
tebre jufqu’à l'Os Sacrum , il récouvre prefque 
tout le Corps des Vertebres, en s’attachant for- 
tement à chaqu’une d'elles, & il eft formé de 
plufieurs Troufleaux de Filets Ligamenteux, 
entrelaflez longitudinalement , dont quelques 
uns font obliques. | 
Le Ligament intérieur tapifle toute la capa- 
cité du Canal de l’Epine, contre lequel il eff 
fortement attaché principalement au contour 
du Trou de chaque Vertebre, par quantité de 
Filets, qui partent de ce Ligament pour péné- 
trer dans la Vertebre ; par plufieurs porofités, 
qui fe rencontrent dans la Surface interne de 
chaque Trou. Ce Ligament commence au 
grand impair de l’Occipital, & fe termine à 
VOs Sacrum. Son différent Callibre fait qu’on 
le compare à un entonnoir qui eft élaroi fupé- 
rieurement, & qui fe termine en pointe à fa 
Partie inférieure , à l’extremité de l’Os Sacrum ; 
K8k ij 
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il eftfortifié à fon attache au bord du Trou 
de lOccipital par une Bande ligamenteufe très 


adherante à l’Occipital & à la premiére Vertebre. 


Les Ligamens propres font, ou attachés au 
Corps ou aux Apophyfes, Les Ligamens pro- 
pres au Corps de la Vertebre font de petits Li- 
gamens très-forts, qui vont du bord d’une Ver- 
tebre au bord de l’autre Vertebre en fe croifant 
obliquement. Ils couvrent la circonférence du 
Cartilage de l’entre deux des Vertebres. 

On diftingue les Ligamens propres aux Apo- 
phyfes, par ceux qui aident à l'articulation des 
Vertebres, & par ceux qui fe terminent d’une 
Apophyfe à celles qui font ou deffus ou au def- 
fous. Ceux qui aident aux articulations font 
tous les Ligamens qui couvrent les Capfules 
ligamenteufes , qui entourentles Apophyfes ar. 
ticulaires de toutes les Vertebres, tant de Îa 
premiére que de la derniére. Ces Ligamens font 
réunis én Troufleaux courts & forts attachés au 
bord de chaque Apophyfe, pour fe terminer à 
l'Apophyfe voifine en fortifianc la Capfule. 

Les Ligamens, quife terminent d’une Apo- 
phyfeà l’autre, fonc les Ligamens qui bou- 
chent les Echancrures poftérieures des Verte- 
bres, ils font plars & élaftiques de Couleur 
jaunâtre , atrachez fortement à ces Echancrures. 

On trouve à l’extremité des Apophyfes épi- 
neufes un petit Ligament, quiva de l’une a l’au- 
tre. On remarque aux Apophyfes épineufes des 
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TROISIÉME PARTIE. se 
Vertebres cervicales, qui font fourchuës, deux 
Ligamens, un à chaque Bifurcation, 

Une Membrane ligamenteufe fe continuë dé- 
puis le Ligament jaunâtre jufqu'à l'Epiphyfe 
de l’Apophyfe épineufe , & fépare le Côté droit 
du Côté gauche. On en trouve un femblable à 
Chaque Apophyfe tranfverfe, | 


ARE MON LEE EX 
Des Ligamens de V'Os Sacrum à PEpine du Dos, 


Es Ligamens, qui attachent l’'Os Sacrum 

aux Os des Ifles , font un fupérieur qui 
part de la Face interne de la Crete des Os 
des Ifles, pour fe terminer à la Partie anté- 
rieure & fupérieure de l’Os Sacrum, On ob- 
ferve dans la Partie poftérieure plufeurs petits 
Ligamens, qui viennent de la Levre interne 
de la Crete des Os des Ifles, & vont aux Par- 
ties laterales de l’Os Sacrum. 

On en découvre inférieurement encore deux 
qu’on diftingue en grand & en petit, & qu’on 
nomme Sacroifchiatiques. Le grand eft attaché à 
la Face externe de la Crete des Os des Ifles; il 
couvre les deux Epines poftérieures, & s’atta- 
che au bord externe de l’Os Sacrum, pour fe 
terminer en fe retrefliffant à la tuberofité de 
l'Ifchium. | | 

Le perit ef attaché au bord de l’Os Sacrum 
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& du Coccyx, il monte obliquement pour croi- 
fer le grand Ligament, auquel il eft fort uni 
dans fa Face interne, & fe termine à l’Epine 
de l'Ifchium; ils forment tous les deux un Trou 
de lEchancrure lIfchiatique par ou pañlent les 
Nerfs poftérieurs de la Guifles ne | 

Les Fractures & les Diflocations fubites des 
Yertebres font abfolument mortelles. La para- 
lifie , qui furvient aux extrémités inférieures & 
à plufieurs Vifcéres du Bas-Ventre, ne permet 
pas aux dejections de fortir, ni même, de 
fe philtrer. Le Malade fuccombe , le mouvement 
& le fentiment manquent aux extrémités, & 
la Gangrene gagne routes ces Parties. 


La Mort eft plus ou moins prompte ;, felon 
que l'endroit eft frauré ou difloqué; les Ver- 


cebres du Col étant ou fracturées ou diflo- 


quées l'interception des Efprits dans toute l’é- 
tenduë de l’Epine procure une Mort plus prom- 
pre que fi cette maladie étoit aux Vertebres 
des Lombes. ARE af | 

Les Diflocations ne peuvent être parfaites , 


fans qu'il n’y ait fracture aux Apophyfes obli- 
ques. Les remèdes font inutiles dans ce cas-là; 


les tentatives qu'on pourroit mettre En ufage 
pour tacher de reduire ces luxations, ne fervi- 
roient qu'à précipiter plütôt le Malade & à lui 


caufer même fur le champ la Mort. Les exem- 


ples qu'on a vû, ne permettent pas d’en douter. 
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